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Cm incident 
an Liban dn Sud 

24 ir casques bleus » 
enlevés par une milice 
pro-israéUerm 


De natre envoYée spéciale 


Beyrouth. - -Un très grave inci- 
dent, opposant l'Année du Liban- 
Sud - milice créée et Financée par 
IsmSl — à la FTNUL (Force Intéri- 
maire des Nations unies pour le 
Liban), s'est produit,- vendredi 
7 juin, dans la bande frontalière du 
Liban du Sud. Les soldats du géné- 
ral Lâhad cmt enlevé en deux temps 
vingt-quatre membres du contingent 
finlandais de la F1NUL, dont ils 
veulent échanger la libéraxknr contre 
celle de onze de leurs camarades 
détenus parle mouvement A mal à la 
suite d'une attaque de la résistance 
libanaise contre un de lettre postes à 
Kantara. Les deux officiers, finlan- 
dais qui figuraient parmi les otages 
ont cependant été libérés dans' la soi- 
rée. ■ 

Le moins qu'on poisse dire est que 
l'affaire n’est pas dure. Selon le 
porte-parole de la Fl NUL à 
Nakoura, M_ Timor. Goksd, -onze 
miliciens de l'ALS auraient été 
désarmés par des soldats flafndü» 


après raccrochage de Kantara, au 
terme d’un incident dont la raison 
n'est pas connue. La FINUL aurait 
relâché les onze hommes, - mais 
d'autres combattants de l'ALS. 
accourus à la rescousse, se seraient 
emparés de . Cinq Finlandais, dont 
deux officiers, ea> les accusant 
d'avoir - attaqué » leurs compa- 
gnons. 1 W «tac . aûjkpgpft ^uhcrfei 
auraient ensmiS: tA&& tiiîi'ülrcviî- 
lage où ils auraient à nouveau été 
capturés, celte fois per. des combat- 
tants du mouvement Amal oui 
contrôlent le secteur. M. Goksef a 
ajouté qu'une unité de FALS avait, 
ensuite, enlevé dix-oeuf autres sol- 
dats finlandais dans la localité 
cTAdaissé. près de la frontière israé- 
lienne, alors qu'ils venaient, à bord 
d'un autobus, rejoindre leur poste au 
Liban après des vacances en Israël. 

Cette affaire, * la plus grave, r- a 
déclaré M. Goksd - qui ait jamais 
opposé l’ALS au contingent de la 
FINUL ». illustre en tout cas les rap- 
ports très tendus qui se sont ins- 
taurés entre le contingent des «cas- 
ques Meus» er l'ALS. considérée 
par les soldats de ÏONU comme une 
milice n'ayast aucun titre pour faire 
régner Tordre où que ce soit. De 
multiples incidents les ont d'ailleuts 
déjà opposés à T Armée du Liban- 
Sud. Les militaires de l’ONU 
n'autorisent pas les soldats du géné- 
ral Lahad à franchir leurs contrôles 
en armes, saaf s'ils , sont accompa- 
gnés d’un officier israélien. 

Depuis quclqoes joncs, les atta- 
ques de la . résistance libanaise 
contre les postes de T ALS se multi- 
plient et vingt-quatre soldats du 
général Lahad avaient été capturés 
par. Amal il y a quelques jouis las 
d'une opération amour -du village de 
Benfc-Jbefl. En représailles à cette 
action, d'importantes unités motori- 
sées israéliennes avaient effectué 
une vaste opération' de . ratissage 
dans la région, autant, semble-t-il, 
pour soutenir le moral de leurs alliés 
que pour prévenir d’autres attaques. 
Cependant, selon dot sources autori- 
sées, l’« enlèvement » attribué à 
Amal était, en fait, une •couver- 
ture» à la défection volontaire des 
vingt-quatre éléments de. FALS. 
Ceux-ci. tous chiites, auraient eu 
recours à ce subterfuge pour éviter 
des représailles à leurs familles. 

A l’approche du retrait israélien, 
de nombreux soldats chiites de 
l'ALS ont déjà déserté ou cherche- 
raient à le faire. Le fait qu'ils n'aient 
pins accès à aucun poste de respon- 
sabilité de l’ALS confirme, en tout 
cas, le pen de confiance qu'ont leurs 
chef* à leur égard. 

Cette prise d’otages n’encoura- 
gera pas Israél à accélérer son 
retrait total. Jérusalem, qui accuse 
la FINUL de collusion avec la résis- 
tance libanaise, pourrait profiter de 
cet incident pour exiger du contin- 
gent des «casques bleus» qu'il 
reconsidère son opposition à FALS. 

- Après tout, nous avait récemment 
déclaré le général Rabin, ministre 
israélien de la défense (/* Monde du 
l«r juin), pourquoi la FINUL 
accepterait-elle une milice [le mou- 
vement Amal] et en exclurait-elle 
une autre T » 

FRANÇOISE CMPAUX. 


Opposition : la cérémonie de l’union 

La « convention libérale » réunit à la même tribune 
MM. Giscard d'Estaing, Chirac et Barre 



Avec ce numéro 






La bataille du commerce 
extérieur 


Les Tsiganes, migrants 
de l'intérieur 

IMoureev, un patron à l'Opéra 


Jjacques Chirac^ /jW'o/fffl[fnsm vsfi 


Dans les rangs de C opposition, fe 
recueillement n'a pas précédé la 
grand-messe de l'union célébrée 
samedi 8 et dimanche 9 juin à Paris, 
lors de la Convention libérale organi- 
sée par M. Valéry Giscard d'Estaing 
et les clubs Perspectives et Réalités 
qui ffitent leur vingtième anniver- 
saire. A (a veille de cette réunion, 
l'heure était plutôt aux mises au 
pont et aux petites phrases assas- 
sines comme si chacun avait voulu 
affirmer son indépendance et sa pro- 
pre identité avant de sacrifier au rite 
et de se ranger aux côtés d'un ancien 
président de la République qui 
s'efforce d'apparaître comme le 
fédérateur de l'opposition. 

Le RPR* soucieux de devancer ses 
partenaires, avait présenté dès te 
1« juin son à pacte pour la Franc» » 
qui. safon M. Jacques Toubon, son 
secrétaire général, pourrait être eau 
contre du projet commun » de l'oppo- 
sition appelé an principe à voir te jour 
à l'automne prochain. 

M. Barre n'a pas attendu non plus 
pour dire la méfiance que lui inspirent 
tes t promesses démagogiques et 
irréalistes » formulées par des 
hommes qui. s'ils n'y prenaient 
garde, tomberaient dans les mêmes 
travers que les socialistes. Le Parti 
républicain, tout en reconnaissant 
que tes propositions du RPR vont 
dans te bon sens — celui du libéra- 
lisme bien sûr - affichait un certain 
sc e ptici sm e et prêchait la prudence. 
Après le RPR, qui s'est demandé si la 
présence de M. Barre à la Convention 
libérale restait € Justifiée m. te Parti 
radical valoisien s'est interrogé, à 
son tour, sur *fe risque de coup de 


canif dans ta contrat m signé antre te 
RPR et l’UDF dans ta mesure où 1e 
parti de M. Chirac a « de façon très 
vive et très anticipée . livré à l'opinion 
et de façon péremptoire un pro- 
gramme sur lequel il y a quelques 
interrogations ». 

En quelques jours l'opposition lais- 
sait voir ses divisions, laissait éclater 
des ambitions contradictoires, ne 
manifestait guère volonté d'union , en 
dépit des assurances données par 
M. Valéry Giscard d’Estaing, qta se 
glissait sans mal dans fe rôle d'arbi- 
tre tentant de calmer le jeu et de sau- 
ver l’esprit d’équipe (le Monde du 
6 juin). 


Après ces joutes oratoires, on 
était fondé à se demander quel crédit 
pouvait être accordé à la manifesta- 
tion de dimanche. Bien sûr les trois 
principaux chefs de file de l’opposi- 
tion seront à la même tribune, et H ne 
manquera pas de photographies pour 
immortaliser cet instant. Mais au- 
delà du cliché, que restera-t-if ? Le 
souvenir d'une « mascarade » ou. 
comme veut le croire M. Giscard 
d’Estaing, le « commencement de la 
preuve » que l'opposition est capable 
de travailler ensemble. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 

f Lire la suite page 1 2. ) 
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On tour de France 
avec nés correspondants 

<P^19) 


POLOGNE 

Créateurs en dépit de tout 

(Page 6) 

TOGO 

L’Afrique 
sans ses tourments 

(Pages 7 à 10) 

INDE 

Les musulmans frustrés 
de Laknau 

(Page 1 1 ) 


M. FABIUS AU SALON DU BOURGET 

Des industriels partagés entre Eurêka et IDS 


Le premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius, préside , samedi 
après-midi 8 juin. la tradition- 
nelle démonstration en vol du 
Salon du Bourget, à l’issue 
d’un déjeuner de quatre mille 
couverts auquel participent de 
nombreux représentants de 
gouvernements étrangers, 
parmi lesquels le premier 
ministre de l’Inde. M. Rajîv 
Gandhi, en visite officielle de 
trois jours an France. 

Deux chefs d'entreprise fran- 
çaise auront dominé, par leurs 
déclarations publiques sur le pro- 
gramme américain IDS de 
défense spatiale antunissîles et 
sur le projet européen de recher- 
ches technologiques Eurêka, le 
36 e Salon international de l'aéro- 
nautique et de l'espace, au Bour- 
get, qui s’achève dimanche 9 juin. 


Ces deux hommes pèsent lomd 
dans l'industrie française : un 
chiffre d'affaires de 14 milliards 
de francs et 28 000 travailleurs 
pour M. Jean-Luc Lagardère, 
PDG du groupe Matra, et plus de 
25 milliards de francs et 
35 000 employés pour M. Henri 
Martre, PDG de F Aérospatiale. 
Deux entreprises concurrentes. 

Face à des sujets d'actualité 
comme IDS et Eurêka, qui ont 
nourri les conversations dans les 
stands français et étrangers du 
Bourget, les propos de ces deux 
capitaines d'industrie ne pou- 
vaient pas passer inaperçus, sur- 
tout lorsqu'ils semblaient s'oppo- 
ser ou, tout au moins, se 
démarquer l'un de l’autre. Le pre- 
mier, auréolé de ses réussites de 
longue date à la tête de Matra, 
s’est montré un partisan fougueux 
d'une double participation de son 
groupe à IDS et à Eurêka. Le 
second, instruit par son passé 


récent de délégué général pour 
l’armement, s’est révélé plus en 
retrait, très attaché à Eurêka et 
plutôt soucieux de continuer, au 
liire de F Aérospatiale, à moderni- 
ser la dissuasion nucléaire. 

Deux « écoles -, sans doute. 
Mais ces deux thèses traduisent 
bien la phase de réflexion intense, 
et donc d’hésitations, au sein du 
gouvernement français, qui a 
entrepris une série de consulta- 
tions avec des responsables indus- 
triels. scientifiques et militaires 
sur la validité (supposée) du nou- 
veau concept de défense spatiale 
et sur le dialogue technologique 
(nécessaire) entre adeptes du 
projet IDS et partisans du pro- 
gramme Eurêka. 

La course à l'innovation et à 
l'invention technologique s'est 
considérablement accélérée 
depuis quelques années, et il est 
vrai que la recherche dite de 
pointe donne lieu à une compéti- 


tion impitoyable, dans le militaire 
comme dans le civil ou le spatial, 
entre les grandes puissances 
industrielles qui sont talonnées 
par la concurrence de pays de 
moindre importance pour tout ce 
qui touche, désormais, aux pro- 
ductions dites bas de gamme, 
moins complexes. 

M. Lagardère est catégorique : 
- Les politiques de défense don- 
nent une énorme concentration de 
matière grise orientée sur l'inno- 
vation. IÛS peut relancer /'inven- 
tion technologique. On ne peut 
pas dire à l’avance qu’on s'inter- 
dit d’y participer. Je suis inté- 
ressé. tout comme je suis favora- 
ble à Eurêka. Mettre Eurêka et 
IDS en concurrence est une inep- 
tie. il faut les mettre en complé- 
mentarité de façon à ne pas cou- 
per les efforts des deux 
continents. • 

JACQUES ISNARD. 

( Lire la suite page 14 . 1 


Usine Citroën. 

département occasion. 



Du 30 mai au 15 juin 

Exemptes : 

Prix de vente 35.000 F x 15% = Reprise 5250 F* 
Prix de vente 50.000F x 15% = Reprise 7.500F* 
Prix de vente 80.000F x 15% = Reprise 12.000 F* 

EUsine Citroën - département occasion - vous 
reprend votre ancien véhicule pour une valeur égale 
au mimmum*à 15% du prix d’achat cfime Citroën 
d'occasion à très faible kilométrage. 

• et bien plus à son état le justifie Tirif 021 du 20/12/84. 


10, place Etienne-Peraet 75015 Parii TH : 53LI6-32 
50, bd Jourdan 75014 Paris, m: 589.49.89 
59 bis, av. Jean-Jaurès 75019 Paris. DSL : 208.86.60 
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Les Irlandais réconciliés par la boxe 

Le champion Barry McGuigan fait oublier 
leurs divisions aux protestants et aux catholiques 


De notre correspondant 


Londres. - Voilà des mois 
qu'irlandais du Sud et du Nord, 
catholiques et protestants, se prépa- 
rent à communier ce samedi 8 juin — 
en compagnie des Anglais — dans un 
même élan de ferveur, sur un terrain 
de football londonien... 

Non, on n'est pas venu en un tel 
lieu, désormais marqué du sceau de 
la home, pour exorciser les démons 
des «hooliganss, dans la pénitence 
de l'après-Bruxelles (si ce n’est que 
la venta et la consommation de bois- 
sons alcoolisées devaient être inter- 
dites dans te stade, conformément 
aux récentes décisions du gouverne- 


ment britannique). Mais il ne s'agit 
pas moins d’un acte de rédemption. 

Frères ou cousins réputés 
ennemis, vingt-cinq mille personnes, 
dont plus de la moitié ont traversé 
pour l’occasion la mer d'Irlande, 
devaient se rassembler samedi soir 
dans une étonnante démarche œcu- 
ménique pour assister à un pugilat... 

Mais là pas question d’affronte- 
ments dans la foule. Seul, sans 
doute, un sens commun et très bri- 
tannique de l’humour et du sport 
pouvait produire une situation aussi 
merveilleusement absurde, en dépit 
de le sombre histoire anglo- 
irlandaise. Depuis quelques années, 
la magie fait son œuvre, un lutin 
doué de tous les talents exprime à 


coups de poings dévastateurs la 
sourde volonté de tout un peuple de 
mettre fin à te violence. Barry McGui- 
gan, qui dispute ce samedi le titre de 
champion du monde de boxe, le sait 
très bien, même si. modeste et rai- 
sonnable, il ne souhaite pas charger 
ses épaules de poids plume d'une 
trop lourde responsabilité. 

Heureusement que McGuigan est 
un sage car d'autres que lui. peut- 
être, auraient déjà perdu la tête. 
g Les exploits de Barry McGuigan 
tiennent à l'affection dans laquelle on 
le tient ; il 3 fait plus que quiconque 
pourra jamais fsire pour rapprocher 
les communautés de la province, b 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page S. I 







Dates 


REN DEZ-V OUS 

Dimanche 9 juin. — Mali : 
Election présidentielle. 
M. Zhao Zjiyang en RFA et 
aux Pays-Bas. 


IL Y A CENT VINGT ANS, NAPOLÉON III EN ALGÉRIE 

Le rêve arabe de l’empereur des Français 


10 juin. — t in oe la 
visite de M~ Gandhi à Paris. 
Il se rend ensuite à Alger. 
RDA : Visite de M. Laurent 
Fabius. Varsovie ; Visite du 
minis tre des affaires étran- 
gères japonais. Paris : Visite 
au général Eyadema, chef de 
l’Etat togolais. Visite du pré- 
sident Bourguiba. 

Mardi II jura. - Luxem- 
bourg : Réunion des minis- 
tres de l’agriculture des Dix. 
Washington : Visite de 
M. Gandhi. 

Mercredi 12 jmn. — Signature 
h Madrid et & Lisbonne du 
traité d'adhésion à la CEE. 
Varsovie : 20 e plénum du CC 
du Parti ouvrier polonais. 

Jeudi 13 juin. — Florence : 
Rencontre Mi tterrand-C raxi . 

Samedi 15 juin. - Egypte : 
Visite de M. Gandhi. 

Sports 

Dimanche 9 juin. — Tennis : 
Finale des Interna Canaux de 
France à Roland-Garros. 

Mardi 11 juin. - Sports éques- 
tres CSIO d’Aix- 
la-Chapelle (jusqu'au 
16juin). 

Mercredi 12 juin. - Cyclisme : 
Critérium du Midi libre 
(jusqu'au 16 juin) ; Canoë- 
Kayak : Championnats du 
monde de slalom à Ausbourg 
(RFA) (jusqu’au 16 juin). 

Sumudl 15 jura. — Automobi- 
lisme : 24 Heures du Mans. 
Athlétisme : Grand Prix à 
Prague. 

Dimanche 16 juin. — Automo- 
bilisme : Grand Prix de for- 
mule 1 du Canada à Mon- 
tréal 
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I L y a cent vingt ans, le 7 juin 
1865, Napoléon III achevait 
son second et son plus long 
voyage (cinq semaines) en Algé- 
rie. En 1 860, un premier déplace- 
ment avait été écourté par la mort 
de la sœur de l’impératrice mais 
l’avait enthousiasmé. Pour modé- 
rer la fringale de terre des quel- 
que cent mille colons européens 
déjà installés en Algérie, il y avait 
rétabli le régime militaire, pins 
apte à ses yeux » à faire le bon- 
heur de nos ennemis de la 
veille », soit prés de trois millions 
de musulmans. 

Jeune, le fils de l'éphémère roi 
Bonaparte de Hollande et d*Hor- 
tense de Beauharnais avait étudié 
avec nostalgie l’expédition, déjà 
fabuleuse dons les esprits, de son 
oncle en Egypte. 11 avait pronosti- 
qué que la simple colonisation 
d’exploitation par des Européens 
pratiquée en Algérie, contraire- 
ment aux idéaux plus relevés de 
• régénérescence » du peuple 
conquis développés au pays du 
Nil par Bonaparte, ferait de 
l’ancienne colonie ottomane un 
« boulet » pour la France. 

Arrivé au pouvoir, celui qui 
n'est encore qne le prince- 
président se rend en personne à 
Am boise, où l’émir Abdelkader, 
ancien chef de la résistance algé- 
rienne à la pénétration française, 
est retenu captif par la deuxième 
République, au mépris des pro- 
messes du duc d'Aumale, fils de 
Louis-Philippe, qui reçut sa reddi- 
tion. Il le fait libérer et songe 
même un temps à le nommer vice- 
roi d’Algérie. 

C’est à un «royaume arabe» 
que Napoléon m pense lors de 
son second voyage en Algérie. 
Venu seul cette fois, l’impératrice 
étant régente à Paris, l'empereur 
débarque de son bateau, l’Aigle, à 
Alger le 3 mai 1865 pour un 
séjour de cinq semaines — le plus 
long sans doute qu’un chef d’Etat 
français en exercice ait jamais 
fait, en temps de paix, hors du ter- 
ritoire métropolitain. 

Accueilli par vingt mille 
curieux. Napoléon III, après avoir 
transmis le salut de leurs compa- 


triotes aux Français d’Algérie, 
enchaîne très vite avec une 
manière de mise en garde : 
• Traitez les Arabes, au milieu 
desquels vous devez vivre, comme 
des compatriotes l • Traduisant 
en un geste ce ton martial, le sou- 
verain enfourche un cheval pour 
traverser la vaste place du Gou- 
vernement - l’actuelle place des 
Chouhadas, — au pied de la Cas- 
bah, et se rendre au palais 
d*Hiver, devenu siège du Conseil 
supérieur islamique d’Algérie 
après l’indépendance, en 1962. 

Sans doute, en jetant un regard 
sur les immeubles louis- 
philippards taillés dans la basse 
ville mauresque. Napoléon III, 
comme Alphonse Daudet dans 
Tartarin de Tarascon (publié en 
1872), regrette-t-il » la ville 
orientale quelque chose 

tenant le milieu entre Constanti- 
nople et Zanzibar ». partiellement 
remplacée par •de larges rues 
(et) une place macadamisée où 
des musiciens de la ligne jouaient 
des polkas d'Offenbach ». 


Dès le lendemain de son arri- 
vée, Napoléon III, dévoré par la 
curiosité de voir l’intérieur du 
pays, monte en calèche pour ins- 
pecter les collines du Sahel, 
accompagné notamment par 
Ismaël Urbain (le Monde daté 
28-29 octobre 1984). Cet humble 
personnage, qui fut notamment 
correspondant du Temps en Algé- 
rie, mais aussi un haut fonction- 
naire de l'administration colo- 
niale, est le principal conseiller 
occulte du monarque en matière 
algérienne. Métis de Guyane, 
élevé & Marseille, adepte du socia- 
lisme saint-simonien, il s’est 
convert i à l’islam en Egypte puis 
est venu en Algérie. N’ayant rien, 
malgré les apparences, d’un aven- 
turier, et tout d’un honnête 
homme, curieux des autres et en 
avance sur son temps, îl canalise 
notamment au oours du long péri- 
ple impérial en Algérie, l’exalta- 
tion arabophile de l’empereur vers 


des solutions concrètes destinées à 
faire en sorte que la présence 
française en Afrique du Nord sau- 
vegarde la société arabe en rame- 
nant doucement vers la modernité 
au lieu de la brusquer ou, pis 
encore, de la refouler vers le 
Sahara. 

Entre son premier et son second 
voyage outre-Méditerranée, 
Napoléon ELI a déjà répondu aux 
partisans de la colonisation euro 
péenne à outrance qu'«i/ refuse 
d'infliger [à la population arabe] 
le sort des Indiens de l'Amérique 
du Nord, chose impossible et 
inhumaine », voulant au contraire 
faire prospérer « cette race 
[arabe] intelligente, fl ère. guer- 
rière et agricole ». 

Tout au long du mois de mai, 
l’empereur, infatigable, parcourt 
l’Algérie, se rendant pratique- 
ment partout, sauf à Tlemcen, 
Orléansville (aujourd’hui El- 
Chelif) et Sétif, entraînant sa 
suite chamarrée et tout éblouie de 
soleil, de palmes et de vastes 
espaces, de la Mitidja à Oran, 
d’Alger à Blida, de Sidi- 
Bel-Abbfts, rebaptisée Bel- 
Abbès-Napoléon, en Orame, à 
Fort-Napoléon (plus tard Fort- 
National) en Grande-Kabylie, 
d’ouest en est, du nord au sud, en 
train, en bateau, en voiture à che- 
val. 

Le 21 mai, entre Oran et Alger, 
entrant dans Relizane, ville de 
colonisation toute fraîche créée 
(en 1857) autour de sou kiosque 
à musique, le cortège impérial est 
entouré de quelque dix mille 
hommes de la tribu des Flittas, 
têtes nues, se lamentant Que veu- 
lent ces gens ? Flottement dans 
l’entourage. Finalement, on 
apporte l'explication : les Flittas 
réclament le retour de leurs 
parents exilés en Corse pour résis- 
tance à l’envahisseur français. La 
grâce est aussitôt accordée, 
déclenchant la frénésie populaire 
dans un nuage de poussière où le 
souverain voit sans doute la cou- 
leur de la gloire. La scène, en tout 
cas, fera florès chez les mar- 
chands d’images d*EpinaL 




■ Les Arabes embrassant les mains de Lenrs Majestés 
à km passage dm 1 m rues d’Alger.» (Compte rende fflustré de 1860.) 


Dans les ruines romaines de 
Lambèse, où jadis un autre empe- 
reur est venu du Nord, Napo- 
léon m, comme Hadrien, contem- 
pla longuement le Grand Sud, 
l’inconnu. Près de la mystérieuse 
pyramide du Médracen, le futur 
vaincu de Sedan fait dresser une 
immense tente où Ismaêl Urbain, 
an comble de la faveur, apprend à 
la petite cour en voyage que les si 
commodes chiffres arabes ont été 
introduits en Europe an X« siècle 
par Sylvestre U, premier pape 
français et admirateur de la civili- 
sation arabo-islamiqiie. 

Décidément séduit par k côté à 
la fois seigneurial et rustique, 
digne et vif, de oe qu’il a vu de la 
société musulmane en Algérie, le 
fondateur du second Empire ren- 
tre en France la tête bourdon- 
nante de projets visant à mettre 
sur un pied d’égalité politique et 
économique la métropole . et sa 
province ultramarine. •L’Algérie 
n’est pas une colonie (... ) mais un 


royaume arabe (—) et Je suis 
aussi bien l'empereur des Arabes 
que celui des Français ! » 
proclame-t-il dix jours après son 
retour, en dépit do mécontente- 
ment des colons qui voulaient un 
rattachement pur et simple à la 
nation mère. 

Ce projet généreux, imaginatif, 
porteur en tout cas de la volonté 
de traiter de la même manière 
Arabo-Berbèrea conquis et Euro- 
péens conquérants, aurait dû 
notamment se traduire, sur le ter- 
rain, par une promotion de la 
« colonisation-développement » — 
en quelque sorte une coopération 
technique avant la lettre - au 
détriment de la' colonisa tîon- 
exploitation. 

La défaite de 1870 emportera 
ce « rêve arabe » de la France que 
Lyautey, sous une forme un peu 
différente, réalisera un demi- 
siècle plus tard dans l'Empire 
chérifien.' 

J.-P. PÉRONCEL-HUGGZ. 
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L’armée russe attaque l’Afghanistan 


I L y a cent ans, encouragées 
par la défaite de l’armée bri- 
tannique à la grande bataille 
de Maiwand à la fin de la 
deuxième guerre anglo-afghane 
(1878-1880) qui précipite le 
retrait des forces anglaises de 
l’Afghanistan, les années du tsar 
Alexandre II reprennent, à tra- 
vers le désert de Karakum leur 
marche vers le Sud, suspendue 
momentanément après l’occupa- 
tion du khanat de Khi va en 1873. 

Le général Skobelev, héros de 
la guerre de Crimée, commande 
l’armée impériale. Les protesta- 
tions de Londres ne réussissent 
pas à arrêter cette nouvelle expé- 
dition dont l’objectif immédiat est 
l’oasis de Merv, considérée par les 
experts militaires comme l’avant- 
poste de la ville stratégique de 
Hérat, à l’ouest de l’Afghanistan. 
Au dix-neuvième siècle, on y voit 
la • porte de l’Inde ». Dans le 
souci de protéger ce joyau de 
l’empire, l’Angleterre veut tenir 
l’armée russe le plus loin possible 
de la frontière. 


«Lâches contre «voleur» 

Lorsque, en février 1884, Saint- 
Pétersbourg annonce l’annexion 
pure et simple de Merv, à Lon- 
dres la tension devient extrême. 
En effet, pour la première fois les 
deux grands empires coloniaux se 
trouvent presque face à face. Les 
deux pays décident de former une 
commission mixte afin de délimi- 
ter la nouvelle frontière. Elle doit 
se réunir sur le terrain à 
l’automne 1984. Mais lorsque Sir 
Peter Lumsden, se présente avec 
la délégation anglaise sur les 
lieux, il apprend que son homolo- 
gue russe, le général Zclenoi, 
<* étant tombé malade, ne pourra 
pas venir au rendez-vous avant le 
printemps de Tannée suivante ». 


Cependant, l’année russe conti- 
nue à déplacer par étapes ses posi- 
tions dans la direction de la fron- 
tière afghane, son objectif 
immédiat étant désormais l’oasis 
de Pendjeh. Ce point stratégique 
important se trouve aux confins 
de la région de Badghis, qui fait 
partie depuis toujours de la pro- 
vince d’Hérat, son nom figurait 
déjà dans les firmans de Tamer- 
lan. C’est le but ultime de l’expé- 
dition russe. Mesurant le danger 
d’une confrontation armée, le 
commissaire britannique 
s’empresse, sans même attendre 
l’autorisation de son gouverne- 
ment, de s'éloigner des lieux du 
conflit, recommandant au com- 
mandant de la garnison afghane, 
le général Ghaussaddim, - d'évi- 
ter tout accrochage » avec les 
forces russes. 

Mais le général Alexander 
Komarof provoque son adversaire, 
le traitant de • menteur » et de 
• lâche ». Ghaussaddim, outragé, 
qualifie dans sa réponse le général 
russe de « voleur cherchant à 
usurper le territoire appartenant 
légalement aux Afghans ». 

Les forces russes occupent en 
novembre 1884 le village de 
Pube-Khaioun, avant-poste de 
Pendjeh. La tension monte. Lon- 
dres notifie enfin, le 14 mars 
1885, â Saint-Pétersbourg 
qu’« une attaque contre Pendjeh 
pourrait mettre fin à toute négo- 
ciation et aurait des conséquences 
très graves sur les relations entre 
les deux pays ». 

Quelques jours plus tard, la 
Grande-Bretagne fait savoir au 
gouvernement du tsar que « toute 
tentative de la part de la Russie 
de s'approcher de Hérat ou de 
/‘occuper sera considérée par le 
gouvernement de Sa Majesté 
comme équivalant à une déclara- 
tion de guerre. 


Le ministre russe des affaires 
étrangères assure alors l’ambassa- 
deur britannique. Sir Edward 
Torntan, qu’il n'a • aucune infor- 
mation m au sujet d'un plan visant 
à attaquer Pendjeh. Quant & 
Hérat, les Russes « n'ont pas la 
moindre intention d'avancer en 
direction de cette ville ». Deux 
jours plus tard, le 30 mars 1885, 
4 000 soldats russes, équipés 
d’armes modernes et soutenus par 
de l'artillerie lourde, attaquent à 
l’aube la petite garnison afghane 
de 2 000 hommes disposant 
d'armes anciennes. En dépit de 
leur infériorité en hommes et en 
matériel, selon le témoignage des 
Anglais et des Russes eux-mêmes, 
les Afghans luttent avec beau- 
coup de courage et de détermina- 
tion et, après avoir subi des pertes 
considérables, ils se replient sur 
leur seconde ligne de défense, à 
Mârucbâq. 

La nouvelle de l'occupation de 
Pendjeh par les Russes déclenche 
une crise politique en Europe. Par 
cet acte d'agression, Moscou a, en 
effet, violé les termes de l'accord 
anglo-russe de 1873 qui l'enga- 
geait à respecter la frontière du 
nord de l'Afghanistan. En outre, 
le roi d’Afghanistan, l’émir Abdur 
Rabman (1880-1901), au 
moment de l’avance russe sur 
Pendjeh, se trouve en visite offi- 
cielle à Rawalpindi. C’est le vice- 
roi des Indes, lord Dufierin, lui- 
même, qui lui annonce la 
nouvelle. 

«L'Emir de fer» 

L’émir, qui est venu solliciter 
des garanties britanniques au 
sujet de sa frontière, demande à 
Londres d*honorer les engage- 
ments pris lors de son accession 
au trône en 1 880. Abdur Rahman, 
que les historiens nommeront non 
sans raison « l’Emir de fer », fait 


savoir à son interlocuteur que si 
les Anglais ne prennent pas des 
dispositions pour obtenir l’évacua- 
tion des Russes du territoire 
occupé, il retournera immédiate- 
ment dans son pays pour « mobili- 
ser son peuple et repousser les 
agresseurs ». 

Le gouvernement britannique 
se trouve dans une situation très 
délicate et redoute que l’émir ne 
l'entraîne dans une confrontation 
directe avec le tsar. ... 

La presse russe, déjà, évoque 
triomphalement une • marche sur 
Hérat ». Le journal Novosti 
demande au gouvernement de ne 
pas céder à la pression britanni- 
que mais de • percer une fenêtre 
vers l’Inde », car Hérat pourrait 
être une halte appropriée pour 
nos armées avant qu'elles pour- 
suivent leur marche vers l’océan 
Indien et la réalisation de notre 
destin historique ». 

Des merveifles détruites 

Malgré leurs discours belli- 
queux, les deux puissances colo- 
nialistes s’apprêtent au com- 
promis. Le roi du Danemark, 
choisi pour arbitre, exige qu'elles 
reconnaissent la situation existant 
sur le terrain au 16 mars 1885, 
c’est-à-dire que les Russes accep- 
tent de se retirer de Pendjeh. Pour 
leur permettre de sauver la face, 
l'arbitre couronné propose un 
échange de territoires. 

Les Russes céderont la passe de 
Zulfiqar, sur le fleuve Hari Roud, 
à l’Afghanistan contre l’oasis de 
Pendjeh». Tout est décidé dans 
les chancelleries européennes à 
l'aide des vieilles cartes et bien 
entendu, sans le moindre souci de 
la volonté des populations de ces 
régions. 

La crise de Pendjeh va coûter 
cher aux Afghans. Les Anglais, 


toujours soucieux de la sécurité 
de l’Inde, offrent â l’émir leur col- 
laboration pour renforcer les 
défenses de la ville stratégique 
d’Hérat. Une mission technique 
visite la région et propose la des- 
truction d’une grande partie des 
fameux monuments historiques et 
artistiques, uniques dans toute 
l’Asie centrale. Ceux-ci, 
construits par les rois Tîmourides, 
au quinzième - siècle, comportent 
des écoles, (madrassa), une 
grande mosquée (massai la) aux 
coupoles de faïtnec ' bleue, des 
minarets géants, enfin le mauso- 
lée de. la reine Gauhar Shfid, 
entouré d’un grand parc planté 
d’arbres plusieurs fois cente- 
naires. 

La plupart de ces bâtiments 
sont méthodiquement détruits 
sous la surveillance d’officiers du 
génie britaimiquê « afin de déga- 
ger la route », dans l’attente 
d'une invasion 'qui h’anra jamais 
lieu — 

La Russie a enfin pris 
conscience du fait qne dorénavant 
le moindre mouvement dans la 
direction de Hérat provoquera un 
redoutable affrontement.' En 
outre, l'immensité des déserts de 
l'Asie centrale qui les séparent de 
l’Inde britannique rend la tâche 
de ses armées presque impossible. 
C’est devant la fro n tière afghane 
que se dissipe le grand rêve des 
tsars de tremper enfin leurs bottes 
dans les eaux chaudes de l’océan 
Indien. 

Mais leurs héritiers envahiront 
à leur tour, en décembre 1979, le 
sol du petit peuple voisin — qui se 
trouve, par la disgrâce de la géo- 
graphie, sur le chemin de leurs 
rêves. 

S AID QASSIM RESTYA. 

★ Voir : The Price af Liberty, i he 
tragedy of Afghanistan, 1984, Banfi 
Edi tore, Salita de Crescenzî 16, Rome 
00186. 
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Un chancelier 
sons surveillance 

• (De notre correspondant / 

Bonn. -.' Un sommet de 
’ crise a réuni, le vendredi 7 juin, 
à la chancellerîe les états- 
majors des .. deux principaux 
pards.de fa coalftkm gouverné- 
mentale, le Parti d&nocrate- 
chrétien .(CDU) .et le Parti 
social-chrétien de ' Bavière 
(CSU), pour -tenter de tirer les 
conséquences des récentes 
défaites électorales de la CDU 
■ en Sarre . et . an Rhénanie-du- 
Nord-Wesrphalie. Ce sommet 
dort être suivi jeutfi prochain 
.par une .rencontre entre, les 
présidents des trois partis de 
(a coalition, incluant donc le 
Parti libéral. Il a abouti à un 
accord ' sur le maintien des 
grandes lignes de la politique 
de stabilisation économique 
poursuivie jusqu'ici par lé 
ministre des finances, 
M. Gerhard Stoftenberg. 

M. Helmut Kohi a indiqué 
vendredi soir i l'issue des dis- 
cussions que le Bundesrat — la 
deuxième chambre du Parle- 
ment, composée des représen- 
tants des Lfinders - approu- 
verait définitivement la 
semaine prochaine ie plan 
prévu par le gouvernement 
pour diminuer la fiscalité en 
deux étapes. Devant la persis- 
tance d'une situation difficile 
sur le marché de l'emploi, la 
CSU et le FDP avaient accru, 
ces dernières semaines, leurs 
pressions pour que cette 
réforme fiscale soit appliquée 
en une saule étape m fieu de 
deux. Ils se sont heurtés è la 
fermeté du ministre des 
finances, qui s'est montré en 
revanche disposé à accepter 
un certain nombre de mesures 
pour faire face è ta crise du 
bâtiment. 

les résultats des. discus- 
sions sont moins clairs pour ce 
qui est de - Vautre sujet de 
controverse opposant cette 
fois le Parti Gbéral. à ses deux 
autres partenaires. Peu après- 
l’échec de la CDU en 
Rhénanie-Westphahe. le minis- 
tre CS V de l'intérieur. M. Frie- 
drich Zimmermann, s'était 
plaint du manque de fermeté 
du chancelier à l'égard des 
libéraux, qui s'opposent à cer- 
tains projets dé réforme dans 
le domaine des libertés ïndhri- 
duefles. Au centre de la polé- 
mique figurent le durcissement 
de la législation en madère de 
manifestations, pour empêcher 
les violences, ainsi que la poli- 
tique d'immigration, un point 
sur lequel le chancelier Kohi 
s’est montré prudemment 
optimiste vendredi soir. 

Le ministre-président de 
Bavière, M. Strauss, tout en 
constatant que des sdHver- 
gences insurmontables » per- 
sistaient, a estimé qu’un 
<r pas en avant important » 
avait été fait dans le domaine 
fiscal et budgétaire. On semble 
ainsi s'orienter vers une pause 
qui devrait permettra au gou- 
vernement d'éviter, au cours 
du débat budgétaire de Tété, 
une contestation permanente, 
nuisible è son image. Mais, de 
toute évidence. M. Kohl reste 
sous surveillance. M. Franz- 
Joseph Strauss, dont r opinion 
sur le chancelier ne. s'est cer- 
tainement pas motâîée en une 
rencontre, se réserve le droit 
d'intervenir à nouveau publi- 
quement s’il le juge nécessaire. 

M. Kohl a reconnu vendredi 
soir que les attaques contre sa 
propre' personne, notamment 
son style de gouvernement, 
jugé insuffisamment ferme par 
la CSU, avaient été évoquées. 

Il a souligné qu'il avait été élu 
pour quatre ans et qu'H enten- 
dait mener jusqu’au bout une 
politique plus que jamais justi- 
fiée, même si les difficultés à 
surmonter appellent parfois 
des masures impopulaires. 
Un nouveau sondage 1NFAS 
publié vendredi è Bonn- 
confimne que si l' actuelle coali- 
tion continue d'avoir une majo- 
rité dans le pays, jamais en 
revanche un chancelier n'a eu 
à mi-mandat une aussi mau- 
vaise image. Avec 39 96 
contre 38 %. le leader de 
l'opposition, M. Hans Jochen 
Vogel, chef du groupe parle- 
mentaire SPD, est perçu 
comme un meilleur chancelier 
potentiel que Factuel, ce qui 
n'est encore arrivé è aucun des 
prédécesseurs d'Helmut Kohi. 
HENRI DE BRESSON. 


Étranger 


RDA 


Incident entre militaires soviétiques et britanniques 


Le gouvernement de Loodres ot Je 
c omman dant clés forces britanniques 
en RFA, le général Nigel Bagoall, 
ont protesté, le vendredi 7 juin, au- 
près de l’URSS contre une dange- 
reuse chasse poursuite soviétique 
qui a eu lieu, le mardi , précédent, 
contre un véhicule 1 militaire britan- 
nique en RDA. 

Trois hommes de la mission mili- 
taire britannique se trouvaient è 
Quelques kilomètres de Cottbos 
(RDA), a bord d’un véhicule dont 
les plaques d'immatriculation aux 
caractères cyrilliques et le drapeau 
britannique indiquaient le statut 
quasi diplomatique de ses occu- 
pants. 


A 5 kilomètres de toute zone mili- 
taire interdite, ils furent pourtant — 
a-t-on appris de source militaire offi- 
cielle — pris en écharpe par un véhi- 
cule soviétique, puis assaillis à coups 
de brique, de bêche et menacés par 
des fusils. Aucun britannique ne fut 
blessé, mais leurs papiers militaires 
et personnels leur furent volés et Os 
ne purent rentrer à leur base de 
Potsdam-Nedlilz (près de Berlin- 

Est) que cinq heures plus tard. 

Cet incident survient deux mois et 
demi après celui, beaucoup plus 
grave, qui avait coûté La vie, le 
24 mars, au colonel américain Ni- 
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RÉSOLUTION OFFICIELLE DE 158 PARLEMENTAIRES BRITANNIQUES 
SUR LES VIOLATIONS DES DROITS DE L’HOMME EN IRAN 


RÉSOLUTION OFFICIELLE DE TOUS LES PARTIS - PARLEMENT BRITANNIQUE 
369 - DROITS DE L’HOMME EN IRAN 


Mr Alfred DUBS, Str Bernard BRAÏNE, Mr Eric S. HEFFER, Mr Cyril 
D. TOWNSEND, Mr Russell JOHNSTON, Mr lan GRIST 

Ce parlement exprime son horreur profonde à l'égard de la poursuite des violations des 
droits de l’homme en Iran qui prennent une signification particulière avec la publication par 
l’Organisation des Modjahédmes du Peuple d'Iran, d'une liste de dix mille trois cents 
victimes des exécutions du régime de Khomeiny. 

Cette liste qui a été présentée par le Président du Conseil National de la Résistance 
iranienne. Monsieur Massoud RADJAV1, comporte notamment les noms de dix-huit femmes 
enceintes, quatre cent trente adolescents et cinquante-quatre candidats du parlement (la 
première élection parlementaire du régime) . 

Ce Parlement demande au Gouvernement britannique de poursuivre ses efforts par 
l’intermédiaire de l'Organisation des Nations Unies et des autres organisations 
internationales pour faire pression sur le gouvernement iranien l'obligeant à respecter les 
droits fondamentaux de l’homme. 

Ce Parlement exprime sa profonde inquiétude vis-à-vis de l'évolution du terrorisme 
d'Etat manifesté dans la piraterie de l'avion des lignes de Koweït et dans ia menace 
grandissante de la guerre du Golfe contre la paix et la stabilité du Moyen-Orient. 1! demande 
au Gouvernement britannique d'augmenter ses efforts pour trouver une solution négociée à 
cette guerre et d’empêcher toutes les formes de commerce d'armes meurtrières qui 
contribuent à la poursuite du conflit 


Alfred Dubs, vice-président du 
groupe des droits de l'homme du Par- 
Tanent britannique ; Eric Heffer. an- 
cien dirigeant au p-T. et mfc du co- 
mité exécutif de ce parti, ancien 
ministre des industries ; Sir Bernard 
Bruine, vice-président du groupe des 
droits de l’homme et ancien porte- 
parole des relaxions extérieures du 
p. Cons. : P. Temple-Morris, prési- 
dent de la section Moyen-Orient du 
comité des relations extérieures du 
p. Cons. a du groupe parlementaire 
britannique à la conférence inter- 
par l e m e n taire ; lan Mikardo, vice- 
président de l'internationaie socia- 
liste et parlementaire du p. T. ; 
MAL Judith Ban. ancienne ministre 
des développement extérieurs et par- 
lementaire du p. T. : Denis Walters, 
président du Conseil du Proche- 
Orient du p. Cons. et de M. P. ; Rus- 
sell Johnston, pone-paroie du p Lib. 
dans tes affaira étrangères et parle- 
mentaire: Laurin Pavitt, ancien mr- 
ristre, parlementaire et représentant 
du P- T. au Conseil de l'Europe et à 
l'Union de l'Europe occidentale ; Vi- 
vian BendaU, secrétaire du Comité 
du relations extérieures es des pays 
du Comrnon wealih du p Cons. et 
parlementaire; John Evans, mb. du 
comité exécutif du p Tr. et parlemen- 
taire : Sir Patrick Wall, président de 
la représentation britannique à ras- 
semblée de l’Atlantique du Nord et 
parlementaire du p. Cons. ; M"’ Joan 
Maynard, mb. du comité exécutif du 
P-Tr. et parlementaire; Richard 
fVaimvright. porte-parole du p. Lib. 
ata affaires économiques, parlemen- 
taire; John Hume, mb. du p. Eu. et 
M.P. et dirigeant du parti social- 
démocrate et Tr. de l’Irlande du 
Nord ; Andrew Faulds. parlementaire 
et mb de la représentation britanni- 
que à l'inter parlementaire du p. Tr. : 
Reg Prendre, ancien ministre de 
l’éducation et parlementaire du 
p. Cons. : Bugh Rossi, ancien minis- 
tre. amseUler dans les affaires so- 
ciales et parlementaire du p Cons : 
Sir Geoffroy Füabarg, ancien vice- 
président Si p Coas. et parlemen- 
taire: Sir Nlcholas Bensor, ancien 
vfœprésident du comité des relations 
extérieures du p Cota, et parlemen- 
taire : James Wallace, porte-parole 
du p Lib dans les affaires inergéti- 
. qtua et parlementaire ; Paddy Ash- 
aemm. porte-parole du p. Lib aans les 
affaires industrielles ri commerciales 
et parlementaire: Robert Hughes, 
président du mouvement contre la 
discrimination raciale ri représentant 
du pTr.es if. P. : Julian Amery, an- 
rien ministre des affaires des pays 
étrangers et parlementaire du 
p Cens. ; Sir Reginald Eyre. ancien 
vice-président du p Cons. ri membre 
du parlement: Alex Carlile, porte- 
parole du p. Lib. dans les affaires in- 
térieures et Judiciaires a parlemen- 
taire : Cyril D. Townsend. 
parlementaire du p Cons. : David At- 


kinson. parlementaire, membre du 
Conseil de l'Europe et de l’Union de 
l’Europe occidentale, p Cons. ; Mar- 
lin Fiannery. président du groupe 
parlementaire travailliste dans les af- 
faira de l'éducation, de la science et 
de l’art : Barry Sheerman. vice porte- 
parole du p. Tr. dam les affaires 
d" emploi ri parlementaire ; Guy Bar- 
nett, ancien porte-parole du p Té, 
dans les affaires au développement 
extérieur et parlementaire; James 
Hamilton , ex-ministre et parlemen- 
taire du p. Tr. ; Denis Hawell. ex- 
ministre de l'environnement et parle- 
mentaire p. Tr. : C/are Short, 
membre du comité exécutif national 
du p. Tr. ri parlementaire ; Simon 
Hughes, porte-parole du p lib. dans 
les affaires de l'environnement et par- 
lementaire ; William Sheiton, ex- 
secrétaire p a rleme n taire du ministère 
de l'éducation et parlementaire 
p. Cons. ; Richard Page, membre du 
conseil de l’Europe et de l Union de 
l’Europe occidentale et parlementaire 
p Cons. : Michael Meadowcraft. 
porte-parole du p Lib dans les af- 
faires sanitaires et parlementaire : 
Tony Benn. membre du Comité exé- 
cutif national du p. Tr. et parlemen- 
taire; George Parte, vice-président du 
groupe parlementaire p. Tr. dans les 
affaires de l’emploi; Chris Smith, 
vice-président du groupe parlemen- 
taire du p. Tr. dans ('environnement ; 
Prier Hardy, membre du Conseil de 
l'Europe, de l’Union de l’Europe occi- 
dentale et parlementaire p. Tr. ; Hol- 
land, porte-parole des a paires du dé- 
veloppement extérieur dans le coin net 
de l'ombre et p. Tr, parlementaire ; 
Meriyn Rees, ex-ministre d’Etat et 
p. Tr. parlementaire ; lan Grist, 
M.P.-p. Cons. ; David Rnox, Af.P - 
P. Cons. ; Barry Gireenway, M.P.- 
p. Cons. : D. Gilroy Bevan M.P.- 
P. Cons. ; Robert Key, M.P.-P. Cons. ; 
John Corne, membre du conseil de 
l'Europe de /Union occidentale et 
P. Cons. parlementaire ; Donald An- 
derson. vice-porte-parole du p. Tr. 
pour les relations extérieures et par- 
lementaire: Michael Foot. ancien di- 
rigeant du p Tr. et parlementaire; 
Martin Redmond, parlementaire 


taire p. Tr.. Cedl Walker. parlemen- 


taire^). Officiel unioniste tu l'Irlande 


du 


• Roy Beggs. parlementaire 


p Officiel unioniste de l'Irlande du 
Nord; Lewis Sievens. parlementaire 
P. Cons. ; Mark Wolfson, parlemen- 
taire p. Tr. ; Michael Lalham, M.P. 
p. Cons. ; Geraim Hovells. parlemen- 
taire p. Lib. ; John Wheeler. M.P. 
p. Cons. ; Charles îrving. M.P. 
p Cons. ; J.-D. Cûncannon. M.P. 

p Tr, ; James Tinn. M.P. p. Tr. ; 
Frank Cook. M.P. p. Tr. ; John- 
Home Robertson. M.P. p. Tr. ; Kevin 
McNamara. MJ*, p. Tr. ; Dafydd Wh- 
gtey. M.P. Plaid Cymru. Pays- 


de-Galle : David Alton. M.P. p Lib. ; 
Kenneth Warren. M.P. p. Cons. : Gi- 
wilym Jones. M.P. p. Cota ; Alan 
Howarth. M.P. p. Cota ; lan Wrig- 
giesworth. M.P. p Socio-Dent : Ro- 
bert Jones. M.P, p. Cons. ; Stefan 
Terlezki, M.P. p Cons.. Rev. ; Wil- 
liam McCrea. M.P. p. Cons. ; David 
Sumberg. M.P. p. Cons. : Peter Rosi. 
M.P. p. Cons. : Mrs JUl Knight. M.P. 
p. Cons. ; Michael Girylls. M.P. 
p. Cota ; Alexandra Potlock. M.P. 
p. Cons. : Tim Yeo. M.P. p. Cons. : 
Rabin Squire, M.P. p. Cons. ; Peter 
Tkurnham. M.P, p Cons. ; Bowen 
Wells. M.P. p. Cons. : Robin Corbeti. 
M.P. p. Tr. : Laurence Cunllffe. M.P. 
p. Tr. ; Peter Pike. M.P. p. Tr. ; Ro- 
bert Parry. M.P. p. Tr. : Tony Lioyd, 
M.P. p Tr. ; Lewis Caqner-Jones. 
M.P. p. Tr. ; Mr Tony Baldry. M.P. 
p. Cons. ; Mr Neii Thorne. M.P. 
p. Cons. ; Collin Shepherd, M.P. 
p Cons. ; Keith Best, M.P. p. Cons. ; 
Andrew Bowden. M.P. p. Cons. ; Al- 
lan Rogers. M.P. p. Tr. : St an 
Thorne. M.P. p Tr. ; Ken Eastham, 
M.P. p. Tr. : Roy Gialley. M.P. 
p Cons. ; Dr Keith Hampson. M.P. 
p. Cons. ; Jeremy Hanley. M.P. 
p. Cons. : Ivan Lawrence. M.P. 
p. Cons. ; W. Benyon, M.P. p. Cons. : 
James Couchman, M.P. p. Cons. ; 
Ron Davies. M.P. p. Tr. ; Yeff Roo- 
ker, M.P. p. Tr. ; Dr David Clark, 
M.P. p. Tr. : Roland Boy es. M.P. 
p. Tr. ; S tan Crowiher. M.P. p. Tr. ; 
Mr James Pawsey. M.P. p Cms. ; 
Mr Richard Ottaway. M.P. p. Cons. : 
Richard Alexander. M.P. p Oms. : 
Richard Hait. M.P. p Cons. : Sydney 
Charpman. M.P. p. Cons. ; Peter Fry. 
M.P. p. Cons. : Reg Freeson, M.P. 
p. Tr. : Derek Fatcnen. M.P. p Tr. ; 
Seau Hughes, M.P. p. Tr. ; Mrs Ann 
Clwyd. ex-membre du p. Eu. : Ri- 
chard Cabem, ex-mb p. Eu. ; Harray 
Cohan. M.P. p Tr. ; Hugh McCart- 
ney. M.P. p. Tr. ; Jeremy Corbyn. 
M. P. p. Tr. ; Dr Norman A. Giodman, 
M.P. p. Tr. : Terry Pochai. M.P. 
p Tr. : Allen McKey. M.P. p. Tr. : 
Clive Soely. M.P. p. Tr. : Ceci I 
Franks. MJ*, p Cons. ; John M. Tay- 
lor, M.P. p. Cons. ; Tint Rathbone. 
M.P. p Cons : Bill Michie. M.P. 
p. Tr. : Jack Ashley. M.P. p. Tr. ; 
Tom Torney. M.P. p. Tr. : Ron 
Brown. M.P. p. Tr. ; Waller Uarrison. 
M.P. p. Tr. ; Eric Deakins. M.P. 
p. Tr. ; Ron Lewis. M.P. p Tr. ; Ted 
Garnit. M.P. p Tr. : Max MadJen, 
M.P. p. Tr. ; Gerafd Bermingham, 
M.P. p. Tr. : Norman Atkinson. M.P. 
p Tr. : Emie Roberts. M.P. p. Tr. : 
Sydney Bidwell. MJ*, p. Tr. ; Stuart 
Randall. M.P. p. Tr. : Ken Weetch. 
M.P. p Tr. ; Hugh D. Brown, M.P. 
p Tr. : Dennis Canavan. M.P. p. Tr. ; 
Alex Eadie, M.P. p Tr. ; Dr John 
Gilbert, M.P. p. Tr. ; Bryan Gouid. 
M.P. p. Tr. : Mark Fisher. M.P. 
p. Tir. : Roy Hughes. M.P. p. Tr. : 
Hatry Cûwans . M.P. p Tr. ; Gary 
Waller. M.P. p. Cons. 
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cholsoo, membre de la mission mili- 
taire des Etats-Unis en RDA, tué 
par une sentinelle soviétique alors 
qu'il prenait des photos dans une 
zone non interdite. 

Les milieux occidentaux s’inquiè- 
tent de la répétition de ces incidents 
et se demandent si les Soviétiques ne 
cherchent pas, à terme, à remettre 
en cause l’accord de 1944, en vi- 
gueur depuis 1947, autorisant J’exîs- 
tencc de « missions militaires de 
liaison auprès des commandants en 
chef des zones occupées en Allema- 
gne ». L'URSS dispose, pour sa 
part, de trois missions en RFA - 
(AFP.) 


Italie 


Un référendum pour exégètes 


De notre correspondant 

Rome. - Expression ta plus 
directe de la volonté populaire, ia 
consultation par référendum doit, 
en théorie, permettre è l'électeur 
de manifester son opinion de ma- 
tière claire. Encore faut-H que la 
question qu’on lui pose soit dé- 
chiffrable. Les 9 et 10 juin, les 
Italiens auront è répondre 6 une 
question pour ie moins alambi- 
quée exigeant d'eux un esprit 
d’exégèse peu commun. La 
voici : 

« Voulez-vous l'abrogation de 
l’article unique de la loi du 
12 juin 1984, publié au Journal 
officiel n" 163. du 14 juin 1984. 
qui a converti en loi le décret-loi 
du 27 avril 1984 n° 70 concer- 
nant des mesures urgentes en 
matière de tarif et de prix admi- 
nistrés et d’indemnités consen- 
ties au titre de l'indexation des 
revenus et limité eu premier pa- 
ragraphe de la partie qui a 
converti en loi sans modification 
l’article 3 du décret-loi ci-dessus 
cité, article qui porte Ig texte sui- 
vant : pour le semestre février- 
juillet 1984 et les points de va- 
riation de l'indemnité consentie 
au titre de l’indexation des re- 
venus. et les indemnités analo- 
gues pour las travailleurs du sec- 
teur privé, ainsi que l'indemnité 
spéciale spécifiée à l’article 3 du 


décret-loi du 29 janvier 1983 
r? 17, converti sans modifies non 
de la loi du 25 mars 1983 n? 79 
pour las employés de la fonction 
publique, sont réduits à deux à 
compter du 1* février et ne pour- 
ront excéder deux ans à compter 
du 1" mai 1984. Ainsi que le 
damier paragraphe qui porte le 
texte suivant : restent valides les 
mesures prises et ne sont pas 
modifiés tes effets produits et les 
rapports juridiques du décret-loi 
du 15 février 1984 n* 10 dans ia 
limite de ceux prévus dans l' arti- 
cle de ce dernier décret-loi. » 

La quotidien conservateur 
Il Giomale estime que cette 
question et ce texte sont • une 
injure à l'électeur ». Il n'est pas 
étonnant en tout cas que, avec 
de telles formulations, les réfé- 
rendums en Italie aient parfois 
confondu l'électeur : ceux, par 
exemple, où ta divorce et l'avor- 
tement furent présentés de telle 
manière, jouant en particulier sur 
la double négation, que bon 
nombre de catholiques des ré- 
gions les plus conservatrices de 
ta péninsule exprimèrent an toute 
bonne foi une opinion contraire è 
leurs convictions, simplement 
parce qu'ils n'avaient pas com- 
pris à quoi correspondait le 
« oui > ou ta « non > qu'on leur 
demandait. 

Ph. P. 


• Pour une coopération euro- 
péenne anti-terroriste — L'Italie 
proposera, fin juin, ta création d'un 
nouvel organisme de coopération eu- 
ropéenne contre le terrorisme, ia cri- 
minalité et le trafic de stupéfiants, a 
annoncé, vendredi 7 juin à Sienne, 
M. Oscar Luigi Scaifaro, ministre 


italien de l'intérieur. Ce projet, inti- 
tulé « Sécurité pour l’Europe ». tend 
à coordonner l'action des diverses 
autorités responsables de problèmes 
de sécurité. Tous les pays de la CEE 
devraient participer à cet organisme 
qui resterait ouvert à d'autres Etats. 
- (AFP.) 


Les Irlandais réconciliés 
par la boxe 


l Suite de la première page. ) 

Ainsi parle M. James Prior, ancien 
secrétaire d'Etat pour r friande du 
Nord, et son successeur. M. Douglas 
Hurd, s' est empressé, le 6 juin, de 
rendre visite au boxeur pour lui sou- 
haiter bonne chance. Devant de tels 
éloges, le redoutable petit brun se 
contante de sourire d'un regard bleu 
limpide qui ne cesse de faire chavirer 
le « pays vert » tout entier et l’Angle- 
terre avec. Mélange détonant : sur le 
ring, ses victimes passent un très 
mauvais quart d'heure (souvent 
moins), mais il va aussitôt las conso- 
ler avec de sincères et surprenants 
égards, comme pour l'infortuné Fran- 
çais, Farid Ga Douze, son dernier ad- 
versaire. 

Hors des cordes, McGuigan fait 
d'autres ravages, avec un air d’enfant 
de chœur è qui l'on a donné le bon 
Dieu sans confession, dans son cas. à 
l'unanimité et è perpétuité. 1) prouve 
qu'un redoutable boxeur peut aussi 
séduire par son intelligence, par l'ha- 
bileté qu'î) met, par exempta, è ne pas 
évoquer trop directement les « pro- 
blèmes s de l'Irlande du Nord. Il sait, 
en tout, doser ses efforts et mesurer 
ses effets. Il se contente d'avouer 
que l'incroyable engouement réunifi- 
cateur qu'il provoque est pour lui 
« une motivation supplémentaire ». 

Un ange pacificateur 

McGuigan le charmeur n’a pas be- 
soin de grands discours. Son histoire 
est celle d'un défi qui se passe de 
commentaire. Voici vingt-quatre ans, 
il est né en République d'Irlande, près 
de la frontière, dans le petit village de 
Clones, où ses parents sont épiciers. 
Catholique, il a sauté le pas pour 
épouser une protestante et, pour 
mieux faire carrière, il n*a pas hésité à 
devenir citoyen britannique sans pour 
autant renier ses origines. Personne 
- ou presque - ne songe à lui repro- 
cher des compromis voire une com- 
promission. 

Le succès (vingt-six combats pro- 
fessionnels. une seule défaite) lui a, 
bien sûr. facilité la tâche. Mais cela ne 
suffit pas è expliquer l' extraordinaire 
phénomène qui s'est créé autour de 
lui. Rien de comparable avec cette 
autre exception remarquable, mais 
souvent ignorée qu'est, depuis 
soixante-cinq ans (depuis ia parti- 
tion). la coexistence d'Irlandais du 
Nord et du Sud. catholiques et pro- 
testants. dans la mêlée d’une même 
équipe « nationale > de rugby. 

A Belfast, pour soutenir et applau- 
dir Barry Je magnifique, unionistes et 
nationalistes oublient, comme jadis, 
leurs divisions. Chacun de sas com- 
bats est une fête où. pendant un mo- 
ment. on a presque l'impression que 

la boxe n'est qu'un prétexta. Cette 


semaine, des habitants de Shankill et 
de Falls, les bastions protestant et 
catholique de Belfast, ont contourné 
le sinistre mur qui les sépare pour ve- 
nir è Londres, dans une même délé- 
gation, apporter leurs encourage- 
ments au héros. Les présidents de 
deux des multiples clubs de « fan ». 
l'un de Shanfull. J 'autre de Falls. ont 
tenu à préciser qu’ils repartiraient 
tr ensemble ». Ils ont posé, mata dans 
ia main, sous des bannières brodées à 
la façon traditionnelle, à la « gloire de 
Barry» celles-là, mais guère diffé- 
rentes de celles qu'en d'autres cir- 
constances l’on sort des églises et 
des temples pour les brandir au de- 
vant des cortèges de la haine, 

McGuigan le magicien fait l'objet 
d'un véritable culte qui, celuHà. n'en- 
gendre pas la colère. Dans les rues de 
Belfast, ses photos ornent les vitrines 
des magasins des deux bords comme 
des images pieuses. « Un ange », dit 
une grand-mère, « un saint ». surren- 
chït une autre, de l'autre côté. Elles 
n’ont pas hésité à se retrouver en fa- 
mille pour assister aux précédents 
combats du champion où, sans 
crainte, elles ont côtoyé ces petits 
loubards qui, pour un temps, ne pen- 
sent plus à se livrer à leur jeu favori et 
désespéré, le « joy-riding » : équipée 
sauvage, à bord d'une voiture volée, 
s’achevant souvent de manière tragi- 
que, au petit matin, quand on 
s'amuse è foncer sur les flics ou sur 
une patrouille de l'armée britannique 
souvent prompte à ouvrir le feu. 

Dans un pub, proche de l'hôtel lon- 
donien où réside McGuigan en atten- 
dant la rencontre, l'un de ses suppor- 
ters nous a confié n'ëtre pas tout è 
fait certain que Barry soit en mesure 
de battre l'inquiétant Panaméen, Eu- 
sebio Pedroza, qui. en dix-neuf ren- 
contres, a défendu avec succès sa 
ceinture de champion du monde. 
Mata, à l’heure où la bière fart rêver 
les Irlandais, ce « fan s a ajouté avec 
un cita d'ceil malicieux: «Après fout, 
un Prix Nobel de la paix vaudrait bien 
un titra mondial... » Une façon de rap- 
peler qu'il y a quelques années, un 
groupe de femmes catholiques et 
protestantes d'Irlande du Nord 
avaient reçu ce prix pour s'être li- 
guées contra la violence. Qui, au- 
jourd'hui. s’en souvient ? Alors, com- 
ment ne pas formuler le vœu un peu 
fou que Barry l’enchanteur, avec ou 
sans récompense suprême, puisse 
réussir là où ces femmes ont échoué. 
Cet ange au nez cassé ne saurait abo- 
lir par son charme toute la question 
d'Irlande. Son punch a des limites. 
Mais il a assez rudement frappé les 
imaginations pour que, par un détour 
aussi curieux que confus sur le champ 
clos d'un sport violent, un rêve paisi- 
ble se renouvelle et se perpétue. 

FRANCIS CORNU. 
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Étranger 


LE PLAN DE RÈGLEMENT JORDANO-AMÉRICAIN 
AU PROCHE-ORIENT 

Je ne suis pas optimiste, 
affirme M. Yasser Arafat 


Le roi Hussein de Jordanie 
s'est déclaré * déçu », vendredi 
7 juin, par « l'attitude négative » 
d’ Israël face à son initiative de 
paix an Proche-Orient « Mais 
nous espérons que nous parvien- 
drons malgré tout (...) â une 
paix Juste et durable dans notre 
région », a ajouté le souverain 
hachémite, interrogé par la 
chaîne de télévision britannique 
ITN â l'issue d’nn entretien de 
plus d’une heure et demie avec le 
premier ministre britannique, 
M" Margaret Thatcher. 

Répondant à une question sur 
les réserves exprimées par Israël 
quant à la réelle volonté des diri- 
geants de l'OLP de reconnaître 
l’Etat hébreu, 1e rois Hussein a 
dit : « J'ai parlé en leur nom à 
Washington. (—) Nous étions 
totalement d’accord avant mon 
départ sur la déclaration que Je 
ferais. Sur chaque mot. » 

M. Yasser Arafat a cependant 
affirmé an Wall Street Journal 
qu’il n’était pas prêt pour le 
moment, à reconnaître les résolu- 
tions 242 et 338 de l’ONU, 
contrairement à oe qu’avait indi- 
qué le roi Hussein à Washington. 

Dans un entretien publié ven- 
dredi par le quotidien des milieux 
d’affaires, et qui constitue la pre- 
mière réaction publique du diri- 
geant palestinien aux efforts de 
la Jordanie pour relancer le pro- 
cessus de paix, M. Arafat expli- 
que qu’il né se prononcera en 
faveur de ces résolutions que si 
les Etats-Unis reconnaissent de 
leur côté le droit des Palestiniens 
à 1’ « autodétermination ». 

Ces deux résolutions posent le 
■principe de la paix avec Israël en 
échange des territoires occupés et 
n’évoquent les Palestiniens qu’en 
termes de réfugiés. Leur accepta- 
tion par l’OLP équivaudrait à 
une reconnaissance implicite 
d’Israël. * Ils {les Etats-Unis] 
veulent toujours que ce soit à 
moi de parler, dit M. Arafat. 
C’est à mon tour d'écouter les 


Brésil 


Les examens du corps présumé 
de Josef Mengele ont commencé 


Sao-Pauk) (AFP. AP). - Les 
examens du corps exhumé au Brésil, 
qui pourrait être celui de Josef Men- 
gele, ont commencé vendredi 7 juin, 
a annoncé le chef de la police de 
Sao-Pauk). Les spécialistes de la 
morgue ont nettoyé les os et vent 
commencer â assembler le squelette. 
Le sous-directeur de l’Institut 
médico-légal, le docteur José Anto- 
nio de Mdlo, a indiqué que la pro- 
thèse dentaire sur la mâchoire infé* 
rieure « présentait des 
caractéristiques correspondant aux 
informations transmises d'Allema- 
gne sur les signes distinctifs de Jo- 
sef Mengele ». Parmi ces signes dis- 
tinctifs, l’un surtout est - tris 
particulier et pourra facilement être 
vérifié au cours de l’examen du 
squelette : Mengele est en effet né 
avec une malformation à l’un de ses 
indexes », a ajouté M. De Meilo. 

D’autre part, la police brésilienne 
a annoncé qu’elle avait trouvé une 
photographie du fils du criminel 
nazi, Rolf, au domicile du couple au- 
trichien vivant à Sao-Paulo. Le com- 
missaire Romeo Tuma a, par aü- 

Pérou 

EXPLOSION DEVANT 
LE PALAIS PRÉSIDENTIEL 

Lima (Reuter). - Une charge de 
dynamite posée devant le palais pré- 
sidentiel je vendredi 7 juin a fait 
sauter deux véhicules au moment où 
la ville était plongée dans l'obscurité 
faute d’électricité. L’explosion a fait 
im blessé. Quatre personnes ont été 
arrêtées. D’autres explosions se sont 
produites devant le palais de justice 
et â proximité des ambassades des 
Etats-Unis et d’Argentine. 

An moment de l'explosion, un 
banquet était offert en l’honneur du 
président argentin, M. Raul Aifon- 
sin, en visite au Pérou. Aucune indi- 
cation n’a été donnée sur l’origine de 
ces attentats. Les coupures d’électri- 
cité sont, en revanche, vraisembla- 
blement imputables aux guérilleros 
maoïstes du Sentier lumineux, qui 
ont souvent recours à ce type d'ac- 
tions es dynamitant des pylônes 
d'alimentation. 


leurs, déclaré être en possession d'un 
manuscrit rédigé par Mengele. Des 
examens seront pratiqués sur ce do- 
cument, afin de déterminer à qui ap- 
partiennent les empreintes digitales 
laissées sur ce manuscrit. 

J A New-York, le «cfceMear de 
Is. Simon Wksentfcal n dtdvé 
wdredi qrtl était nhtout prêt à 
croire que le corps exhorné Jeudi poor- 
nrft être ceM da aimfaei de pane. Di 
expfiqaê avoir changé «Paris fie Monde 
da 8 jü) après avoir appris la uam 
dost In GoqnMean avaient Ht tetsam 
la piste brésffim. 

ML Haas Ebettwd Btk, pro cu reur 
de Francfort et chargé da dossier, a, 
U, accordé «m certaôw mên- 
Manrr» à la mort par noyade de Men- 

*>*.] 

• ERRATUM. - Les auteurs 
des révélations sur la mot de Joseph 
Mengele au Brésil sont Wolfram et 
Lïselotie Bossert et non Boffert, 
comme nous l’avons écrit par erreur 
Hans le Monde du 8 juin. D’autre 
part, le président de la Confédéra- 
tion israélite du Brésil s'appelle 
Benno Milnitsky. 


Américains. Qu’ils disent un seul 
mot: autodétermination pour le 
peuple palestinien. » 

M. Arafat a encore indiqué 
qu’il « n'est pas optimiste » 
quant aux chances de relancer le 
processus de paix au Proche- 
Orient. 

ML Shamir: 


avec l'OLP 

A Paris, le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Yitz- 
hak Staamir, s’est prononcé ven- 
dredi en faveur de pourparlers 
préliminaires israélo-jordaniens 
en vue de * déterminer les moda- 
lités de la participation des 
Arabes palestiniens • à d'éven- 
tuelles négociations de paix au 
Proche-Orient. 

Au terme d'un entretien avec 
M. Roland Dumas, son homolo- 
gue français, M. Shamir a réitiré 
son opposition à tout contact 
avec l'OLP et s'est déclaré dis- 
posé & engager « des négociations 
directes avec le roi Hussein sans 
conditions préalables », afin de 
s’entendre sur la participation 
des Palestiniens, qui « ne doivent 
pas être, a-t-il souligné, des mem- 
bres de l'OLP ». 

Venant de Londres, M. Shamir 
est arrivé, jeudi, à Paris. U a 
assisté en compagnie du prési- 
dent François Mitterrand & 
l’inauguration de l'exposition 
«De la Bible à nos jours, trois 
mille ans d’art», première 
grande manifestation artistique 
israélienne en France, et a visité 
le stand israélien au Salon aéro- 
nautique du Bourget. H devrait 
quitter Paris dimanche pour 
Stockholm. Qualifiant d’ « ami- 
cal m son entretien avec 
M. Dumas, il a indiqué qu'il 
avait également porté sur « le 
Liban et l'aide humanitaire » à 
apporter à ce pays. — (AFP.) 


Liban 


Le « port privé » du Sud 


De notre envoyée spéciale 

Naqoura. - Est-ce en prévi- 
sion d'un départ précipité des 
habitants en cas de troubles ? 
Est-ce, au contraire, dans l’es- 
poir de voir la bande frontalière 
vivra, sans problèmes majeurs, 
an autarcie ? En tout cas, le port 
de Naqoura, au Lfean-Sud, a été 
ouvert Dans une élégante mai- 
son de Rmaicbe, M. Nicolas Had- 
dad, l'heureux propriétaire de ce 
nouveau « port privé s â la liba- 
naise. jure ses grands diaux qu'a 
ka réserva surtout une fonction 
humanitaire, f évacuation vers 
Beyrouth des chrétiens réfugiés 
qui sont restés insensMes aux 
appels à s'instaHer au Sud. A rai- 
son de 2 10 fivres par voyage ( 1 ), 
plus de 400 pour une voiture et 
13 000 pour un camion, ce bien- 
fait ne sera pas perdu. Même 
compta tenu du fait qu'une part 
du gain attendu ira à l’ALS (Ar- 
mée du Liban-Sud), et une autre 
aux Forces fibanaises (mitices 
chrétiennes), puisque les bateaux 
accosteront dans «leur» cin- 
quième bassin du port de Bey- 
routh qu'eues contrôlent. 

Ouvert le 20 mat. le port cto 
Naqoura, aménagé par tme so- 
ciété israélienne, fonctionne sous 
la garde de l'ALS, dans le voisi- 
nage tutélaire de la frontière d'Is- 
raël. Des miliciens en armes, 
payés par le propriétaire, surveô- 


teront tes navires pendant la tra- 
versée. Celle-ci s’effectuera tou- 
tefois très au large des côtés 
pour éviter les tirs de batteries 
cto PSP (Parti socialiste prograa- 
sits druze) installées au-dessus 
de la route côtière SaTda- 
Beyrouth. Deux bat e a u x doivent 
faire te navette chaque jour et R 
n'y a déjà plus de place tfisporâ- 
bte avant te 12 juin. Les teraé- 
Berts exercent-ils Un contrôle sur 
ce port ? «Absolument pas, ré- 
pond, presque offusqué, M. Had- 
dacL Bs ont voulu le faim et noua 
avons dû batailler pour obtenir 
notretibeni. » 

M. Haddad. I est vrai, parie 
beaucoup avec (es israéliens. 
Avant notre entretien, quatre 
hommes du Mossad, débarqués 
de Mercedes sans plaqua, ne 
som-ès pas venus en amis pren- 
dre un café ? La conversation 
«en hébreu pour les choses im- 
portantes, en arabe pour les ba- 
nalités cTusage » — nous précise 
discrètement un visiteur — a été 
animée. M. Haddad craint-a te 
départ des Israéliens? «Nous 
sommas prêts à défendre notre 
région ». rfit-fl simplement. En at- 
tendant. tes affaires sont les af- 
faires et l’organisation du port 
l’occupa ple i nemen t 

F.C. 


(1) Une livre libanaise vaut à 
peu près 50 Centimes. 


• Les familles des quatre Fran- 
çais enlevés au Liban reçues par 
M. Mitterrand. - Des membres des 
familles du journaliste Jean-Paul 
KaufTmann, du chercheur Michel 
Seurat et des diplomates Marcel 
Carton et Marcel Fontaine ont été 
reçus, vendredi après-midi 7 juin, 
par le président de la République. 

A sa sortie de l’Elysée, M“ Joëlle 
Kaufmann s’est déclarée » très ré- 
confortée de savoir que le président 
prend l'affaire en main lui-même ». 
« Il faut que cela se sache dans les 
pays, là-bas ». a simplement ajouté 
V épouse du journaliste, enlevé le 
22 mai à Beyrouth, le même jour 
que Michel Seurat. M"* Joëlle 
Kauffmann. la mère de Michel Sev- 
rât, La mère de Marcel Fontaine et le 
frère de Marcel Carton ont été reçus 
ensemble part le chef de l'Etat. 


Tchad 


Paris accorde une rallonge budgétaire 
à N’Djamena 


La France va accorder une 
aide supplémentaire de 4,5 mil- 
lions de francs au gouvernement 
tchadien pour lui permettre de 
faire face à ses engagements 
financiers vis-à-vis des maqui- 
sards du Sud, qui se sont ralliés, 
a-t-on appris, vendredi 7 juin, à 
N’Djamena. 

Cette décision a été annoncée 
par M. Jean-Michel Baylet, 
secrétaire d'Etat aux relations 
extérieures, qui effectue un 
séjour dans la capitale tcha- 
dienne à l’occasion des cérémo- 
nies commémorant la prise du 
pouvoir par M. Hissène Hahré, le 
7 juin 1982. Paris versera égale- 
ment une aide budgétaire de 
15 millions de francs à l’Etat 
tchadien, ce qui porte le total de 
l'aide française au Tchad à 
286,5 millions de francs pour 
1985. 


A travers le monde 


Costa-Rica 

ENVOI D’UNE MISSION 
D’ENQUÊTE DE L'OEA. - 
L'Organisation des Etats améri- 
cains (OEA) va envoyer une mis- 
sion d’enquête au Costa-Rica à la 
suite de norident frontalier sur- 
venu avec le Nicaragua le 31 mai 
dernier. 

Celte mission, dont l'envoi — ré- 
clamé par te Costa-Rica - a été 
décidé à l'unanimité, sera compo- 
sée du secrétaire général de l'Or- 
ganisation. M. Joao Baena 
Soares, et de représentants du 
Mexique, du Venezuela, de Co- 
lombie et de Panama (les quatre 
pays membres du groupe de 
Coutadora). L'annonce de cette 
mission d’enquête a été accueilli 
avec « satisfaction » par le Nica- 
ragua. - (AFP.) 


Namibie 

LE GOUVERNEMENT INTÉ- 
RIMAIRE SERA INSTALLÉ 
LE 17 JUIN. - M. Willie Van 
Nîckerk, ministre de l’éducation 
nationale et ancien administra- 
teur général sud-africain de la 
Namibie, a annoncé, vendredi 
7 juin, l'installation le 17 juin 
d’on « gouvernement intéri- 
maire » dans le cadre d’un « rè- 
glement interne ». Cette instance 
sera composée de représentants 
de la Conférence multipartite 
(MPC) de Windhoek. Ce projet 
est dénoncé par la Swapo (Orga- 
nisation du peuple du Sud-Ouest 
africain). — (Reuter.) 


T urquie 


PEINES DE PRISON 
REQUISES CONTRE 
CINQUANTE-SIX INTEL- 
LECTUELS. - Le procureur 


militaire a requis, vendredi 
7 juin, à Ankara, des peines de 
trois à six meus de prison contre 
cinquante-six intellectuels turcs 
s i g na t aire s d'une pétition « pour 
le plein fonctionnement de ta 
démocratie ». - (AFP. ) 

Zaïre 

» MANIFESTATIONS ANTI- 
LIBYENNES. — Des manifesta- 
tions de soutien an maréchal Mo- 
butu et d’hostilité an colonel 
Kadhafi ont été organisées, ven- 
dredi 7 juin, à Kinshasa et dan* 
plusieurs autres villes. Le parle- 
ment, l'armée, le syndicat et la 
« population • ont envoyé des 
messages de soutien au chef de 
l'Etat zaïrois à la suite des propos 
tenus par le dirigeant libyen, le 
12 mai, à Bujumbura, où j] avait 
appelé la population zaïroise à 
éliminer physiquement le maré- 
chal Mobutu. - (AFP, AP.) 


La réunion ministérielle 

de l’OTAN à Estoril : 

un échec relatif pour Washington 


■_ ’jC.v. c 


De notre correspondant 

Lisbonne, f Un échec relatif de 
la politique américaine en matière 
de défense: telle est la conclusion de 
la réunion des ministres des affaires 
étrangères des pays membres de 
l’OTAN, qui s'est déroulée à Estoril 
jeudi 6 et vendredi 7 juin. Les Etats- 
Unis n’ont pas réussi, en effet, à ob- 
tenir l’accord des alfiés sur une éven- 
tuelle rupture du traité SALT 1 (le 
Mande du 8 juin). La plupart des 


• L’ambassadeur d’Autriche à 
Beyrouth et le directeur de 
VUNRWA (Agence de l’ONU char- 
gée des réfugiés palestiniens) au Li- 
ban, qui avaient été appréhendés et 
forcés à pénétrer, vendredi 7 juin, 
dans le camp de Borj-Barajneh par 
les miliciens d’Amal, ont été libérés 
au bout d'une heure, a annoncé le 
ministère des affaires étrangères à 
Vienne. Les deux hommes, 
MM. Georg Zwidaric et Robert 
Gallagheri, avaient été obligés d’en- 
trer à Borj-Barajneh par les mili- 
ciens qui voulaient qu’ils négocient 
la libération de chiites détenus dans 
le camp. 

LTJNRWA a affirmé, de son 
côté, qu’au moins trois membres de 
l’agence avaient été également re- 
tenus à l’intérieur du camp, outre 
l'ambassadeur autrichien. 


même que le chef de la diplomatie 
canadienne, ont certes reconnu 
Fexistence des iniractlons soviéti- 
ques aux engagements du traité, 
mais Os ont considéré que la rupture 
pourrait détériorer le climat des né- 
gociations sur le désarmement qui 
ont lieu actuellement à Genève. 

Cette volonté de ménager les nou- 
veaux dirigeants soviétiques a d’ail- 
leurs été présente tout an long de la 
réunion. « L’arrivée au pouvoir de 
M. Gorbatchev est un pas important . 
vers l’amélioration des relations 
Est-Ouest ». a précisé le secrétaire 
général de POT AN ton de son dis- 
cours d’ouverture. Dans le commu- 
niqué final, ou fait, d'autre part, ap- 
pel, à la bonne volonté du 
gouvernement de Moscou pour aider 
l'OTAN à maintenir la paix. Signifî- 
cativement. le même communiqué - ., 
insiste sur tes objectifs « strictement 
défensifs » de rorgamsatiou. « Face 
â la modernisation et au renforce- 
ment constant de l’arsenal nucléaire 
et ■ classique soviétique ; nous main- 
tiendrons une dissuasion crédible 
reposant sur des forces classiques et 
nucléaires suffisantes (...). En sau- 
vegardant ta paix, notre stratégie de 
d i s suasion a prouvé sa valeur. Elle 
la conserve entièreme nt . Son objec- 
tif est de prévenir la guerre et de ' 
nous permettre de résister à l'inti- 
midation », Ul-ao notamment dans 
ce texte, où les partenaires des 
Etats-Unis renouvellent, par au- 
teurs, leur soutien à la position amé- 
ricaine dans les négociations de Ge- 
nève. 

Des divergences entre Washing- 
ton et ses alliés se sont' manifestées, 
d'antre part, à propos de l’initiative 
de défense stratégique (EDS) «du- 
président Reagan. Aucune référence 
explicite et surtout aucun soutien de 
l'alliance atlantique à ce programmer- ; 
spatial n’apparaisseht dansle oom- ' 
mumqué final. Après la France, cer- : 


tains pays, notamment le Danemark, 
la Norvège et la Grèce, ont exprimé 
tes plus grandes réserves à l'égard 
du projet. Faute d’un accord, on 
s’est réfugié dans on silence pru- 
dent 

Selon M. Sbultz, l'attitude de ces 
pays européens n’a rien de dramati- 
que. •Aînés tout, a souligné te se- 
crétaire d'Etat américain, cette réu- 
nion nous a permis de connaître ta 
position de plusieurs pays qui ne 
s’étalent peu encore manifestés. 
Aussi T nos con t a cts ont-ils été assez 
positifs » D'autres personnalités fai- 
saient remarquer que 1e projet de 
«guerre des étoiles » avait déjà reçu 
l’appui .des ministres de la défense 
de rOTAN, réunis an Luxembourg 
le mois de mars dernier™. 

En dehors de ces questions, sans 
doute les plus polémiques, les seize 
ministres des affaires é tran g èr es ont 
apporté leur , soutien aux efforts 
mené? par la RFA en vue d’amélio- 
rer ses relations avec la RD A. Ils ont 
également évoqué la situation en Po- 
logne et en Afghanistan. A propos 
die ce dermer pays. Bs ont exprimé le 
. souhait. d.Txa retrait rapide des 
tr o u pes soviétiques. 

Comme c'est l’habitude, les mi- 
nistres ont occupé une large partie 
clé leur temps avec des rencontres 
trilatérales- MML Shultz et Moran. 
par exemple, se sont longuement en- 
tretenus - à propos des relations n&H- 
. taires entre tes Etats-Unis et l’Espa- 
gne. M. Sbultz a accepté une 
proposition de son collègue espar 
gnoL, qui souhaitait négocier une ré- 
duction du contingent militaire 
nord-américain stationné en Espa- 
gne. Pourtant, selon M. Sbultz, ces 
négociations ne doivent avoir lieu 
qu'après te référendum sur l'adhé- 
sion de l’Espagne à l'OTAN, prévu 
pour le mois de mars 1986. M. Mo- 
ru considère, en revanche, qu’a 
faudrait s’en occuper dès mainte- 
nant. 

JOSÉREBELO. 

[A Moscou, aou ÊMfiftia notre cor- 
respondant, Dominique Dkubtt, 
rageuce Tus présente comme «aae 
uomeBe dêcaareme* pour Wnsbîng- 
. Coa le tCstetmt des travaux des mMstnes • 
de rOTAN, et attribue *rteflu«KX des 

«jriBMxJn ptm perspicaces dTEmvpe 
oc ti é eateSe »- le nftM» cettsl— «Bts 
d» Etets-IMs. j hqgt ô un s rliw, Là . 
Pntén de ce samedi met, pour sa part, 
frfera» fSlarfle^mèpect ■ de» .acôàrésL: 
SALT 2, A propos duquel le présida* 
.SeugM dititptaimr Jundbetoemcré.)- - - 
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La politique de « pacification » 
dans le Sud menée par M. His- 
sène Habré ne ponvaît avoir 
d’effets durables que â N*Dja- 
mena était en mesure de verser 
aux « codos » (commandos) ral- 
liés tes primes promises et, sur- 
tout, une solde régulière, afin 
d’éviter qu’ils ne retournent en 
«brousse». 

Le chef de l’Etat tchadien a, 
d’autre part, invité la population 
à se mobiliser pour « bouter 
Kadhafi hors du Tchad », trai- 
tant le chef de l'Etat libyen de 
« dictateur de Syrie nourrissant 
des intérêts sordides ». 
• Les Libyens veulent annexer le 
Tchad et faire de nous des 
esclaves ». a-t-il souligné, jeudi 
6 juin, dans un discours radiodif- 
fusé. - (Reuter. AFP). 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DE MILAN 

u Les ministres des affaires étrangères 
de la CEE sont réunis à Stresa 
u Un nouveau Comité d’action pour l’Europe 
lance un appel au conseil européen 




j 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la CEE se réunissent, ce 
samedi 8 et dimanche 9 juin A 
Stresa (Italie), pour achever la pré- 
paration du sommet convoqué pour 
tes 28 et 29 juin, à Milan, et. qui sera 
dominé par la réforme institntion- 
nefle de la Communauté. Çctte réu- . 
mon des ministres, en , principe 
semestrielle et înfonneHct mais- à- 
laquelle la proximité qu .conseil * 
européen confère une importance' 
excepti on nelle, devait être large- 
ment consacrée à l'intégration politi- 
que de rEnrope, à la coopération, 
technologique et à la révision de cer- 
taines procédures de fonctionnement^ 
de la Communauté. 

A Paris, M. Mitterrand a reçu, 
vendredi, tes présidents des assers- 
Wées parlementaires des Dix, au*- v 
quels s’étaient joints leurs collègues 
espagnol et portugais, réunis A l'invi- 
tation de MM. Mermaz et Fober, 
respectivement président de 
l'Assemblée nationale et du Sénat. 

• Il faut avancer à Milan, a déclaré ’ 
1e chef de l'Etat. La France, pour sa 
part, s’e n gage r a pleinement pour 
contribuer à cette réussite 
pour que les générations' suivantes 
n'assistent pas au déclin de ce que 
nous sommes. Une nécessité plus 
grande que nous s’impose. » 

A Bonn, nous , indique notre cor- 
respondant Henri de Bresson, un 
nouveau Comité d’action pour 
l'Europe, fondé & l'initiative 
d’anciens membres du Comité Jean 
Monnet pour l'Europe, vient de se 
créer, et a tenu sa première réunion, 
jeudi et vendredi, avant d’être reçu à 
déjeuner à la chancellerie par 
M. KohL Ses membres comprennent 
des personnalités politiques, syndi- 
cales et du monde des affaires de 
tous tes pays de la Communauté. On 
y relève notamment, à côté de per- 
sonnalités comme . l’ex-chancelier . 
Schmidt, l’ancien premier ministre 
britannique Edward Heath et 
l'ancien premier ministre néerlan- 


dais, M. Joop den Uyl, les noms 'dès 1 
dirigeants de tous tes principaux, 
partis politiques allemands. Et, du 
côté français, ceux de MM. Jacques 
Delors, président de la Commission, 
européenne, Jacques Chabau- 
Delmas, ancien premier ministre, 
Edm ond M aire, secrétaire général 
de la CFDT, et Maroel Boiteux, pr$-„ 
sidenUTEDF- ~ • 

: Convaincu que te;Coqinnmaptfe 
• par son Incapacité à ' décider, ' 
n’assume pas -tès' responsabilités 
que fui çpqflekt les traités*, <le 
Comité .demande au conseil euro-;, 
péen dc porter remède à cette âtu&v 
tiôv'et de •renforcer le processus- 
de décision au sein, du conseü des 
ministres », ajoute notre correspon- 
dant B souligne qu’on ne combattra : 
effectivement le chômage en Europe 
que si Kon cst capablc de retrtraŸar:. 
tes volés du dynamisme économique. 
Pour y parvenir, 1e Comité invite tes 
responsables 2 tout mettre en oeuvre 
pour audndre trois objectifs, à ses - 
yeux prioritaires : la constitution 
d'un véritafite.màrché unique (sdp- ' 
ntammeat, l’ouverture dès , 
publies et la résolution du/. 
, . . deaaarmeç) ; l*édificatiûn_ 
.'une Europe technologique, 
concentrant et rationalisant scs 
efforts dans .les' secteurs porteurs' 
d’avenir ; 'enfin, r adoption de-.- 
mesures concrètes -pour renforcer le' ' 
système monétaire européen. 

• Af* Flesch présidente des li- 
béraux européens. - Ancien minis- 
tre des ■ affaires étrangères du 
Luxembourg, M“ Colette Flesch a 
été élue, vendredi 7 juin, présidente 
de la Fédération des libéraux et dé- 
mocrates de la Communauté euro- 
péenne (LDE), à l'occasion de son 
congrès annuel, qui siégeait & Gro- 
□ingue (Pays-Bas), depuis mercredi- 
Elle succède A M. Wüly de Qerq 
(Belgique), nommé à la Cammifr- 
son européenne. - (AFP.) 
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f Publicité ) 



A là recherche de l’excellence en publicité. 


L e monde ;-de la publicité évolue. Les agences 
se difierendent deplus en plus. Comme les 
banques ou les restaurants, elles n’offrent pas 
toutes le même service ni la même qualité. H 
nous a semblé utffe pour les àimonceuis et 
pour ceux qui ^ ne nous connaissent pas encore 
très bien de préciser notre philosophie. 

La perfection n’existe pas en publicité. On 
ne peut que rapprocher au plus près. Cette 
approdie constante de la perfection, nous 
l’appelons l’excellence. Pour nous, elle tient 
en quelques points principaux. 

1 - Gréer des campagnes qui durent. 

Une image de marque, ça se construit Avec 
du talent mais aussi avec de la persévérance et 
du temps. Pas en faisant des “coups publicitai- 
res” qui sont souvent dangereux et trompeurs. 
Nos campagnes durent plusieurs années parce 
qu’elles reposent sur des concepts qui position- 
nent fortement les produits et en définitive font 
les marques vedettes. Nosarmonceurs y gagnent 
doublement Leursmariques s’implantent solide- 
ment et ils réalisent souvent une économie 


3 - Aider les annonceurs à gagner de l’argent. 

La publicité doit permettre aux annonceurs 
dévaloriser fortement leur image de marque. 
Une publicité bien faite permet à l’annonceur 
de rentabiliser son investissement en donnant 
une “valeur ajoutée” à ses services ou à ses 
produits. 

4 - Mettre en face des annonceurs 
des publicitaires professionnels 
qui ont fait leurs preuves. 

Le rôle d’une agence de publicité est avant 
tout de faire de la bonne création. C’est pour- 
quoi- nous avons fortement investi dans ce do- 
maine. La création est placée sous la supervi- 
sion de Françoise Delafbsse. Les équipes créatives 
de très haut niveau constituent un potentiel 
capable de diriger 3 agences de notre taille. 
Quelle que soit la taille de leurs budgets ou le 
service qu’ils demandent, nos clients sont assu- 
rés de trouver à l’agence, outre la Direction, des 
seniors qui sont des professionnels de talent. 
C’est pour tout annonceur un gain de temps et 
une sécurité. 


importante sur les fiais techniques en années 
2, 3, 4, comme ce fut le cas pour les campagnes 
Marie Brizard, “33” Export, Camel, etc 


2 - Faire du sur-mesure à partir des produits. 

Chez nous, c’est le produit qui est toujours 
la vedette de la campagne. La publicité que 
nous démis ne comporte rien de gratuit Quand 
nous utilisons Phumour, lé comparatif ou le 
suggestif, c’est toujours au bénéfice de la mar- 
que ou du produit 


5 - Créer des campagnes qui obtiennent des 
résultats commerciaux. Et pas seulement 
des prix publidtaires. 

Nous rienvoyons nos travaux à aucun de ces 
“concours” car nous croyons avant tout au sco- 
re d’impact des campagnes objectivement établi 
ainsi qu’aux résultats obtenus par les produits 
que nous défendons : progression de leur ima- 
ge, augmentation de leur demande par les 
consommateurs. 


6 - Acheter l’espace au meilleur prix. 

Notre agence est unanimement reconnue 
pour la qualité de son media planning et de 
son achat d’espace. Dans ce domaine, les be- 
soins des annonceurs sont différents. Certains 
veulent les prix les plus bas.D’autres souhaitent 
le meilleur rapport qualité/prix,ou recherchent 
du rédactionnel. D’autres encore sont sensi- 
bles à la créativité media. 

Or, nous sommes la seule agence en France 
qui réalise la quasi totalité de l’achat d’espace 
de ses clients. De grands groupes, qui ne sont 
pas nos clients en création, nous confient leur 
achat d’espace. Pourquoi ? Parce que nous som- 
mes compétitifs quel que soit le problème 
média d’un annonceur. 

7 - Refuser les campagnes spéculatives 
qui sont faites au détriment des clients acquis. 

Refuser les campagnes spéculatives riest pas 
une position facile à tenir, mais c’est pour nous 
avant tout Une question de principe et de lo- 
gique. Nous pensons que la publicité est aujour- 
d’hui adulte. Alors, pourquoi choisir une agen- 
ce sur une campagne spéculative quand on choi- 
sit un .avocat ou un chirurgien sur ses succès et 
sa réputation ? 

Lorsque les agences acceptent de faire des 
campagnes spéculatives, elles y consacrent leurs 
meilleures équipes. Cela au détriment des clients 
acquis. 

8 - Proposer un système unique qui fait 
de notre agence une agence unique. 

Est-ce qu’une agence qui appliquerait nos 
méthodes avec rigueur, qui débaucherait cer- 
tains de nos collaborateurs, pourrait réaliser 
d’aussi bonnes performances ? 

Nous ne le pensons pas. Le succès de notre 
agence est basé sur la fidélité de nos clients qui 
apprécient un système, un conseil de haut 
niveau, et aussi une ambiance de travail. 

Notre objectif est d’attirer les meilleurs 
annonceurs, ceux qui comprennent la publicité, 
qui travaillent avec leur agence en partenaires et 
qui exigent la très haute qualité. Nous savons 
qu’avec de tels annonceurs, nous aurons des 
campagnes effîcaces,de bons résultats financiers 
et une croissance assurée. 

Enfin, nous voudrions répéter ici un principe 
à ne jamais perdre de vue: la compétence 
régulière et sûre d’une agence ne doit pas se 
mesurer à 3 ou 4 campagnes réussies mais à 
Fen semble de sa production. 

Pour recevoir la brochure qui contient la to- 
talité de notre production, adressez simplement 
votre carte de visite à l’Agence Homsy Delafosse 
et Associés S. A. 

216 boulevard Saint-Germain,75007 Paris ou 
bien téléphonez à Pierre Homsy, au 544.38.67. 


Nous avons 50 produits à défendre. Nous avons 50 campagnes à montrer. 
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Pologne : créateurs 
en dépit de tout 


Bien antérieur à la naissance t/e Solidarité , le souci de préserver, autant que taire se peut, 
/Indépendance de la culture polonaise a eurvéeu à técrasemeot du mouvement 
En fait cette préoccupation s’en est mânw trouvée renforcée. 

Faute d'autres poss&ilités, la création, l'édition, 

mais aussi la transmission du savoir, en particuBer de la connaissant» 

de r histoire * réelle » du pays, sont apparues comme un champ d'action 

privilégié. Elle est une manière de parier sur le long terme, 

de préparer l'avenir, au-delà d'un horizon bouché, avec l'idée, 

vague espoir ou conviction profonde, que l'histoire n'est pas jouée. 


Le monde foisonnant de la « culture non officielle » 


Après avoir réagi à - l’état de 
guerre > par un sévère boycottage 
des activités officielles, - créa- 
teurs et artistes continuent à met- 
tre en échec la « normalisation » 
culturelle. 

Des 4 000 membres que comp- 
tait l’ancienne Union des comé- 
diens (ZASP — dissoute le l n dé- 
cembre 1982), seuls 2 000 ont 
rejoint aujourd'hui la nouvelle. 
Quanta tivement, le résultat n'est 
pas mauvais, mais la qualité fait 
défaut. 

Les Polonais se répètent avec 
jubilation ce dialogue, devenu cé- 
lèbre, entre le président de la nou- 
velle association et une des comé- 
diennes les plus connues du pays, 
Irena Eichier. - Venez donc d no- 
tre organisation, vous dont le 
nom et l’autorité nous sont si pré- 
cieux... 

- Je ne peux pas. cher collè- 
gue. croyez moi. 

— Et pourquoi? 

- Parce que mon nom et mon 
autorité me sont si précieux ! * 

La situation est similaire dans 
le monde des lettres. Des 
1 400 membres de l’ancienne 
Union des écrivains (ZLP — dis- 
soute en août 1983). seulement 
610 ont demandé à adhérer à la 
nouvelle organisation. Les - nou- 
veaux écrivains», pour arriver à 
un effectif de 750 membres, ont 
révisé les statuts et facilité l'adhé- 
sion des débutants. 

La troisième des organisations 
artistiques, celles des beaux-arts 
(ZPAP — dissoute le 20 juin 
1983), qui comptait 1 1 000 mem- 
bres, a été remplacée par trois or- 
ganisations différentes - peintres, 
sculpteurs et graveurs. Aucune, 
sans doute par modestie, n'a 
rendu public le nombre de ses 
adhérents. 

Les autorités, après avoir dis- 
sous les trois organisations et 
épuisé tous les moyens de persua- 
sion. ont adopté l’attitude des pa- 
rents impuissants attendant que 
passe l’âge ingrat. Officiellement, 
cette politique est définie par 
Waldemar Swirgon. secrétaire du 
comité central chargé de la 
culture : - Pour l’instant, nous 
sommes peu nombreux, mais U 
faut que la minorité organisée de- 
vienne majorité intellectuelle. » 
Le chemin semble long, tant la 


« minorité organisée » manque de 
notoriété. 

Un « incident fâcheux » a mar- 
qué le passage de l’ère du boycot- 
tage à celle de la culture « indé- 
pendante ». Douze des 
sympathisants les plus dévoués de 
la normalisation, choisis parmi les 
écrivains, comédiens et peintres 
les plus actifs dans leur soutien au 
régime, ont été convoqués au 
commissariat central de Varsovie 
pour « interrogatoire dans le ca- 
dre d’un crime contre les intérêts 
fondamentaux de l’Etat ». Après 
deux heures d'attente, un officier 
est venu s’excuser de ce « malen- 
tendu déplorable » qui ne saurait 
s’expliquer que par le fait que des 
formulaires de convocations à 
blanc avaient été volés dans les 
bureaux du commissariat. 

La «culture non officielle» a 
trouvé tout d'abord refuge dans 
les églises, dont certaines sont de- 
venues des centres d’arts. 

Dans les catacombes 

En 1984. quatre grandes expo- 
sitions d'arts plastiques ont lieu 
dans les églises de Varsovie, de 
Gdansk et de Cracovie. « Apoca- 
lypse — lumières dans le noir • 
dans les catacombes de Saint- 
Alexandre à Varsovie, où 68 pein- 
tres, sculpteurs et graveurs ont ex- 
posé, en décembre, 180 œuvres. 
« Les signes de la croix » à l'église 
en travaux de ta rue Zytnïa à Var- 
sovie a réunie 80 auteurs et 200 
œuvres. En octobre, à l'église 
Saint-Maximilien de Nowa-Huta, 
faubourg industriel de Cracovie. 
la plus grande exposition de la 
peinture « indépendante » a 
permis à 100 artistes de présenter 
plus de 250 toiles et gravures. En 
août à l'église des dominicains à 
Gdansk, proche des chantiers na- 
vals. Lech W alésa a inauguré l’ex- 
position • Les artistes, aux ou- 
vriers des chantiers de Gdansk» 
qui a réuni les œuvres de créa- 
teurs de sept grandes villes polo- 
naises. 

Les comédiens jouent devant 
l’autel des drames et montages 
poétiques, fondés sur le grand ré- 
pertoire national des poètes ro- 
mantiques Adam Mickiewicz. Ju- 
liusz Slowacki et Cyprian Kami! 
Norwïd. Parfois ce répertoire, 
bien que fortement imprégné de- 


religion. doit être « légèrement re- 
touché » pour ne pas offenser la 
majesté dès lieux. 

Une des troupes les plus 
connues, le Théâtre du huitième 
jour, chassé il y a un an de sa pro- 
pre sa/le à Poznan, continue 
d'exister grâce au mécénat de 
l'Eglise, et a mis au point un ré- 
pertoire modifiable selon les 
«obstacles prévisibles» — salle 
contenant « trop de crucifix », pu- 
blic « trop bigot », curé « trop jé- 
suite • . Ce dernier cas. â en croire 
les membres de la troupe, est le 
plus délicat. « Une fois, un vieux 
curé nous a demandé si nous 
étions croyants. Nous avons ré- 
pondu non, et ajouté que l’auteur 
joué ce soir-là était un juif russe. 
Ossip Mandelstam. 

— Mais vous êtes au moins des 
bons Polonais ? s’inquiéta le 
curé... 

- Chacun de nous a été au 
moins une fois interné, arrêté ou 
placé en garde à vue. 

- Et vous n’êles toujours pas 
croyants ? • 

Ces manifestations modestes 
ont été couronnées par un specta- 
cle de la plus grande portée artis- 
tique dont même la presse offi- 
cielle du parti s'est crue obligée 
de rendre compte, bien qu'en 
termes très réservés. Le Cénacle 
( Wieczernik ) d’Ernest Bryll, mis 
en seine par Andrzcj Wajda et 
joué par Krystyna Janda. Olgierd 


Lukaszewicz et Daniel Ol- 
brychski à l'église de la rue Zyt- 
nia à Varsovie, est, peut-être 
avant tout, un événement litté- 
raire. Ernest BryD, auteur drama- 
tique contemporain à succès, a 
écrit sa pièce dans la tradition très 
polonaise des «mystères de la 
Passion » conçu pour être joué à 
P intérieur de l'église. Comme les 
œuvres du Moyen Age polonais 
qui sacrifiaient la fidélité à 
l'Evangile aux références à l’ac- 
tualité, Wleczemik est avant tout 
une pièce contemporaine. 

Les cassettes subversives 

Peintres et sculpteurs recher- 
chent eux aussi leur place dans te 
monde de la culture non officielle. 

En 1984, on a vu se multiplier 
les expositions privées, organisées 
dans les ateliers ou les apparte- 
ments des artistes. 23 expositions 
de ce genre ont réuni h Varsovie 
les œuvres de 53 artistes. 50 au- 
tres ont exposé dans les galeries 
privées, 10 expositions « itiné- 
rantes » de Gdansk, Cracovie, 
Poznan et Wroclaw ont été ac- 
cueillies dans des ateliers varso- 
viens. 

De nombreux comédiens si- 
gnent de leur voix et même «le 
leur nom les cassettes éditées par 
les éditions clandestines « Nova » 
et • CDN », enregistrant dans des 
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studios clandestins des montages 
poétiques, des émissions dramati- 
ques ou des lectures de livres. La 
bibliothèque complète de ces 
• cassettes subver s ive s » compte 
phts de 100 titres, dont de nom- 
breux récitals de chansons. Les 
vedettes des clandestins sont des 
jeunes chanteurs Jacek Kacz- 
marski, Krzysztof Keitis et Prze- 
myslaw Gintrowsld, mais aussi les 
anciens des hits-parades : Pkftr 
Szczepanik, Wojciech Mlynarski 
et Jan Pictrzak. 

Les groupes rocks et punks ne 
restent pas à l’écart «le la politi- 
que. En 1983, le public du plus 
grand festival polonais du rock 
« Le rock dans l’üe », à Wroclaw, 
échauffé par les chansons à dou- 
ble sens des groupes « Lombard » 
et « Lady Punk », a scandé pen- 
dant vingt minutes « Sotidar- 
nosc ! Sotidamosc IP » En 1984, 
au cours d'un autre festival rock, 
le « Rock Arena » à Poznan, tous, 
musiciens, techniciens et organi- 
sateurs, ont appelé au boycottage 
«les élections. 

Mais le combat des punks reste 
peu connu, et le journal ctaïutestîn 
Mysli «le Wroclaw juge nécessaire 
de lancer cet appel pressant à ses 
lectenrs : • Quand tu vois tut 
punk dans la rue. ne le regarde 
plus comme s’il était un malfai- 
teur. Lui aussi a sa dignité et ses 
convictions, souvent les mêmes 
que toi. Lui non plus n’a pas voté 
aux élections régionales ». 

Dans l'univers de la «culture 
non officielle », une place tout à 
fait particulière revient au livre. 
En 1984, les huit maisons d'édi- 
tion dirigées par les clandestins 
ont publié 549 ouvrages, en 
moyenne un livre et demi Unis les 
jouis... A eu «noire les périodiques ' 
clandestins de’ critique littéraire _ 
(9 titres à Varsovie, Cracovie, 
Gdansk, Wroclaw et Poznan), les 
honoraires versés aux auteurs sont 
légèrement plus élevés que dans 
les éditions d'Etat (« les clandes- 
tins noni pas de frais bureaucra- 
tiques») et le livre est publié en 
deux mois, alors que dans le sec- 
teur officiel l'auteur dent attendre 
quatre à cinq ans (s'il n'est pas un 
porte-parole du gouvernement ou 
un vice-premier ministre, dont les 
livres paraissent en trois mois) . 

La majorité «les titres sont des 
romans et poèmes «les écri vains 


publiant uniquement «sous le 
manteau » (Zbïgniew Herbert, 
Marek Nowakwoski, Tadeusz 
Koowidd), de ceux oui écrivent 
pour les maisons d'éditions offi- 
cielles adressant aux c landestins 
les livres refusés par ta censure 
(Marian Brandys, Ryszard Kry- 
nidti, Wtktor Woroszyiski), et en- 
fin, chose tout à fait remarquable, 
des ouvrages de débutants (Paw- 
lak, Jarota, Oryszyn) qui n’ont ja- 
mais essayé de présenter leurs 


mais essayé de présenter leurs 
manuscrits dans une édition 
d’Etat et qui, chez les clandestins, 
en sont à leur deuxième ou troi- 
sième livre. 

Les grands événements litté- 
raires de 1984 ont été, selon les 
critiques non officiels, un recueil 
de poèmes de Zbïgniew Herbert. 
Rapport de la ville assiégée, et un 
roman de Jaroslaw Marek Rym- 
kiewicz. Dialogues polonais de 
l’été 83 (l)„ . 

Les critiques littéraires offi- 
ciels, après avoir longtemps 
ignoré la * littérature antisocia- 
liste ». lui donnent à présent le 
nom plus élégant de • livres du 
second circuit ». Les uns «déplo- 
rent que « certains grands écri- 
vains aient choisi la voie delà di- 
vision ». les antres, plus 
pratiques, «nient dans leurs essais 
les titres, oubliant seulement d'in- 
diquer l'éditeur. 

Le dernier-né de la culture non 
officielle est la vMéo-cassette. La 
maison d'édition Nowa en est à 
son troisième titre, le premier 
était un film interdit par la cen- 
sure : / ‘Interrogatoire, de Ryszard 
Bugajski avec Krystyna Janda. 
Dans les nouveautés «annon- 
cées» (cela existe aussi) Nowa 
promet d'autres films polonais in- 
terdits ( Ja Fièvre et la Femme 
seule. «FAgmeszka Holland, la 
Mère des. rois, de- Jannsz Zaorski 
et Rivière fidèle, de Tadeusz 
Chmielewski. Enfin on verra pa- 
raître bientôt le premier logiciel 
clandestin, un jeu de simulation 
destiné aux micro-ordinateurs : 
« Les zomos et le défilé du 
l" mai». Belle distraction après 
quatre ans «le normalisation ! 

VINCENT WOLSKL 

(1) Le livre indépendant a eu égalc- 
mem son best-srîkr, on livre qui se prê- 
tait pour la nuit à «les amis inscrits sur 
une liste d'attente • (Conspira » (des ex- 
traits en ont été publiés par le Monde 
daté 17-18 mais 1985). 
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Les universités sur la défensive 
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Les diverses activités qui igno- 
rent la censure et les cadres offi- 
ciels font désormais partie inté- 
grante de la vie sociale et 
culturelle. Elles sont le poumon 
sans lequel bien des Polonais au- 
raient le sentiment d’étouffer. 

Parallèlement, se livre un autre 
« combat ». moins spectaculaire, 
et seulement défensif, sur le ter- 
rain de l’enseignement officiel, en 
particulier de l’enseignement su- 
périeur et de la recherche. L’en- 
jeu peut paraître étrange : il 
s'agit, pour la grande majorité du 
monde universitaire, de tenter de 
préserver une loi pourtant votée 
dans les premiers mois de l'état de 
guerre, en mai 1982, mais que le 
pouvoir estime à présent dange- 
reusement libérale. Le paradoxe 
n'est qu'apparent, car cette loi 
«^instituait l'aboutissement partiel 
des propositions formulées par les 
universitaires et les étudiants à 
l'époque « légale * de Solidarité. 
Elle garantit aux établissements 
d’enseignement supérieur une cer- 
taine autonomie, une certaine li- 
berté aussi dans le choix des do- 
maines d'études et de recherches, 
et dans L’élection des recteurs et 
des différents organismes repré- 
sentatifs des professeurs et des 
étudiants. Si ce texte a été voté 
alors même que presque toutes les 
libertés civiles avaient été suspen- 
dues par l'état de guerre, c'est 
qu'à i'époque le pouvoir présen- 
tait son coup de force comme un 
mal nécessaire, tout en procla- 
mant son attachement à la pour- 
suite du « renouveau ». 


Mais cette loi, déjà anachroni- 
que, allait bien vite être corrigée 
par des restrictions présentées 
comme provisoires en été 1983. 
L'année suivante, le ministre de 
l'enseignement supérieur, agissant, 
sur ordre direct du général Jaru- 
zelski, allait marquer une limite 
supplémentaire en refusant d’en- 
tériner l'élection d’un nouveau 
recteur de l’université de Varso- 
vie, le professeur Szaniawski, 
connu pour ses liens avec Solida- 
rité. 

«Passer à l'offensive» 

Suivit alors une phase d’obser- 
vation et d'attente. Tandis que les 
menaces se faisaient de plus en 
plus lourdes, un certain nombre 
d'universitaires tentaient de pré- 
server ce qui pouvait encore 
l'être: après tout, l’enseignement 
supérieur — étudiants et profes- 
seurs — avait été à peu près com- 
plètement épargné par les purges 
et les divers processus de vérifica- 
tion des cadres. Ne serait-il pas 
possible, estimaient certains, y 
compris parmi les détermines, de 
trouver une sorte de modus vi- 
vendi avec les autorités, quitte à 
s'abstenir dans l'avenir de les irri- 
ter inutilement en élisant à nou- 
veau des personnalités trop claire- 
ment « engagées » ? 

Le pari était que le pouvoir, par 
souci de tranquillité intérieure et 
de respectabilité extérieure, n’es- 
timerait pas de son intérêt de por- 
ter le fer de la normalisation à 
l'intérieur des enceintes universi- 
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De fait, les dirigeants semblè- 
rent hésiter assez longtemps, mais 
il faut croire que le ressentiment 
était trop fort â l'égard des intel- 
lectuels en général et des universi- 
taires en particulier - ou que la 
logique d'une remise au pas géné- 
rale ne souffrait pas d’exception. 

Dans un document publié en 
mai dernier, à la veille d’un plé- 
num du comité central. le bureau 
politique exprimait son « inquié- 
tude - face à I’ - effervescence » 
qui continue à agiter les milieux 
intellectuels. * La culture, les let- 
tres et les beaux-arts sont sous la 
pression des ennemis du socia- 
lisme -. constataient amèrement 
les dirigeants du parti. « Dans les 
universités et les écoles polytech- 
niques. le processus d’éducation 
des étudiants dans l'esprit socia- 
liste laisse beaucoup à désirer -. 
et à peine 20 % des étu«liants 
adhérer L aux organisations offi- 
cielles. Conclusion : il faut - ren- 
forcer l’influence de l’Etal, c’est- 
à-dire du parti, sur le 
fonctionnement de l'enseigne- 
ment. approfondir les préroga- 
tives du pouvoir en matière de po- 
litique des cadres, élargir le 
mécénat de l’Etat en ce qui 
concerne les créateurs ». (c’est- 
à-dire les rendre plus dépen- 
dants) . De plus, « tes sciences 
fondées sur le marxisme- 
léninisme doivent élargir leur in- 
fluence pour accélérer la forma- 
tion des esprits 

Quelques jours plus tard, le gé- 
néral Janizelski lui-même appe- 
lait à « passer à l'offensive - dans 
ce domaine, ci il devenait dès lors 


clair que le projet de modification 
de la loi sur renseignement supé- 
rieur. que le pouvoir gardait sous 
le coude depuis plusieurs mois, re- 
trouvait toute son actualité. Le 
texte du projet, désormais connu, 
confirme les craintes des milieux 
universitaires. Les amendements 
prévus, — qui risquent fort d’être 
volés par le Parlement à la faveur 
des vacances d’été. — donnent le 
dernier mot, dans tous les do- 
maines, aux autorités centrales. 
Professeurs, étudiants et respon- 
sables élus — avec agrément du 
ministre — sont tenus de faire 
preuve d'une loyauté synonyme 
d'obéisancc. El le ministre aura 
toute latitude pour chasser de 
/'enseigne ment supérieur tout en- 
seignant ou étudiant suspect 
d'~ activités antisocialistes ». 

En fait, signe du net raidisse- 
ment actuel, cette disp«>sition 
vient d’être appliquée avant 
même son entrée en vigueur. Le 
licenciement soudain, courant 
avril, du professeur Geremek, mé- 
diéviste de renom, très connu pour 
son rôle de conseiller de Lech Wa- 
lesa. et qui fut longtemps à ce ti- 
tre un interlocuteur des gouver- 
nants, a été ressenti comme un 
signe de très mauvais augure, 
d’autant qu'il est intervenu le jour 
même de l'arrivée à Varsovie du 
numéro un soviétique, M. Gorbat- 
chev. Le porte-parole du gouver- 
nement a ensuite justifié cette dé- 
cision en affirmant que le 
professeur Geremek aurait tenu 
des propos - antisoviétiques » au 
cours d'une conférence — ce qui 


n’est pourtant guère dans le tem- 
pérament d'un homme, audacieux 
sur le fond, mais qui pèse soigneu- 
sement ses mots, surtout en pu- 
blic. En fait, le pouvoir a voulu 
faire un exemple, d’autant mieux 
choisi que M. Geremek comptait 
parmi les quelques représentants 
« officieux » de Solidarité que les 
ministres occidentaux (notam- 
ment britannique et italien) de 
passage à Varsovie tiennent à ren- 
contrer. 

Ce geste brutal rompait - et ce 
délibérément — avec une sorte «le 
tradition qui voulait que si les uni- 
versitaires opposants prenaient 
souvent le chemin de la prison 
(M. Geremek y a fait «leux sé- 
jours). leur activité profession- 
nelle restait épargnée. La mesure 
a suscité une protestation quasi 
unanime du sénat de {'Université 
de Varsovie et de plusieurs cen- 
taines de membres ae F Académie 
des sciences, mais le pouvoir a im- 
médiatement répliqué en suspen- 
dant tous les ordres de mission à 
l’étranger des signataires de cette 
protestation. 

Des ouvriers protestent 

L'heure est donc, dans tous les 
domaines, à la discipline et aux 
sanctions. Mais le monde universi- 
taire. plutôt que de laisser passer 
l'orage, a préféré se mobiliser. 
Des meetings de protestation 
contre le projet «2e loi se sont 
tenus à Varsovie, Wroclaw, Cra- 
covie, Gdansk, la Diète (Parle- 
ment) a même reçu une lettre si- 
gnée par cent trente ouvriers 


JvuJI Ly> ljS£> 


«Tune usine de Wroclaw, comme 
pour souligner que l’union des in- 
tellectuels et des ouvriers, qui 
avait fait la force de Solidarité et 
exaspéré le pouvoir, restait à l’or- 
dre du jour. Et le professeur Li- 
pïnski, membre fondateur du 
KOR (comité de défense des ou- 
vriers), protégé par son très grand 


âge - il a quatre-vingt-seize ans. 
- tonnait de son côté contre les 
agissements du pouvoir « qui rap- 
pellent tes périodes les plus som- 
bres de la Pologne populaire » et 
laissent craindre • que la science 
polonaise ne partage bientôt le 
son réservé à la science tchécos- 
lovaque après 1968 ». 

En Ooddent, aussi, des univer- 
sitaires polonais — en particulier 
le philosophe Leszek Kôla- 
kowski - ont alerté leurs collè- 
gues. Un grand nombre de cher- 
cfaeurs occidentaux, une vingtaine 
de prix Nobel, ont «Jonc «péti- 
tionné » à leur tour, pour la. dé- 
fense des libertés universitaires en 
Pologne. Les uns « les autres ont- 
ils la moindre possibilité d'enrayer 
ce que certains décrivent comme 
* un lent processus de soviétisa- 
tion de ta Pologne »? De telles 
démarches ont-elles la moindre 
chance de succès auprès d'un pou- 
voir qui semble depuis belle lu- 
rette. avoir fait son deuil de 
('«image» qu'il donne de lui à 
l’extérieur ? L'affaire peut sem- 
bler mal engagée. Mais il est déjà 
arrivé que Féquipe dirigeante ac- 
tuelle, après avoir bien montré scs 
muscles 'et sa puissance, opère un 
repli tactique. Rien, pour l’ins- 
ïant, ne l'annonce. 

JANKRAUZE. 
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LE BON4CHOIX, COMMERCIAL 
VOILE PARTENAIRE POUR L'IMPORT-EXPORT 

UNE EXPANSION FULGURANTE AVEC 
DYNAMISME ET FLEXIBILITÉ 
AVEC NOUS TOUT EST POSSIBLE 

COMMERCE GÉNÉRAL PRODUITS 
ET DENRÉES AUMENTAIRES 

- RI Z 

- SUCRE 
-SEL 

- LAIT SUCRÉ. NON SUCRÉ 

- SAVON DE MÉNAGE 

RÉGIE DES ALCOOLS 

- WHISKIES (J. & B., J. WALKER, VAT 69, 
PASSEPORT, CHIVAS. HAIG etc.) 

- GIN (GORDON, BEEFEATER.) 

- VINS ET AUTRES ALCOOLS. SCHNAPPS 

RÉGIES DES TABACS 

- Toutes marques de cigarettes, cigares et ubacs 
MARLBORO, BENSON, ROTHMAN, CRA VE N, 
DUNHILL, GAULOISES, NATIONALES. 

AGENT EXCLUSIF NISSAN 

- Toute la gamme des véhicules NISSAN pièces 
détachées. 


Société Nationale de Commerce, 

29, Boulevard Circulaire BP. 3009 
TéL : 21-31-18 r 21-50-16 - Télex : 5281 
LOMÉ République Togolaise 


l’Afrique sans ses tourne: 



ÉPONDANT au voyage officiel de M. Mitterrand dans son 
pays , an janvier 7983, te général Eyadema, président du 
m ' I Togo, fere une visite d'Etat en France du 70 au 13 juin. 
Ce sera H une nouvot/e démonstration de l'excellence des rela- 
tions entre Paris et Lomé. Même s'il a paru bouder h dernier 
sommet franco-africain, élargi à certains pays non francophones, 
i Bitfumbum. le chef de TEtat togolais est un des partenaires les 
plus sûrs de la France, en raison de ses sentiments amicaux et à 
cause de l'habileté politique qui ko a permis de sa maintenir au 
pouvoir depuis le 13 janvier 1967. 

Tout en cultivant Ve authenticité » africaine dans ses 
chants et certains de ses comportements, le Togo mène une 
poStiq u a de coopération sans complexe et sens arrière-pensée 
avec ta France. H a su s'adapter en 1981 aux changements inter- 
venus i Paris, au point de devenir un des interlocuteurs préfères 
des responsables en activité depuis la victoire de le gauche. 

L'esprit de coopération s’étend i la première puissance 
tutélaire, VABemagna, dont ta Franco et la Grande-Bretagne 
prirent la place après la première guerre mondiale. Vune au Togo 
actuel. Vautre au Ghana. Privilégiant las relations avec l'Europe 
occidentale, le Togo , où furent signées successivement les trois 
conventions entre les représentants de la Communauté écono- 
mique européenne et eaux des pays d'Afrique, des Caraïbes et 
du Pacifique (ACPI, pratique une t&plomatie de la neutralité qui 
lui permet d'être en bons termes aussi bien avec les Américains 
qu'avec les Nord-Coréens. 

f^EST surtout en Afrique noire que le Togo s'attache i un rôle 
1/ do conciliation qui peut se comparer à celui joué par la 
Tunisie dans la monde arabe et maghrébin. Etiré en longueur 
avec plus de 2 000 kilomètres de frontières terrestres, te Togo a 
toutes les raisons de soidtahor la paix et la stabüità régionales. 
Le pré siden t Eyadema y a co n tr i bué en effectuant souvent avec 
succès, plusieurs missions de médiation. 


Petit pays dix Ms moins grand que la Francs avec une 
population évaluée maintenant à trois millions d’habitants, le 
Togo voudrait être « la Suisse de /' Afrique ». H est déjà devenu 
un carrefour de rencontras internationales dont les invités les 
plus divers apprécient le sens de l’hospitalité. 

Le Togo échappe à un des tourments de l'Afrique, Vin stabi- 
lité politique accompagnée de violences dans la lutte pour le 
pouvoir. Malgré son jeune âge, le président Eyadema est en 
passe do devenir un des s doyens » du continent. Sa voix est 
écoutée, et R joue sur la scène africaine un rôle /dus important 
que las dïrrâsants souvent éphémères d'Etats aux ressources 
plus considérables. Au moment où les pays arabes s’inquiètent 
de Véventuelle création d’une figue des Etats d'Afrique noire et 
d’une possible reprise des relations diplomatiques avec Israël 
dans la sillage du Zaïre, le Togo est courtisé par différents émis- 
saires. 

A PRÈS une période de turbulences, dans las années qui suivi- 
/i rent V indépendance, les conflits internes, à cause de riva- 
lités tribales, autre plaie de l'Afrique, se sont en partie apaisés. 
L’opposition en exH ne manque pas de dénoncer les atteintes aux 
droits de l’homme. Malgré le caractère personnel du pouvoir, il 
semble que celles-ci soient moins le résultat d'une politique déli- 
bérée à réchekm supérieur que de l’incapacité ou du zèle intem- 
pestif des administrations subalternes. Amnesty International a 
été amenée à enquêter sur plusieurs a affaires » de nature à 
nuire à l'image de respectabilité que veut donner le régime. Par 
comparaison avec ce qui se passa dans certains pays du tiers- 
monde. las résultats sont relativement encourageants sur te plan 
des libertés et de la sécurité des personnes. 

Enfin, grâce à une poétique de développement rural et à 
l’existence de ressources minières, le Togo, sans être riche, 
échappe à la grande misère. La chute des cours du phosphate, en 
1975 . l'avait mis an difficulté. B s'est engagé dans une politique 
d'assainissement économique qui fera l'objet d'un autre supplé- 
ment consacré à ce pays dans nos éditions du 13 juin 1985. 


« La revalorisation de nos matières premières 
est essentielle pour notre pays » 

nous déclare le président Eyadema 


C ELUI que Paris va accu etf- 
lir avec les fastes d'une 
visite d’Etat est né en 
1936 dans une famille modeste du 
nord du Togo. H fut remarqué et 
éduqué par des missionnaires pro- 
testants avant de s'engager dans 
Farinée française. Ses états de 
service, en Indochine et en Algé- 
rie, lui ont valu la Légion d’bon- 
- neur. Quand D offre les digestifs à 
ses bâtes après un banquet, il peut 
être un amusant conteur; en 
privé, il sait aussi trouver les mots 
qu’il faut lorsqu’il veut convaincre 
un visiteur de sa bonne foi à 
propos d’affaires qui lui tiennent 
particulièrement à cœur. Mais, 
pour une interview officielle, il est 
d’une concision toc te militaire si 
on veut l'entraîner sur un terrain 
qu’à n’a pas choisi. 

« Qu’attendez-vous da votre 
prochaine visite en France ? 

- Entre nous et la France, 3 
n'y a pas de problèmes. D s’agit 
d’une visite de retour après celle 
que le président Mitterrand a 
effectuée au Togo en janvier 
1983. Le président de la Républi- 
que française est un infatigable 
défenseur des intérêts du tien- 
monde; 3 i’a montré récemment 
encore à Bonn. Ü connaît nos dif- 
ficultés et no6 désin. Entre 1973 
et 1975, la hausse du phosphate 
nous a incités à investir. Nous 
avons promis l'eau potable et 
l’électricité à notre peuple, 
sachant que c’est là-dessus que 
nos enfants nous jugeront Mal- 
heureusement. après 1975 le prix 
de la tonne de phosphate a chuté 
de 75 à 23 dollars. Le président 
Mitterrand sait que la revalorisa- 
tion de nos matières premières est 
pour nous quelque chose d'essen- 
tiel. Ma visite s’inscrit dans le 
cadre des liens historiques et tra- 
ditionnels avec la France. 

- Eu France, justement, 3 y 
a des opposants togolais qui 
dénoncent le culte de la person- 
nalité et les atteintes aux droits 
de rhenune dans leur patrie. 

- Oui, je sais qu’il y a des gens 
qui essaient de tromper la bonne 
foi de nos amis français. Mais qui 
sont ces gens-là ? Ce sont des gens 
qui ont re cr u té des mercenaires 
pour me tuer en 1977. Heureuse- 
ment nous avons été prévenus par 
certains pays amis. Ce complot 
n'avait pas de justification. Cer- 
tains de ses auteurs ont été jugés 
et condamnés à mort. Je les ai 
graciés. Je ne leur avais pas donné 
la vie; ce que Dieu leur a donné. 


je n’ai pas le droit de le leur reti- 
rer. 

» Mais savez-vous combien de 
détenus politiques 3 y avait dans 
les prisons togolaises quand 
l'année est intervenue en 1963? 
Ds étaient au nombre de 2 507 ! 
Aujourd'hui, nous avons en tout et 
pour tout 3 détenus politiques, 
condamnés en 1979 (1). Les 
autres sont des détenus de droit 
commun. Ce que raconte F opposi- 
tion est mensonge pur et simple. 
On a présenté comme assassinés 
des hommes qui sont toujours en 
vie et travaillent au Togo, ou bien 
des gens qui sont morts de mala- 
die chez eux. Amnesty Internatio- 
nal est venue et a pu enquêter en 
toute liberté, que voulez-vous de 
plus? 

- — Et le culte de la personna- 
lité ? 

- Qu'appelez-vous le culte de 
la personnalité? 

- Par exemple, certains 
refrains des groupes d'anima- 
tion qni se produisent à l'occa- 
sion de congrès. 

— Ces groupes chantent et 
dansent. Il vaut mieux s’amuser 
que s’entre-tuer. Si des étrangers 
viennent au Togo pour des 
congrès, ce n'est pas nous qui leur 
demandons de venir, c’est sans 
doute qu'ils y prennent plaisir. 

— Des élections législatives 
ont en fieu en mars avec ptn- 


candidsts par siège à 
pourvoir. Est-ce le signe que le 
pouvoir législatif pourrait jouer 
un rôle? 

- Il y a quelques années, 
quand nous avons voulu restaurer 
le Parlement, les gens sont des- 
cendus dans la rue pour manifes- 
ter leur mécontentement compte 
tenu du rôle négatif des députés 
par le passé. Nous avons eu à une 
époque quatre partis sur des bases 
ethniques et régionales pour une 
population de 600000 habitants. 
Les gens se souvenaient des 
méfaits des partis et n'en vou- 
laient plus. Vous pouvez fouetter 
votre cheval pour le forcer à aller 
jusqu'au marigot, mais vous ne 
pouvez l'obliger à boire s’U n’en a 
pas envie. 

» Mais, depuis, la méfiance du 
peuple s’est dissipée. Nous avons 
dit que les candidats à la députa- 
tion pouvaient se faire connaître 
librement. Le parti ne s’est pas 
mêlé de cette question des candi- 
datures. Finalement, 3 y a eu 
216 candidats retenus et 77 élus. 
Nous les avons installés le 6 mai. 
Aussitôt 3s ont demandé la modi- 
fication de deux articles de la 
Constitution, dont l'article 29, qui 
prévoit que le président de 
l'Assemblée est désigné pour cinq 
ans. II y a quelques jours, le 
comité central du parti a siégé, et 
nous avons décidé d'accepter 
cette demande. Un projet de loi 
sera voté en octobre. 


— Mais Ja multiplicité des 
didatnres n’a pas remis eu ques- 
tion l’existence d'en parti uni- 
que. les candidats n’étaient pas 
des opposants déclarés. 

— Tous les gens étaient libres 
de se présenter s’ils le voulaient. 

— Cela signifie-t-il que le 
multipartisme est de nouveau 
possible? 

— S’il y avait un parti d'oppo- 
sition. il faudrait qu'il saisisse le 
ministre de l'intérieur. Ce n'est 
pas le cas. 

— Mais s'il y avait une 
demande de création d'un autre 
parti, quelle serait la réponse ? 

- S’il y avait une demande, il 
faudrait que le comité central 
siège pour se prononcer. Encore 
une fois, c'est le peuple lui-même 
qui a refusé le multipartisme, qui 
avait divisé le pays. 

— U y a aussi d'importantes 
questions internationales qui 
sont d’actualité pour le Togo. 
Allez-vous renouer avec Israël ? 

- Nous n'avons pas encore 
étudié cette question au sein de 
nos instances. 

Propos recueillis par 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

[Lire la suite page 9. ) 


(1) H s'agit de crois condamnés du 
- procès des mercenaires dont deux 
condamnés à mon graciés. MM. Kod- 
jovi de Souza et Kouao Sanvee 
(NDLR). 
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Togo 


A la recherche de l’unité nationale 


L E touriste qui. à Lomé, expé- 
die une carte postale vers la 
France se voit généralement 
présenter pour l'affranchir un grand 
timbre émis le 24 janvier 1984, à 
l'occasion du « dixième anniversaire 
de f attentat de Saraicawa>. Le 
meilleur hôtel de la capitale porte 
aussi le nom de Sarakawa, cette 
petite localité du nord du pays pas- 
sée dans la mythologie nationale 
parce que c’est là que s'écrasa, il y a 
onze ans, un DC-3 des forces armées 
togolaises ayant pour passager le 
président Eyadema. qui sortit 
indemne de la catastrophe. 

Parce que cet événement eut lieu 
quelques jours après la nationalisa- 
tion de la Compagnie togolaise des 
mines du Bénin, à la suite d'un diffé- 
rend entre le chef de l’Etat et 
l'administrateur de oette société, la 
responsabilité en fut attribuée à la 
- haute finance internationale •. 
Simple accident ou sa bouge, le pré- 
sident Eyadema eut de la chance, et 
c'est cette image d’homme « protégé 
par Dieu - qu'il s'agit d’entretenir 
maintenant que les querelles avec 
les capitalistes occidentaux sont ter- 
minées. 


La bataille 
de l'information 


Les dithyrambes à la gloire du 
- Timonier ». du - Guide de la nou- 
velle marche •.surprennent toujours 
le visiteur, qu'un long commerce 
avec l'Afrique n'a pas habitué à ces 
excès. Les - anciens » parmi les 
expatriés et même nombre de Togo- 
lais. faisant par ailleurs preuve 
d'esprit critique, se chargeront de 
lui expliquer que i oui ce la fait partie 
de la tradition africaine du • culte 
du chef ». Il paraît que la glorifica- 
tion du président est indispensable 
pour le maintien de l'unité nationale, 
particulièrement difficile dans un 
Togo où demeure vif l'antagonisme 
entre la « bourgeoisie compradore » 


do Sud et les populations du Nord, 
longtemps humiliées et exploitées 
par celle-ci. 

Si rinterveoüon de l'armée contre 
le régime de Sy Ivan us CHympio, en 
janvier 1963. fut avant tout une 
réaction du Nord contre un Sud 
tout-puissant, le général Eyadema 
s’est appliqué à le faire oublier en 
dosant savamment les postes à res- 
ponsabilité dans l'administration. 
Ses partisans font valoir qu'il s'est 
efforcé de maintenir un équilibre, 
sans esprit de revanche, et que sa 
présence est un facteur de paix 
civile. 

Toutefois, à l’étranger, l'opposi- 
tion n’a pas désarmé. Un des pas- 
sages obligés des invités du gouver- 
nement togolais est la Maison du 
parti, où est organisée une petite 
exposition pour répondre à ces oppo- 
sants. Outre les « preuves » du 
« complot des mercenaires • déjoué 
en 1977 - cantines, armes et muni- 
tions, - on y voit des photographies 
de prisonniers enchaînés découverts 
dans les prisons de l'ancien président 
Oiympio. 

Tout comme ses adversaires, le 
président Eyadema a compris que 
les droits de l’homme sont une arme 
dans la bataille de l'information. Le 
Togo est un de ces pays auxquels il 
reste beaucoup de chemin à parcou- 
rir pour accéder an rang de démo- 
cratie véritable, mais où le pouvoir 
ne peut pas faire n'importe quoi 
dans le secret total. II accepte de se 
laisser ausculter par des observa- 
teurs étrangers, notamment par 
Amnesty Internationa], qui ne l'a 
pas ménagé à plusieurs reprises. 
Une des affaires les plus troublâmes 
fut la mort d'Antoine Méatchi, 
ancien vice-président de la Républi- 
que sous le régime de Nicolas Cru 
nitzky. Accusé de détournement de 
fonds, 3 hit victime d’une «crise 
cardiaque » en prison. Il est haute- 
ment probable que les mauvais trai- 
tements infligés par ses gardiens 
contribuèrent à cet arrêt du cœur. 


Mais il est difficile d'en conclure 
que le chef de l’Etat est directement 
responsable de la mort d'un homme 
qui ne constituait pas un adversaire 
à sa taille. 

Un autre décès controversé, en 
avril, fut celui du colonel KoFfi 
Kongo. Brillant officier, ancien 
élève de Saint-Cyr. il était fort popu- 
laire parmi les populations du Sud. 
Mis aux arrêts de rigueur pour une 
faute professionnelle lors de manœu- 
vres conjointes avec l'armée fran- 
çaise (il aurait omis d'accueillir des 
observateurs béninois), il fui 
retrouvé mort dans son lit à son 
domicile. La rumeur publique 
affirme que le chef de l'Eiat avait 
pris ombrage de sa renommée. De 
bons observateurs, bien au fah de 
i'bistoire du pays, affirment que, si 
Kofft Kongo avait eu l’étoffe d’un 
chef suprême, il l'aurait montré lors 
d'une occasion qui s'est présentée à 
lui dans les années 60 et qu'il n'a pas 
voulu saisir. 


Appel à la jeunesse 


Imbroglio typiquement africain, 
où se mêlent grande et petite politi- 
que. l'affaire Kongo pouvait réveil- 
ler les suspicions à l'égard du prési- 
dent Eyadema. II l’a compris et a 
préféré prendre les devants en invi- 
tant Amnesty Internationa] à inter- 
roger les proches du défunt et le 
corps médical. Le Lémoignage à 
décharge le plus probant est celui 
d'un Français, un officier médecin 
personnel du chef de l'Etat depuis 
plusieurs années, qui a examiné le 
corps peu après le décès. Aucune 
autopsie n'a été pratiquée, la famille 
s'y refusant ; mais, d'après les obser- 
vations d'un homme dont il est diffi- 
cile de meure la parole en doute, 
rien ne permet de croire que la mort 
n'était pas naturelle. 

Dans ce petit pays, où tout le 
monde se connaît, et où les choses 
essentielles se décident en fonction 


des relations personnelles, révolu- 
tion des institutions politiques n'a 
qu’un intérêt en partie théorique. 
Néanmoins, le président Eyadema 
est de plus en plus attaché à présen- 
ter une façade acceptable dans le 
contexte africain. 

Créé en 1969. 1e Rassemblement 
du peuple togolais (RPT) est « la 
colonne vertébrale du pays, avec 
pour toile de fond les principes 
essentiels d'unité et de solidarité 
nationales ». 

La primauté absolue du parti uni- 
que a été affirmée lors de son 
deuxième congrès en novembre 
1976. Il est dirigé par un bureau 
politique de neuf membres et un 
comité central, qui en comprend 
vingt trois: 

Un troisième congrès, en 1979, a 
précédé de quelques semaines la 
naissance d'une III e République. Le 
30 novembre 1979, les Togolais 
furent appelés aux urnes pour renou- 
veler le mandat du chef de l'Etat, 
élire dés députés présentés sur une 
liste unique et adopter une nouvelle 
Constitution consacrant un exécutif 
fort. En principe, la promesse faite 
par l'aimée de rendre le pouvoir aux 
civils est totalement tenue avec 
l'adoption de cette nouvelle Consti- 
tution qui confirme la « relève ». 


Une diplomatie 
active 


L'étape la plus récente dans la 
« nouvelle marche • a été l'élection 
de la seconde législature en mars. 
Plus de 430 candidatures furent 
enregistrées pour 77 sièges de 
députés et 22 de suppléants. Après 
différentes tractations et des pri- 
maires. de 2 à 7 candidats restèrent 
en lice dans chaque circonscription. 

Malgré diveis incidents électo- 
raux, ce scrutin * a montré qu'il est 
possible de faire de la démocratie 


dans un régime de parti unique ». 
conclut une publication officielle. 

Le résultat le plus intéressant de 
cette expérience est une certaine 
relève par la jeunesse au sein du Par- 
lement. Plusieurs députés apparte- 
nant aux nouvelles générations ont 
été élus, et 3 est possible qu'ils ne sc 
contentent pas d'une 'fonction de 
chambre d'enregistrement, mais 
essaient de jouer un rôle d’initiative 
et de proposition dans les limites 
étroites de leur marge de manœuvre. 

Pour le chef de TEiai togolais, la 
consolidation de l'unité nationale 
passe aussi par la construction d'une 
bonne image internationale du pays. 
Depuis son arrivée au pouvoir, lé 13 
janvier 1967, 3 s’est donné pour 
objectif de diversifier les relations 
avec l'étranger, tout en privilégiant 
la coopération avec la France. 

Globalement pitMxxi dental, le 
Togo est également en excellents 
termes avec la RFA, qui a gardé une 
certaine influence en raison, de son 
passé d'ancienne puissance tutélaire. 
Cela n'a pas empêché Lomé de 
confier certaines missions de 
confiance aux Nord-Coréens, peut- 
être supplantés aujourd'hui par lès 
Chinois. 

Mais c'est surtout sur la scène 
africaine que le Togo mène une 
diplomatie active, même s'il a appa- 
remment renoncé à abriter le siège 
de l'Organisation de l’unité afri- 
caine. comme il en a un moment 
caressé l'espoir. Lomé est le siège de 
plusieurs institutions africaines. 

Le président Eyadema fait partie 
des chefs d'Etat africains qui' déplo- 
rent l’évolution néfaste de l’OUA 
qui la fait s'enliser dans les querelles 
politiques au lieu de se consacrer au 
développement économique du 
continent. 

Petit pays sans grand potentiel 
militaire, évidemment vulnérable 
avec ses 2 000 kilomètres de fron- 
tières terrestres pour un territ oire 
dix fois plus petit que la France, le 
Togo a tout intérêt à la paix régio- 


nale. Le général Eyadema. qui avait 
tenu 3 y a quelques années des 
propos snr la * frontière naturelle - 
de son pays qui pouvaient inquiéter 
le Ghana, se montre maintenant 
beaucoup plus prudent sur une ques- 
tion qui continue néanmoins à occu- 
per l'esprit de beaucoup de ses com- 
patriotes. 

Dans une autre affaire délicate, 
davantage d’actualité, l'expulsion 
des immigrés africains par le Nige- 
ria, la meme prudence prévaut. 

. • /Vous n’avons pas à porter de 
jugement sur l'attitude du Nige- 
ria ». a dit le chef de l'Etat togolais 
au cours du « Club de la presse » de 
Radio-France internationale, diffusé 
le 2 juin. 


Médiations 

en Afrique 


Des querelles entre le Zaïre et le 
Copgo aux luttes' fratricides du 
Tchad entre M. Goulcouni Oued de! 
et M. Hissène Habré. une note du 
ministère de l'information attribue 
neuf médiations réussies au prési- 
dent du Togo. Pendant longtemps le 
général Eyadema a paru agir dans le 
giron des « grands » d'Afrique noire, 
tels les présidents Houpbouët- 
Boigny ou Mobuxo. Mais, tout en 
restant fidèle à ses amitiés, l'élève 
s'affranchit des maîtres à mesure 
que l'exercice prolongé du pouvoir 
lui donne de P assurance. 

II y a peu, le président Eyadema 
est allé donner des consignes de 
modération au président Sankara, 
instigateur d'exécutions au Burkina- 
Fasso. Ce n'était pas seulement un 
conseil cT « ancien » que le général 
donnait à un jeune officier, peut-être 
inexpérimenté, c’était l’avis d'un 
chef d'Etat qui, les années passant, 
peut caresser l'espoir de succéder 
aux vieux «sages» de l'Afrique 
encore au pouvoir. 

JEAN DE LA GUBUV1ËRE. 


Publicité 



C'est dans les années soixante que les pays afri- 
cains acquièrent leur indépendance. Celle-ci ne 
s’accompagna pas immédiatement de l’autonomie 
des entreprises d'assurances et pendant plusieurs 
années ces entreprises restèrent entre les mains de 
sociétés étrangères. Une situation qui fut à l’origine 
d'importants transferts de capitaux depuis F Afrique 
vers les pays occidentaux. 

Par la suite sous la vigoureuse impulsion des poli- 
tiques nationalistes qui s'implantèrent çà et là, on vit 
apparaître - vers 1974 - les premières sociétés 
d'assurances de droit national africain. C’est ainsi 
que dès 1973, le général Gnassingbé Eyadema, prési- 
dent fondateur du rassemblement du peuple togolais, 
président de la République, décidait la création du 
Groupement Togolais d’ Assurances. Cette initiative 
faisait directement suite à la prise de conscience par 
le président fondateur du rassemblement du peuple 
togolais de l'intérêt qu'il y avait peur une jeune éco- 
nomie à créer une société d'assurance de droit natio- 
nal togolais. Le Groupement Togolais d'Assuranccs- 
devait pour la première fois ouvrir ses portes le 
7 janvier 1974. 

Les objectifs au moment de la création étaient 
clairs ; essentiellement d'ordre économique et sociaL 
Le Groupement Togolais d' Assurances devait tout 
d’abord jouer un rôle économique. Il lui fallait pour 
cela réussir à drainer l'épargne publique vers les éta- 
blissements d'investissements. Le Groupement Togo- 
lais d' Assurances devait aussi jouer un rôle social : 
assurer aux victimes d'accidents de la circulation (ou 
à leurs ayants droit) une juste prestation, celle-ci pre- 
nant la forme des dommages-intérêts. 

Aujourd'hui les objectifs fixés en 1974 au Grou- 
pement Togolais d' Assurances ont été pleinement 
atteints. A tel point que cette société constitue en 
1985, tant sur le plan national qu'international, un 
des plus beaux fleurons de l'économie togolaise. 

La constitution du capital social du Groupement 
Togolais d' Assurances associe trois groupes d’action- 
naires : tout d'abord d'Etat et les sociétés d'Etat qui 
sont présents pour 62,90% (Trésors publics, S.N.I., 
O.PA.T., C.N.S.S.). Les sociétés européennes repré- 
sentent 33 % du capital (G.F_A.-Paris, S.CO.R.- 
Paris, Munchcner Ruck. Wiener Ruck, Frankona 
Ruck. M. Helmut Trciusch). Enfin les personnes 
privées togolaises représentent 2,35 % (MM. A bah 
Kenneth, Samarou Kossi Nintse, Oiympio Clain- 
Clain. Ad je! Jauree Amede, Gagak) Messan). 

L'analyse des activités du Groupement Togolais 
d' Assurances peut être faite en trois chapitres : 

1 ) Activités commerciales et chiffre d'affaires. 
Le chiffre d'affaires 1984 s’élève à 
2 327 733 066 francs CFA. Cette somme correspond 
au montant des primes émises et accessoires, nettes 
d’annulations avant réassurance. 


En 1983, le même chiffre d'affaires s’élevait à 
I 979 007 267 francs CFA La progression équivaut 
donc à 17,62%, une analyse plus line montre néan- 
moins des évolutions différentes selon les branches. 
Ainsi, les primes émises sont en diminution de 
6 577 092 francs CFA par rapport à 1983, soit 
8.26%, provonant essentiellement de la baisse des 
affaires qui sont apportées par les établissements 
bancaires. En revanche, concernant la branche 
I.AR.D.T. les primes émises sont en augmentation 
de 3SS 102 891 francs CFA par rapport à 1983. soit 
18,69 %, provenant de l’automobile, des transports et 
des risques divers. 

L’évolution sur dix ans du chiffre d’affaires 
I.AR. D.T. par branches traduit une importante pro- 
gression passant de 238,3 millions de francs CFA 


1975 à 2 254,5 millions de francs CFA en 1984, Pro- 
gression constante comme en témoigne les bilans 
annuels : 387,6 millions de francs CFA (1976) ; 
755,1 millions CFA (J 977) ; 975,3 millions de francs 
CFA (1978): 1 062,9 millions CFA (1979): 
1 109.7 millions de francs CFA (1980) ; I 385 J mil- 
lions de francs CFA (1981); 1 549 millions de 
francs CFA (1982) ; 1 899,4 millions de francs CFA 
(1983). 

L'autre analyse possible porte sur la répartition 
en pourcentages des différentes branches au sein du 
chiffre d'affaires IAR.D.T. L'automobile va en 
décroissant passant de 64,1 1 % en 1975 à 47,49 % en 
1984. A l’inverse, les transports connaissent une pro- 
gression croissante passant de 7,66% en 1975 à 
20.64 % en 1984. L’incendie semble n'obéir à aucune 
règle précise (variant entre 7,70 et 21.18%) de 
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Mobilier et matériel 

36 717 240 

23 405 903 

13 311 337 
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25 985 544 
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98 704 352 
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Ch. et coupons à enc. 
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1074 963 
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3050 199 0M 
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3686 392 


3 686 392 





3866 223807 

70527742 
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444400677 
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66654 682 

Tutti defnctff 



5 244 523 830 

Total dn passif 


5294 523830 
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Adr. télégr. : TOGASSUR 
Téléphone : 21-60-75 et 21-60-76 


même que les risques techniques ou les risques 
divers. 

Rapportées au chiffre d’affaires ces différentes 
branches donnent les résultats suivants en 1984 : 
Automobile : 1070 734 132 francs CFA: Risques 
divers : 210 029 621 : Risques techniques : 
92 074 600: incendie : 416 199 279: Transports : 
465 550772. 

fl faut souligner que 83.76 % du chiffre d’affaires 
total du Groupement Togolais d' Assurances est réa- 
lisé par le bureau de Lomé d'une part, l’Agence de 
Kara d'autre paît. 

Concernant les affaires cédées, 3 faut souligner 
que sur le volume de primes acquises de 
2 147 978 761 francs CFA en LAR.D.T., le Groupe- 
ment Togolais d’Assurances a cédé 

I 109 679 093 francs CFA soit 51,66 % et 72^9 % 
en branche vie. 

En contrepartie, les réassureurs ont pris èn. 
charge 29.57 % des sinistres de l'exercice en 
LA R. D.T. et 76,88 % en Vie. 

2) Les charges. 

La charge des sinistres de l'exercice s'élève, 
pour: 

- La Branche Vie, â 11 909 032 francs CFA 

- La Branche LARJXT. à 1 450 541 753 francs 
CFA 

Les sinistres propres à Tannée 1984, C’est-à-dire 
les sinistres payés et à payer, ont atteint le montant 
de I 135 996 060. francs CFA contre 
t 027 575 974 francs CFA en 1983, et se répartissant 
Comme ci-après, pour, les branches I -A. R. D.T. Les 
mêmes grandeurs sont reprises , par les tableaux qui 
suivent. 

3) Classement et produits financiers. 

Les revenus des placements essentiellement faits 
auprès des organismes de la place ont augmenté de 
17,89 % par rapport à l’exercice 1983. Ils se décom- 
posent comme suit : S.N.I.-B.T.D. (comptes à 
terme) : 556 506 395 : Autres banques (comptes à 
terme) : 2 240 000 000 ; Comptes courants : 
253 692 649. Le. revenu total des placements pour 
1984 est de 269 768 921. 

Enfin le . tableau .de. compte d'exploitation géné- 
rale de pertes et profits s'établit à 1 55 662 789. 

Les débits réunissent : les pertes sur amortisse- 
ment travaux en cours : 13 043 760; (es pertes sur 
exercices antérieurs : 3 389 023 francs CFA ; les 
pertes de change : 440 864 : les provisions F.N.I. : 

I I 638 665 : les impôts sur bénéfice : 58 689 264 : la 
taxe de 15 %sur commissions et honoraires à l'étran- 
ger ; 1 806 54 L; le bénéfice net exercice ; 
66 654681 

Le crédit comptabilise le solde d'exploitation 
(155 022 755 francs CFA) et le bénéfice net sur 
exercices antérieure (640 034 francs CFA). 
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L’ « animation » au rang des beaux-arts 


D EPUIS ÎS74, le Togo vit à 
r heure de !*« authenti- 
cité » africaine. Le géné- 
ral Éyadema a remplacé son pré- 
nom d'Etienne par celui de 
Gnassînghbé et le population a 
été invitée à suivre cet exemple. 
Certaines initiatives nées d'un 
zèle intempestif suscitèrent une 
suite de confite avec la hiérarchie 
cethofique. Aujourd'hui, la crise, 
qui cuhnna avec l'intrusion de la 
police dans la cathédrale de Lomé 
b Jour du sacra d'un jeune évêque 
togolais nommé par Rome et 
contesté par les autorités locales, 
semble oubliée. 

A r origine de la politique 
d* « authenticité », a y a l'influence 
du Zaïre, dont le président, 
M. Mobutu, est 6é par une sofide 
amitié avec le général Eyadema. 
Dans un domaine au moins, 
rélève a surpassé le maître : 
(*c animation » poétique érigée au 
Togo au rang des beaux-arts. 


« Auprès 
de ma blonde ... » 


Le directeur de ranimation et 
de Ja propagande, M. Mawuiolo 
Amados-Djoko. s'était rendu au 
Zaïre avec d'autres fonctionnaires 
togolais pour se faire une idée sur 
la rénovation de la tradition afri- 
caine telle que r avait vantée le 
président Mobutu Sesa Seko au 
cours d'une visita à Lomé en 
1971. H apparut vite que l'c ani- 
mation » pouvait être mise au ser- 
vice de la potitique pour faire pas- 
ser slogans et éloges du chef. 
Plusieurs groupes furent consti- 
tués. Bien payés, leurs membres 
répétèrent le temp s qu 'a fallait 
pour parvenir à la perfection. 

C’est surtout à l'occasion des 
déplacements du chef de l'Etat à 
r intérieur du pays et pour les 
congrès du parti unique que ces 
groupes donnent toute leur 
mesure. Mais, alors que s'affirme 
^ la vocation de Lomé comme capi- 


tate de congrès et de conférences 
internationales, grâce à la créa- 
tion de plusieurs hôtels de luxe, 
te® groupes sont de plus en plus 
souvent mobilisés pour l'accueil 
et la mise en condition des hôtes 
étrangers. Les chants et danses 


exaltant l'Afrique et ses chefs ont 
beaucoup frappé les participants 
eu quatrième « sommet d* Air Afri- 
que s en mars. Plus de deux mille 
jeunes garçons et filles en tenue 
traditionnelle ont scandé les noms 
des chefs d'Etat venus pour 
débattre des tfifficuftés de ta com- 


pagnie aérienne, fleuron de l'unité 
du continent. Une note rédigée 
par un fonctionnaire sur « Lomé, 
carrefour de rencontres interna- 
tionales » explique que cette 
ambiance de fête a permis que, 
t comme par un coup de baguette 


magique, tes chefs d’Etat pren- 
nent dans un consensus total 
des décisions importantes en vue 
de la restructuration de la compa- 
gnie». 

Mais, petit à petit, les groupes • 
d'animation ont étendu leur 
gamme, et ils se produisent pour 
des festivités sortant du cadre 


strictement togolais et africain. 
Entre deux séances de travail sur 
la sécheresse et la famine, les 
délégués è te récente réunion de 
1‘ Union interparlementaire ont eu 
droit aux démonstrations des 
c animateurs de la Révolution 
togolaise». 

Les journalistes invités par le 
gouvernement togolais ne sont 
pas oubliés. Il y a quelques jours, 
des groupes se sont produits pour 
eux sur les gazons de la résidence 
privée du chef de l’Etat à Lomé, 
lors d’un banquet fort animé. En 
présence de l'ambassadeur de 
France, l'accent a été mis. en 

musique, sur l'excellence des rela- 
tions bilatérales. « Une histoire 
commune, mêmes idéaux — c'est 
là la trame des relations sécu- 
laires qui ont toujours lié la France 
et le Togo — dans la marche 
de l’humanité vers te progrès » : 
malgré les apparences, cette 
antienne se prête très bien au 
balancement rythmé des croupes 
embou boutées. 

Les groupes d'animation se 
Nvrent parfois à des mélanges de 
genre audacieux, à des improvisa- 
tions où chacun peut « vivre sa 
différence », mais ils constituent 
aussi une espèce de conservatoire 
de la chanson française qu'on ne 
s'attendait pas à trouver près de 
l'équateur. Le répertoire va de 
Sacha Distel à la plus vieille tradi- 
tion. 

# Quel effet cela vous fart-il 
d'entendre ça ici ? », nous 
demandait un ministre pendant 
que de joyeux drilles africains 
entonnaient Auprès de ma 
blonde, qu'il fait bon dormir 
Pourquoi bouder son plaisir ? Pris 
par l'ambiance parmi des hôtes 
qui savent merveilleusement jouer 
sur la corde sensible. M. Mitter- 
rand. h à-même, n'a-t-il pas donné 
l'exemple, lors de sa visite offi- 
cielle au Togo, en reprenant le 
refrain des Chevaliers de la table 
ronde ? 


(Le Togo aajomd’bui, de Murée Plrut, 
édÛoas J «me Afrfqae.) 


■■ ■ — (Publicité) ■ — '■■■■■ 

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DES BANQUES 

ET ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS DU TOGO 


Vous propose les services de 


BALTEX 

Route (fAnèhû 

BP 4874 -LOMÉ 

Tél. .*21-28-29-30 

Télex: BALTEXTO 5301 

BCCI 

Immeuble TABA 

BP 3084 -LOMÉ 

Tél.: 21-01-61 

Télex :BCCT0 5349 

BCG 

Rue du Commerce 

BP 1321 -LOMÉ 

Tél.: 21-55-71 -72 

Télex : BANC0M T0 5 227 

BIA0-T0GQ 

Rue du Commerce 

BP 346 - LOMÉ 

Tél.: 21-32-86 

Télex :AFRIBANKlfW 5218 

BTCf 

169, bd Circulaire 

BP 65 - LOMÉ 

TéL: 21-46-41 à 45 

Télex iBATOCITO 5221 

BTD 

Angle rue Branfy-Av. de Cdais 

BP 65 -LOMÉ 

TA: 21-38-28 -21-36-41 -42 
Télex : DEVTOGQBANK LOMÉ 5 282 

CET 

Angle rue Chémps-de^ourse 
Boulevard GrcuUre 

TA: 21-04-60 

Télex : DIRP0STEL LOMÉ 5 245 

CNCA 

Angle avenue Sarakawa 
et Duisburg, BP 1386 - LOMÉ 

TA: 2145-61 -21-25-63 

Télex :GRAGRIT0 5268 

SM 

1 1, avenue du 24- Janvier 

BP 2682 -LOMÉ 

TA: 21-62-21 -21-62-25 

Télex: SNIFAT0 5265 

STOCA 

3, rue du Mono 

BP 899 -LOMÉ 

TA: 21-37-59 

TAWLEASMG 

10, avenue du 24-Janvier 
Immeuble NASR 

BP 2804 -LOMÉ 

TA : 21-69-83 

UTB 

Boulevard Circulaire 

TA: 21-64-11 


Dr. générale - BP 359 -LO MÊ BP UTBANK TO 5 2 1 5 - 5 2 70 


Un entretien 
avec le président 
Eyadema 

( Suite de la page 7. 1 

— Certains pays d'Afrique 
noire s’ont-iis pas été déçus par 
Pattkttde des pays arabes pro- 
ducteurs de pétrole après s’étre 
coupés d'Israël ? 

- Ce serait faire injure à 
l'Afrique noire que de croire 
qu'elle a rompu avec Israël en 
1973 par intérêt. Il s’agissait 
d'une question de principe. Nous 
avons rompu par solidarité avec 
un membre de l'OUA, qui était 
l’Egypte. 

— Le Togo a été parmi les 
premiers pays à reco n na î tre la 
République arabe sahraouie 
démocratique. Pourquoi? 

- A cette époque, le Sahara 
occidental était divisé entre le 
Maroc et la Mauritanie. On nous 
disait que les habitants ne pou- 
vaient pas avoir l'indépendance 
parce qu’ils ne sont pas nom- 
breux. Nous, nous sommes contre 
le partage des peuples. Nous 
avons arrêté notre position en 
tenant compte de cette division. 

- Mais maintenant la Mau- 
ritanie a renoncé au Sahara 
occîdentaL 

— C'est vrai. L’OUA s’est pro- 
noncée aussi sur la marche à sui- 
vre pour régler ce problème. 

- Le peuple togolais aussi a 
été divisé lors du partage de 
Tancieu Togo allemand. C'est 
cela la raison de votre position 
de principe contre le partage 
des peuples? 

- Le Sahara est le Sahara, et 
le Togo est le Togo. Il y a beau- 
coup de kilomètres entre les deux. 
C’est vous qui faites des rappro- 
chements. 

— Néanmoins, en 1977, vous 
avez évoqué la division artifi- 
cielle du peuple de cette région 
entre le Togo et le Ghana. Vous 
avez parié d'une frontière natu- 
relle pour le Togo, qui serait le 
fleuve Vol ta. N’était-ce pas 
remettre en question le dogme 
de tTntangibilité des frontières 
héritées de la colonisation tri 
qne l'a établi l'OUA ? 
Maint enez -vous ces déclara- 
tions? 

- Je n'ai pas de réponse à ce 

sujet. • 

Propos recueillis par 

JEAN DE LA GUÉRI VIÈRE. 





office des produits 
agricoles du Togo 


Instrument de garantie et de promotion 
du revenu du paysan. 

Assure l'écoulement des produits 
agricoles d'exportation (café, cacao, 
coton, arachides, coprah, karité, 
palmistes, ricin, kapok). 

ACTIVITÉS : 

Stabilisation et contrôle du prix 
au producteur. 

Soutien des cours en mauvaise 
conjoncture internationale. 
Investissement pour la promotion de 
la recherche agronomique et pour 
la création des industries de 
transformation des 
produits agricoles. 

Construction et amélioration des routes 
de desserte. 

Investissement pour l'hydraulique 
villageoise. 


Siège social : 

Angle rue Branly et avenue n° 3 
BP 1334 Tél. : 21-44-71 à 74 
Lomé — Togo 

OPAT - PARIS 

un bureau de vente antenne du siège sur le marché mondial 
35, rue Jouffroy, 75017 PARIS. Tél. : 766-28-1 1 - 766-28-31 

Télex: 640 789FOPATOGO 
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Togo 


LES RELATIONS ENTRE PARIS ET LOMÉ 


« Une coopération agissante et fructueuse » 


L A France bénéficie au Togo 
d’un préjugé favorable, et 
réciproquement. Le général 
Eyadema est un des présidents afri- 
cains installés depuis longtemps au 
pouvoir ; à ce titre, il a connu plu- 
sieurs chefs d'Etat français et il a su 
s'adapter à la personnalité de cha- 
cun d’entre eux. Il a non seulement 
séduit M- Mitterrand lors de sa 
visite à Lomé mais aussi certains de 
ses proches collaborateurs parfois 
les plus inattendus, tel M. Régis 
Debray, alors chargé de mission à 
l’Elysée, qui, en mars 1983, a effec- 
tué' au Togo un voyage privé à 
l'occasion duquel il a tenu des 
propos élogieux. 

Le président Eyadema De s'est 
pas rendu au dernier sommet franco- 
africain à Bujumbura et cela a 
donné lieu à quelques spéculations. 
Il tient maintenant à préciser que 
cette absence n'avait pas d’autre rai- 
son que la nécessité pour lui d’assis- 
ter à une réunion importante en 
matière de concertation régionale au 
Nigeria, qui s’était prolongée au- 
delà du temps prévu initialement. 
Mais le chef de l'Etat togolais a 
déclaré très clairement au « Club de 
la presse » de Radio-France interna- 
tionale dn 1 B juin que, à son avis, il 
vaudrait mieux que ces sommets 
soient limités aux dirigeants des 
pays francophones, au lieu d’être 
élargis à ceux d'antres Etats comme 
cela fut le cas au BurundL 

Bien sûr. il existe quelques motifs 
d'agacement dont ne parle pas le 
chef de l'Etat. Au cours d'un ban- 
quet officiel, un minis tre togolais, à 
notre gauche, évoquait avec appré- 
hension la montée du racisme en 
France. Mais, à notre droite, un 
autre ministre déplorait que, par 
excès de libéralisme, les autorités 
françaises laissent s'établir chez 
elles des expatriés « qui feraient 
mieux de travailler dont leur 
pays ». D apparaissait en filigrane 
que ce dernier responsable pensait 
surtout aux Togolais exerçant des 
professions libérales à Paris, milieu 
constitué d'opposants résolus au 
régime, dont le gouvernement de 


Lomé apprécie peu qu’ils puissent 
organiser en tonte liberté des réu- 
nions contestataires ou distribuer 
des tracts. 

Les regrets feutrés des dirigeants 
togolais au sujet de ce • laxisme » 
français à l'égard des opposants ne 
les empêchent pas de rendre à Paris 
des services appréciés quand il faut 
trouver une terre d'asile pour des 
personnes encombrantes. Ainsi le 
Togo offre-t-3 depuis septembre son 
hospitalité à trois Basques expulsés 
de France. Concernant une affaire 
africaine, mais dont Paris ne se 
désintéresse pas, M. Ange Editasse, 
ancien premier ministre centrafri- 
cain. exerce actuellement ses talents 
de juriste an Togo, loin de Bangui. 

4 000 Français 
sur place 

Alors que d’autres Africains 
dénoncent les arrière-pensées « néo- 
colonialistes » de La France dans sa 
pofitique de coopération, il est sans 
doute réconfortant pour Paris de 
constater qu’il existe an moins un 
pays où, sans le moindre sentiment 
de vassalité, on fait prouve de « bon 
esprit». 

Une note relative aux relations 
bilatérales distribuée par le minis- 
tère togolais de {Information est 
intitulée, sans restrictions mentales : 
« Une coopération agissante et fruc- 
tueuse». 

La France est le principal parte- 
naire du Togo dans le domaine de la 
coopération, avec 45% de l'aide 
totale, devant la RFA (16%). la 
Banque mondiale (13%), la CEE 
(10.5%), la Banque africaine de 
développement (4%) et les Etats- 
Unis (4%). 

En 1984. l'intervention dn Fonds 
d'aide et de coopération (FAC) au 
Togo s'est faite à concurrence de 
28 millions de francs français. Les 
sommes en provenance du FAC 
représentent selon les années de 
15% à 20% des subventions fran- 


çaises au Togo, n s’y ajoute notam- 
ment les fonds versés par le biais de 
la Caisse centrale de coopération 
économique fCCCE). de laide an 
Trésor, de la COFACÈ et.de la coo- 
pération militair e et universitaire. 

Le classement du Togo parmi les 
pays moyennement avancés a 
entraîné la remise des dettes 
contractées par Lomé envers la 
France dans le cadre de l’aide publi- 
que. La signature des conventions de 
remise a en lieu le 14 décembre 
1984. U s'agit d'une somme de 
33 143 676 francs français représen- 
tant le capital dû non échu au 


31 décembre 1978 et d'une somme 
de 7 706 076 F représentant les inté- 
rêts échus ou à échoir depuis le 
1“ janvier 1979. 

L’aide française an Togo est mul- 
tiforme et se déploie dans le 
domaine de l'organisation adminis- 
trative, des infrastructures de com- 
munication, de l'équipement urbain 
et touristique. Un effort particulier 
a été fait, à la demande des autorités 
togolaises, pour le développement 
rwuL 

Au 31 décembre 1984, Q y avait, 
en comptant les Volontaires du pro- 


grès, 318 coopérants français au 
Togo. Plus d’une cinquantaine 
étaient des techniciens détachés à la 
. présidence de la République, dans 
des ministères on aes administra- 
tions. et 161 étaient des enseignants. 
Les autres assumaient des fonctions 
dans les organismes d'intervention 
ou de recherche. 

D s’y ajoutait 80 militaires. La 
défense est an des axes de la coopé- 
ration franco-togolaise. La France 
garantit la sécurité dn Togo en vertu 
cTaccanls signés en 1963, mais sans 
disposer de bases militaires dans ce 
pays. Des manoeuvres conjointes ont 


(Publicité) 



COMPAGNIE ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU TOGO 

C.E.E.T. 

10, rue du Colonel-de-Roux 
B. P. 42 


LOMÉ — TOGO 


Télex : 5230 


Tel. : 21-27-44 
21-07-39 


MOTEUR DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

DU TOGO 


fieu périodiquement. Les dernières 
en date, appelées Ka wa 85, se sont 
déroulées en février; elles avaient 
pour thème la défense de Lamé face 
à une invasion par s ur prise. 78 offi- 
ciers togolais sont stagiaires en 
France. 

La colonie togolaise en France est 
estimée à quelque 6 000 personnes ; 
c'est la plus importante dans les 
pays industrialisés. Pour leur part, 
te Français établis au Togo sont 
environ 4 000. Les grandes banques 
françaises ont presque tontes une 
antenne au Togo, à côté des sociétés 
spécialisées dans le négoce africain. 

La France est le premier fournis- 
seur du Togo et elle est redevenue 
son premier client en 1984, après 
avoir été distancée par te Pays-Bas 
en 1983. La balance commerciale 
reste défavorable an Togo, gros 
acheteur de produits finis français, 
de biens de consommation courante 
et de produits alimentaires. Dans les 
rues de Lomé, les voitures japo- 
naises se font de pins en plus nom- 
bre oses mais les magasins d'alimen- 
tation, les pharmacies, les librairies, 
continuent de donner au voyageur 
r flltnrinn qn’il se trouve dans une 
petite localité française. 

Si l’empreinte française est mani- 
feste, celle du premier colonisateur. 
l’Allemagne, se retrouve encore 
dans certains édifices de la capitale. 
La République fédérale est le troi- 
sième fournisseur et k deuxième 
baffleur d’aide. Le président Eya- 
dema s’est rendu à plusieurs reprises 
en RFA et ü entretient d'excellentes 
relations personnelles avec M. Franz 
Josef Strauss. La fondation, qui 
porte le nom du chef de l'Etat togo- 
lais, bénéficie de capitaux venus 
d’ontre-RMn. Plus de soixante- 
dix ans après le partage du Togo 
allemand entre Français et Britanni- 
ques,. des milliers de touristes ger- 
maniques viennent bronzer sons le 
soleil togolais pour la seule raison 
que d'habiles fabricants de voyages 
organisés savent jouer du souvenir 
de Pèpoque du kaiser. 

. AG. 
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O. T. P. 


OFFICE TOGOLAIS DES PHOSPHATES 


Pays chanâèra mua r Afrique ocridertale M r Afrique équatoriale, le 
Togo s'étend sur 56 000 kèomélres carré», du Butha-ftsw au goto Os 
Guinée. Sa position géographique et b sagesse da ses dirigeante (qui ont 
su se doter tfine légi sla tio n gar a nt i s sa nt les investissements privés) hé 
ont permis da développer une industrie prospère et en plaine expansion. 
Prindpate ressource rmsn du Togo, les p hoqâ o ta s {^portant une 
contribution importante à f essor économique du pays : b constituent 
1 3 % du produit nabone» brut et représentant 1 ew saib pris de fa moi- 
tié de la valeur des mponations. 

Une histoire récente 

Les prôneras recherches de p ho spha te s au Togo ont débuté en 
1952. Très vite, stes permèant de découvrir un gisement sétanentaèa 
étendu, retawemertt atport am et capable de donnai un aurai mav- 
chand tf une qusfité eacapdomAa. 

Deux années plus tard, à ta auto d'études géologiques, ta ta mise au 
point de procédés tTenridéssament et das essais de traitement sami- 
industrieta, naissait ta Soaété m in iè re du Bénin. Rebaptisée Compacte 
togolaise du Bénin an 1957, cette « nt t apria a devint, le 4 février 1974. 
n» société notante au capital social de 3621 720000 F CTA entière- 
ment souscrit par l’EteL Depuis 1990, ete a pria la nom tfOffioa aogotatc 
des phosphates (0TPJ et rapoupe aussi bien la production que la com- 
m eréa fea tion du r nn ara L 

En 1961, la production en phosphate enrichi s’élevait è 
119500 tomes. Be est passée à 1 145000 tonnes en 1966 pour 
atteindra 2270000 tonnes en 1973 et près de 3 000000 de tonnes en 
1980. L‘an damier, et « malÿé le marasme économique qiâ happe diro- 
mem les industries africaines, l'Office a produit 2 762 5 18 tomes. 

Le dévetoppement d« r activité des deux sièges de la carriers setu e la 
ment exploitée, l'augmentation de la capacité de transport de la voie fer- 
rée et dn ares de stockage, tout comme la nbe an place d'une dn- 
quèms chaîne de traftarresit à Kpémé devraient permettra à l’Office 
togolais des phosphates (fnpQrtnr quelque 3 600 000 tonnes par an, d 



toutefois la eonjonctm le permet. Enfin, un projet visant à transformer 
sm pbea tOÛOOJO de tomes «qjpÉémerUaras est èfétuds. 

Un gisement important 

Distant de b mer de 10 è 30 tfomètres surent b» endroits, le gise- 
mnt nés en valoir par TOffice togolais des ptaMphates appartient i im 
formation tertiaire (ypréaen) du bassin sédsnentaira côtier du Togo. La 
ne expioRM a k forme d'une bande racaB gne qui s’étira d’Aueta, eu 
sud-ouest jusqu'à DBgbati. au nord-est. 

D'une puissance moyenne da 5 à 5 mètres, la coucha da phosphore 
(dom ta liât est presque horizontal) présente deux coupures dues à Této- 
soi Les moRs-tenaris qu b recouvrent (terre de barre et sablas argh 
toux) om une épabseir qu varia ta 7 130 mètres. Susceptible de don- 
ner, par débouifaage et levage, un nrêera marchand de ta quotas 
78/90% de phosphate tricabona. sur matière sèche, ta flânerai brut 
pourrait, dans l’averar, fournir in maniai 76/78%, ce qu est loin d'être 
négégerfte. 

La mine compta deux sites d'e xtra c ti on : Tun établi en 1959, non Ion 
de Hahotoe, f autre en 1973 près de Kpogame. Se est du type «I ciel 
ouvert ». et les fronts de taBa évoluent entre 800 et 1 500 mènes. 

En découvert*» siqjérfeurss et inferieures, com me » lis dttntiere 
d'extraction, le terrassement en effectué è TaUs de rooea-pefas si Téva- 
cuetion des matériaux est rèaiséa au moyen de transporteurs à bandes. 
La présence da blocs da grès dans l'épaisseur des découvertures ntarmé- 
dares a nécessité l’emploi de peHes en butte pour l'excavation ai da 
camions pour le transport. Sur chaque damier, ta cadence de productif 
avoitine les 1 000 tonnes par heure. 

L'acheminement du minerai but est alors asti par c h emin da far. 
Long ta 41,5 kSomètres. ta réseau ferroviaire a ppar ti en t e ntièrement à 
rOTP. Chaque conwi, constitué d’ne locomotive Diasei étocsiqua et ta 
trente-six wagons autodéchergeura. transporta environ 900 tomes ta 
minerai ta ta carrière à l'usine ta M ta mant (en 1983, cinq mita cent 
soixanttouinze trains ont été utilisés). Un pont ta 720 mètres, qii repré- 


senta ma fort bsfc i tafc a ti on t a th nigra. 
cet ohstacft nataref qu’ax ta tac Togo. 


pramat aux ouvriras ta tadér 


Ultime étape : le traitement 

Une fois extrait, le mèrerti doit itra traité. Lee ntataticneif eraiefaia- 
semant sont ènp ta n té a a à Kpémé. sur le littoral, à 35 Homètrae ta ta 
capitata Lomé et à 20 IdomÉtras ta Hahotoe. Déposé sir um aèe ta 
déch a rgement, ta ttaaphaie est rfirigé soit rem des unités ta trahanom 
D’Office dspoee ta dnq chaînes s raaMranrat à ta n tirp K s) soit von une 
2one ta stockage. 

Après tarama opérations timptai du hydrecydones débrayassent 
ta mêlerai ta sa gangue atfeuse. L'eau nécasnire à ce détaags est pom- 
pée dans r océan tout proche. Racé à l'eau douca, le produit est atan 
essoré puis séché. Enfin, si ata s'avère in r tt p ra ran lta, tas oxydes ta fra 
sont pa n fete trunt étalâtes au moyen ta séparatif» éta m o mâ gnétiquea. 
La nânmi enrichi est désor ma is (ad 1 r exportation. Deve nu pbogp tat e 
m arc ha nd, i est stocké dans data hangars (fine capacité totale ta 
180000 tomes. Un convoya» à bande, supporté par un wharf méafc- 
<S»ta 1 200 mètres te long U péc ia tamant constnit pour l'Office) «che- 
mine fa produit jusqu'à ta passerefle ta ch ar g ement. Fange et échamg- 
kmnage sont alors entrepris automatiquement avant f opératio n 
proprement dfoe, qui s'effectue i une cadence de 2 500 tomes par barre. 

U rata ta Kpémé crffre des possHbés ntéraeontes, car ete pamM 
ta chargir des nân é ri tara ta 50000 tomes ta port « lourd et ta 
38 pieds ta tirant <f eau. 

Des avantages du phosphate togolais 

L’iitSsation du phosphate du Togo dans ta fa bt fc atio u das engrais 
doriques a pleinement confirmé tas ca rac t éristiques favorables ta ce 
mènraLCra» permet la mtaa en ceuvre ta produira à haute concent ra tion 
en anhydride phosphorique. En partieufier. son uttsstion tans rétabore- 
tim ta récita phosphorir^pv rata feinta a mb en évidence das conré- 
tioos ta tratoment remarquables et dre avantages stdénabtos : 



USME DE TRAITEMENT DE KPÉMÉ ; AUMENTAHON DES CHAMES. 


• La phosphate peut être utSsé dractanan s» frayage. 

• L’empkJr rfantvnoueae est sigwfiu. 

• U capadté ta Anation du gypse est très fievée : environ 8 tome ta 
PaQs P» màn orné ode per jotr pour ta production d'aride 
phosphore*» 32 %. 

• Le rendement d'extraction du PzOb dépasse mime 96%, même tare- 
ra» le phosphore n’a pas été broyé. 

• Ucmso«natim<rerita *rtriqM (00% est Minora à 2£ cornu 
per tonne ta P2O5 produite. - 

Enfin, gtiea èees «nous modérées en matières organiques, megné- 
«kakains, récita prodrât se prête Mm aux fa bric ati ons très éMaatas: 
pho spha te » afcafins et anpata iquidas. 4pri« une longue période ta stno- 
kags è wnpéranm antfkd* suçon dépÀtsofita n'aqiaâft an effet (tans 


Une entreprise performante 

U» tête activèé a reetaméta TOffin togolab tas phosphau qft 
(éafee tas èotafietiom importantes. Ainsi rénove Ôoctrique set foonta 
per ta CSL Mais ta centrale Dtasal électrique ta rOffies peut donner 
13000 kW pour tes besoins de TtapioiTatlaa A cet effet, ta cernera et 
fuse» sont rattraper me igné ta 63 000 vota. 

Employant deux müa quatre cent tram agents. Togolais pow ta pkt- 
part, rOPT a mi* en place des structures conséquentes pour Diéberge- 
mera m rer reroone man t socbh teara cèdres, employés et ouvrière. I a 
atisi nèi m centra administratif et deux centres résidentiels équipés cha- 
aed'mdspensaèa, d’une écota^ rftsr restaurera et ta tartains ta jeux. 

Un dép a rt an ra * Rara o uro a e huomnas a même été instaué para 
assusr, entra atares, ta recnitamera. le tentation et ta promotion profes- 
tiomata ou sociale du pnonnaL 

Autare rfranu ts qu fo nt ta r ots» togolais des phosphates une 
■Krapnee perfwraanta pennettirt sr pays ta s» ptecar dns le peloton 
ta téta mondtal des peys pruckctaura ta phosphates. 


- OTP (ADMINISTRATIF ET TECHNIQUE) 
BP 379, LOMÉ (TOGO) 

Téléphone : 21-39-01 
Télex : 4214 FOSFAT-TO 




OTP (COMMERCIAL) 

BP 3200, LOMÉ (TOGO) 
Téléphone : 21-22-28 
Télex : 5287 OTP-TO 


OTP (A L'ÉTRANGER) 

23, rue François-I» 

75008 PARIS 
Téléphone : 720-98-88 
Télex : 641 148 F PHOTOGO 
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INDE 


Les musulmans frustrés de Laknau 


Visite à Paris do M. Rajhr 
Gandhi, Année de ttnde, 
festivités de toutes sortes... 
Les Français vont-ils mieux 
percevoir les miUù pièces de la 
mosaïque Indienne ? 

Après te sanglant partage qui 
donna naissance au très 
islamique Pakistan, des 
mitBons de musulmans sont 
restés citoyens de FUnlon 
indienne. Us sont loin de 
former un bloc homogène. 


De notre envoyé spécial 

Laknau. — Bien que minori- 
taires, les musulmans ont exercé 
le pouvoir eu Inde pendant plu- 
sieurs -siècles. La décolonisation 
l'a rendu à la majorité hindoue, 
qui essaie néanmoins d'associer 
l'islam national à son exercice. 
Cependant, le « mal-être » des 
musulmans indiens, qui seraient 
aujourd'hui près de cent millions 
(sur sept cent soixante milli ons 
d'habitants), tend à s'accentuer 
en même temps que se renforce la 
nostalgie pour les périodes glo- 
rieuses. du Sultanat de Delhi 
(1206-1526) ou de l’Empire mo- 
gol (1526-1857). L’intégrisme 
rend encore plus complexe la si- 
tuation. 

Cela se perçoit no tamme nt à 
Laknau (en anglais Lucknow), 
capitale de i’Uttar-Pradesh, l'Etat 
le plus peuplé de l'Union in- 
dienne. Au nombre d'une quin- 
zaine de millions , les fidèles de 
Mahomet ne sont qu'un peu plus 
de 15 % de la population totale de 
cet Etat de la vallée du Gange. 
Mais, dans une ville comme Lak- 
nau, ils représenteraient phu de 
40 % d’un milli on d’habitants (en- 


viron 60 % d'hindous et de mino- 
rités chrétiennes) et sont généra- 
lement groupés dans des quartiers 
distincts tels Chauk — la - place » 
en -ourdou. 

Dans ce vaste secteur fait de 
nies bordées de minuscules bouti- 
ques et de maisons modestes, ce 
n’est plus l’Inde des saris et des 
vaches sacrées. On pourrait se 
croire en Egypte ou au Maroc, 
mais les femmes qui passent avec 
un rideau d'épaisse mousseline 
noire ou grise devant le visage, les 
regards inquisiteurs des hommes 
peu habitués il est vrai à voir des 
Européens dans cette cité située 
hors des circuits touristiques, ré- 
vèlent une société crispée, sur la 
défensive même. 

Un étudiant en histoire de l'uni- 
versité de Laknau n’y va pas par 
quatre chemins : « Nous sommes 
brimés en tant que mahoméians. 
Notre langue, l’ourdou, n’est pas 
obligatoire dans les écoles et elle 
n'est celle que d’un seul des huit 
Journaux de la ville » (quatre 
sont eu anglais et trois en hindi). 
« Regardes, ajoute-t-il, en mon- 
trant le monument de l’Indépen- 
dance au bord de la rivière arro- 
sant Laknau, la dédicace n’est 
qu'en hindi ; est-ce que les lettres 
arabes de l’ourdou font honte ? » 
Allant dans le sens de notre inter- 
locuteur, le Times of India écri- 
vait au même moment : m il est 
urgent de promouvoir l'ourdou. » 


«La nouvelle prospérité i 

Certains musulmans de Laknau 
vont jusqu’à comparer leur sort à 
celui de leurs coreligionnaires de 
territoires arabes occupés par Is- 
raël. La comparaison qui vient 
plutôt à l'esprit est que la condi- 


tion musulmane en Inde est, mu - 
tatis mutandiS' celle des coptes 
d’Egypte — à cela près que le sys- 
tème politique démocratique de 
l'Inde permet aux- musulmans de 
s’y battre pour l’amélioration de 
leur situation. 

Si les coptes égyptiens ne sont 
plus autorisés à être professeurs 
d’arabe, les Indiens musulmans, 
s’ils sont polygames, ne peuvent 
être fonctionnaires, et, d’une ma- 
nière générale, ne peuvent, en 
principe, s’enrôler dans l'armée en 
tant que fantassins. • Comme les 
intouchables, mais nous c’est 
parce qu’on se méfie de noire 
communauté à cause de ses sym- 
pathies supposées pour le Pakis- 
tan «.estime un jeune cadre. 
- Tout changera lorsqu’une paix 
définitive sera intervenue avec les 
Pakistanais ». rétorquent les hin- 
dous optimistes. 

En attendant, méfiance et frus- 
tration forment un couple insépa- 
rable. A cela s'ajoute la position 
doctrinale classique des théolo- 
giens islamiques qui élargit en- 
core le hiatus avec les hindous. Si 
le Coran et le Sunna tolèrent 
chrétiens et juifs, ils ne voient 
dans les hindous que des - idolâ- 
tres • dont on ne peut même pas 
épouser les filles, sauf si elles se 
convertissent à l'islam. Un musul- 
man du Cachemire, eo visite â 
Laknau, notait que dans sa pro- 
vince, où ses coreligionnaires sont 
majoritaires, • les relations 
islamo-hindoues n’ont pas ce po- 
tentiel de tension qu’on sent à 
Laknau. Ainsi, nous ne mangeons 
pas de bœuf pour ne pas choquer 
les hindous et eux n’élèvent pas 
de porcs ». Le même voyageur ca- 
chemin relevait, en revanche, 
qu’un peu partout dans les agglo- 
mérations mixtes du pays - les 


oppositions traditionnelles se ren- 
forcent au fur et à mesure que 
s’améliore la condition sociale 
des musulmans ». 

L’argent, rapatrié ces dernières 
années par les immigrés musul- 
mans indiens dans La péninsule 
Arabique ou envoyé par les Etats 
islamiques, est supposé à l’origine 
de la « nouvelle prospérité » des 
musulmans, notamment les com- 
merçants, ce qui inquiète la classe 
moyenne hindoue, irritée aussi 
par le taux de natalité musulman 
encore plus dynamique, croit-elle, 
que le sien. 


«Khomeiny est d'ici I» 

A Laknau, tout se complique 
encore du fait que les musulmans 
sont répartis - à peu près à éga- 
lité, affirment-ils — entre sunnites 
et chiites. L'étudiant cité plus 
haut, un sunnite, nous avait dit 
qu'» il ne mettait jamais les 
pieds » dans tel quartier chiite. 
Les nababs de Laknau, dont 
même la sévère Encyclopédie is- 
lamique rappelle » l'insouciante 
munificence » des années 1750- 
1850, furent chiites. Les descen- 
dants de leurs sujets sont appa- 
remment aujourd'hui les plus 
déshérités des habitants de la 
ville. 

Dans le bureau de la mosquée 
dite « de Kerbela » - ville sainte 
du chiisme en Irak, — au fond de 
poudreuses ruelles, le responsable 
est assis sous un portrait de 
l'imam Khomeiny : - C’est notre 
guide, notre espoir, et savez-vous 
que son grand-père partit d'ici 
pour la Perse ? Oui. Monsieur. 
L’imam Khomeiny est de chez 
nous /» Tout fe Laknau chiite fc 
croit dur comme fer, alors que. se- 



Féte mBS^ffiane à Lakaau « Ser terre et sur mer -, 1858. 


Ion une thèse mieux étayée, la fa- 
mille du chef de la révolution ira- 
nienne serait originaire du 
Cachemire. 

Téhéran s'est bien gardé de dé- 
mentir. Et uoe noria de - tou- 
ristes religieux » a commencé de 
fonctionner entre l’Iran et Lak- 
nau. Du coup. l'Irak, piqué au vif, 
s’est intéressé aux sunnites de la 
ville et le clivage entre les deux 
communautés islamiques s’est su- 
bitement accru, entraînant des in- 
cidents sanglants. 

Dans cette cité couverte de mo- 
numents en semi-déshérence, 
mais témoignant de la splendeur 
des derniers feux de l'art indo- 
islamique, il y a deux cent ans. sur 
ce site oû. en 1856. les ci- 
payes ( 1 ) hindous et musulmans, 
révoltés et unis, firent vaciller 
l’hégémonie britannique sur tes 
Indes, il ne semble plus y avoir 


aujourd'hui que des ethnies aux 
aguets, envisageant de moins en 
moins dans la même direction 
l’avenir de leur patrie commune. 

Où est le temps où les letLrés 
hindous apprenaient l'ourdou 
pour pouvoir apprécier les vers de 
Ghaleb (2). l'un des plus grands 
poètes de l'Inde ? 

J.-P. P.-H. 

* La revue Vivant Univers 
(115, chemin de Disant. 5000 - Namur. 
Belgique) a. consacré son numéro 346 â 
l'islam indien, avec notamment des arti- 
cles de Violette GrafT. chercheuse au 
Centre français d’études de l'Inde et de 
l’Asie du Sud. 


( 1 1 Cïpaye : de sipaki. soldat en per- 
san. qui a donné aussi en français le mot 
spahi. 

(2) Oullah-Khan Ghaleb. 1796- 
1869. 


HONGRIE 

Les Mémoires du 


retraité du stalinisme 


If fut un stalinien exemplaire, 
chef du gouvernement 
hongrois de 1965 i octobre 
1956. La révolution avortée 
de Budapest le chassa du 
pouvoir. AujourcThui, simple 
retraité — après une 
excursion dans des études 
supérieures de sociologie. — 
ü a beaucoup de choses à 
raconter. C’est ce qu’il 
appelle « remplir (es taches 
blanches ». 


De notre correspondante 

Vienne. — Les amateurs de cui- 
sine chinoise qui fréquentent le 
Kacsca — un restaurant privé de 
Budapest — le voient parfois don- 
ner un coup de main à son fils, 
propriétaire des lieux. Tous ne le 
reconnaissent pas cet homme 
jadis si puissant, qui signa de sa 
main l’appel aux troupes soviéti- 
ques — qui devaient écraser la 
révolution de 1956. 

Andras Hegedus a décidé 
récemment « de remplir les 
taches blanches » qui parsèment 
certains épisodes de l'histoire de 
la Hongrie. 

Lors d'un séjour à Vienne, 3 a 
accordé une interview auto- 
biographique de vingt-cinq heures 
à l'un de ses anciens élèves, ZoL 
tan Zsille, L’entretien est diffusé 
par Radio Free Europe, depuis 
Munich, et publié sous forme de 
livre. 

. • J’ai honte. J’ai commis une 
erreur ». dit-îl aujourd’hui en se 
souvenant de ces jours tragiques 
de fin octobre 19S6 où le destin de 
la Hongrie a été scellé. » Je dois 
— aussi — assumer ma part de 
responsabilité pour le sort de la 
Hongrie après 1945 — notam- 
ment pour avoir imposé à la 
nation hongroise un système 
étranger. » 

Hegedus se souvient de détails : 

« L’éventualité d’un appel aux 
troupes soviétiques. à 
l’automne 1956 . a été évoquée 


pour la première fois dans une 
conversation téléphonique entre 
Geroe (Ernoe Genre, premier 
secrétaire du PC hongrois) et 
Andropov (Youri Andropov, le 
futur numéro un soviétique, était 
à l'époque ambassadeur à Buda- 
pest). Nous étions tous — Gerce. 
Nagy. mot-mime et d’autres — 
réunis depuis le 23 octobre au 
secrétariat du bureau politique, 
que je n’ai plus quitté jusqu'au 

27 octobre. • 

Hegedus, qui avait cédé sa 
place à la tête du gouvernement, à 
Imre Nagy, dans la nuit du 23 au 
24 octobre, a quitté Budapest, le 

28 octobre, à bord d’un avion 
soviétique pour Moscou, où il 
resta en exil jusqu'en 1 958. 

Sur ses impressions de ces jours 
terribles, 3 dit aujourd'hui : • En 
regardant par la fenêtre, je voyais 
les manifestants et j’ai compris à 
ce moment qu’il s’agissait d’une 
Insurrection nationale dirigée 
contre la politique du parti et 
contre les hommes qui l’appli- 
quaient. y compris moi-mime. 
J’ai compris que cette révolution 
du peuple allait nous balayer... » 


«Qu veut sÿier l'appel ? > 

Selon le récit d’Hegedus, 
Andropov aurait demandé & 
Geroe d’interroger les membres 
présents du gouvernement et du 
parti pour obtenir leur avis sur 
une intervention soviétique. La 
réponse fut un accord unanime, 
de la part d’Imre Nagy comme 
des autres. 

1 Nagy était assis dans son 
fauteuil, il était fatigué comme 
tout le monde. La situation était 
à désespérer, et Nagy n’a pas 
réagi, il n’a pas dit non. Personne 
n’a rien diL Plus tard, quelqu’un 
a rédigé une lettre pour donner 
une forme officielle à l’appel aux 
Soviétiques, Gerce demanda à 
Imre Nagy de signer la lettre, 
mais U refusa. Il retarda l’opéra- 
tion jusqu’au 26 octobre. Finale- 
ment. Geroe ne vit pas d’autre 


issue que de me demander de 
signer. Et j’ai signé. J’ai trouvé 
ça tout à fait naturel, d'autant 
plus que j'avais participé à la 
décision. Je devais donc logique- 
ment assumer ma part de respon- 
sabilité. » 

Que pensait-il des événements 
en Hongrie vus de loin après sa 
fuite à Moscou ? 

« Ce qu'Imre Nagy a fait était 
pour mol la contre-révolution. La 
sortie du pacte de Varsovie et la 
déclaration de neutralité ont 
porté préjudice à des intérêts 
. qu’il fallait respecter. Les Sovié- 
. tiques ne pouvaient pas accepter 
la sortie de la Hongrie du bloc. 
Ils ont eu peur que cela puisse 
servir d’exemple... » 

Et en ouvrant une parenthèse à 
la situation actuelle en Hongrie, 
Hegedus ajoute : 

» Je n’ai pas approuvé non plus 
l'introduction envisagée d’un sys- 
tème pluraliste. Même 
aujourd’hui j’ai peur d'une telle 
éventualité L’introduction d’un 
système pluraliste me parait 
extrêmement dangereux. Surtout 
aujourd’hui Ces systèmes [les 
régimes des pays de l’Est] sont 
militairement et policièrement 
tris forts — ce qui n’était pas le 
cas en 1956, - mais politique- 
ment faibles. Un système plura- 
liste ébranlerait la base de la 
structure du pouvoir. Car il ne 
fait pas de doute que des élec- 
tions libres comme à l'Ouest 
n’apporteraient pas la majorité 
au parti au pouvoir. Par consé- 
quent. le pouvoir ferait appel à 
ses forces militaires et policières. 
Imre Nagy a. à mon avis, commis 
des erreurs aussi bien en ce qui 
concerne ses décisions en matière 
de politique extérieure que sur le 
plan intérieur. Mais j’avoue que 
ma position était pleine de 
contradiction. D’un côté, j’aurais 
aimé qu'Imre Nagy réussisse à 
rétablir Tordre, d'un autre côté, 
j'ai été angoissé par mes respon- 
sabilités.- • 

Andras Hegedus est resté une 

personnalité ambiguë. H est le 


seul des anciens dirigeants stali- 
niens hongrois qui se soit identifie 
à la politique de Janos Kadar. II a 
été aussi le seul parmi les 
• anciens * à ne pas être sanc- 
tionné; au contraire, dès son 
retour en Hongrie en 1958, il a 
continué à travailler dans le parti. 

Ayant profité de son séjour à 
Moscou pour faire des études de 
sociologie, Andras Hegedus, qui a 
quitté la Hongrie comme stalï- 
niste convaincu, est en effet ren- 
tré en Hongrie en - apologiste de 
'la nouvelle ligne politique tracée 
par Janos Kadar ». Il se consacre 
à la sociologie, écrit une dizaine 
de livres et devient directeur d’un 
centre de recherches sociologi- 
ques à Budapest et rédacteur en 
chef de la revue Valosag (Réa- 
lité). Mais il ne voulait plus 
retourner à la politique. Lorsque 
Janos Kadar lui a offert en 1963 
la présidence de l'Office central 
des statistiques - un poste impor- 
tant dans les pays communistes — 
3 refusa. 


«Je suis un intellectuel 
critique» 

Andras Hegedus. fils de pau- 
vres paysans, membre de la Jeu- 
nesse communiste illégale sous le 
régime Horthy, ministre de l’agri- 
culture à l’âge de trente et un ans 
et responsable de la collectivisa- 
tion de l'agriculture, chef de gou- 
vernement à trente-quatre ans, 
qui avoue avoir contribué à faus- 
ser, « dans l'intérêt de la cause du 
parti », les élections de 1947 pour 
faire arriver au pouvoir les com- 
munistes, a pris aujourd’hui ses 
distances. - Je n’ai plus d'ambi- 
tions politiques. Je suis devenu 
un intellectuel critique. - 

L'année 1968 a marqué un 
tournant décisif dans son évolu- 
tion. Fervent du • printemps de 
Prague », l'intervention soviétique 
en Tchécoslovaquie l'accable. Il 
proteste dans une lettre au comité 
centrai du PC hongrois. La fac- 
ture lui est immédiatement pré- 


sentée. Il perd son poste de direc- 
teur du centre de recherches 
sociologiques. 

En 1973. Hegedus. accusé de 
révisionnisme, est chassé du parti. 
Comment voit-il son exclusion ? 

« Après 1973, je suis passé au 
révisionnisme ouvert et. dans un 
certain sens, à l'opposition cultu- 
relle. » Mais Hegedus n'a pas 
perdu toutes ses illusions. Il croit 
à la possibilité d'une réforme du 
système. 

• Cette réforme n'est cepen- 
dant réalisable que dans la 
mesure où il y aura une jonction 
entre les activités des réforma- 
teurs au sein du pouvoir et la 
pression des masses. Les initia- 
tives doivent être prises à la base 
et être soutenues d'en haut, voilà 
ce qui est la réforme pour moi. » 
Mais ü estime irréalisable en 
Hongrie un système de parlemen- 
tarisme pluraliste qui serait, à son 
avis, • synonyme d'effondrement 
du système et de guerre civile ». 

Comment ce stalinien de la pre- 
mière heure justifie-t-il son • évo- 
lution intellectuelle »? U l’a clai- 
rement dit. dans une interview 
récente publiée dans le dernier 
numéro de l'hebdomadaire autri- 
chien Profil : 

« Nous sommes loin d'avoir 
surmonté le stalinisme. Je crois 
qu’il n'est pas seulement de mon 
droit, mais aussi de mon devoir, 
de montrer, en tant que connais- 
seur intime de cette époque et de 
l'attitude spirituelle de ses prota- 
gonistes, à que! point une éthique 
révolutionnaire J'ausse et défor- 
mée est susceptible de rendre des 
centaines de milliers d’hommes — 
et j'en suis un exemple — incapa- 
bles d'avoir une pensée indépen- 
dante. La croyance messianique 
réduit les hommes à être des 
fonctionnaires prêts à tout et 
capables de tout. - 

Hegedus touche aujourd’hui 
une retraite de 6 300 forints au 
titre de ses activités scientifiques 
- ce qui correspond au salaire 
d’un ouvrier qualifié. 11 a renoncé 
â une pension d'Etat comme 



ancien chef du gouvernement 
« parce que [il] préfère être indé- 
pendant ». mais il a gardé l'appar- 
iement — dans une villa bour- 
geoise un peu délabrée - qu'on a 
mis à sa disposition après son 
retour en Hongrie. U a la possibi- 
lité de voyager à l'étranger - son 
interview a été enregistrée à 
Vienne à l'automne 1984, - mais 
il n’est pas libre de s'exprimer en 
Hongrie. La preuve : une inter- 
view de huit heures pour la télévi- 
sion hongroise sur sa vie a été sai- 
sie. Le responsable de la télévision 
et Hegedus lui-même ont fait 
l'objet d‘un avertissement. Ayant 
peur que le manuscrit d'une bio- 
graphie ne soit également confis- 
qué. Andras Hegedus a choisi la 
voie inhabituelle d'une longue 
interview pour parler de sa vie. Il 
a fait sa » confession * à un 
ancien élève qui a été lui aussi 
exclu du parti à la suite de sa pro- 
testation contre l'intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie, 
Zoltan Zsille. interdit de profes- 
sion en Hongrie, qui a quitté la 
Hongrie en 19SG et vit depuis à 
Vienne. 

Andras Hegedus a-t-il peur des 

conséquences de sa franchise ? 

- Je crois qu 'on me laissera tran- 
quille. je compte sur l'intelli- 
gence des dirigeants hongrois. - 

WALTRAUD BARYU. 
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L’union 
acte II 


Plus de quatre mille per- 
sonnes étaient attendues 
dimanche au Palais des congrès 
A Paris, pour célébrer avec les 
trois « grands ». présents à la 
même tribune, l’union de l’oppo- 
sition ou la « réunion » de ses 
chefs de file. Cette manifesta- 
tion a été voulue par M. Giscard 
d’Estamg qui n'a pas ménagé 
ses efforts pour convaincre 
M. Barre, peu porté sur les 
c embrassades », & participer à 
cette « f&te ». le jour du ving- 
tième anniversaire des clubs 
Perspectives et Réalités. 


H devrait s'agir de « Facta It 
de l'union de l'opposition », 
selon I* expression de M. Alain 
Lamassoure, délégué général 
des clubs giscardiens, 
c /'acta I » ayant été joué, salon 
lui, le 10 avril, avec la signature 
par le RPR et l’UDF d'un 
« accord pour gouverner ». 
L'acte NI sera, lui. du ressort des 
partis politiques qui se sont 
engagés, le 10 avril, à présenter 
une plate-forme de gouverne- 
ment à l'automne. 


Les chibs giscardiens, comme 
le leur avait demandé l’ancien 
président de la République en 
octobre 1984, ont travaillé à la 
préparation de cette manifesta- 
tion en étroite collaboration 
avec le Conseil pour l'avenir de 
la France, structure mise an 
place par M. Giscard d’Estaing 
en 1982 et le Club 89, proche 
du RPR. Les uns et les autres 
ont tenté de faire la synthèse de 
toutes les propositions élabo- 
rées par l’opposition depuis 
quatre ans. Pour superviser ce 
travail, on a même constitué, le 
20 décembre 1984, le groupe 
des Huit, parrainé par MM. Gis- 
card d’Estamg et Chirac et 
auquel participent, côté giscar- 
dten, deux représentants des 
clubs Perspectives et Réalités 
(MM. Alain Lamassoure et Paul 
Montré, président du conseil 
d’orientation) et un représentant 
du CAF, M. Raymond-François 
Le Bris, secrétaire général) : 
côté chiraquîen, trois représen- 
tants des Chibs 89 (MM. Michel 
Aurfllac et Alain Juppé, prési- 
dent et vice-président, tous 
deux membres du RPR. et 
M ma Nicole Catala, vice- 
présidente). Deux conseillers se 
sont joints i ce groupe. 
MM. Alain Chevalier, président 
de Moflt-Hennessy, et Jacques 
Friedmann, président de la 
Compagnie parisienne de chauf- 
fage urbain, l'un à la demande 
de M. Giscard d’Estaing, l’autre 
è celle de M. Jacques Chirac. 


Samedi, après une courte 
allocution de M. Giscard 
d’Estaing et la présentation par 
les principaux animateurs des 
dubs des t propositions pour 
l’alternance ». les participants è 
cette convention libérale 
devaient se réunir en ateliers 
pour discuter des thèmes 
abordés dans le document de 
synthèse. Quatre grands 
témoins étaient invités, eux 
aussi, A réagir : M. Jacques Mah 
sanrouge. président d'IBM- 
Europe, le professeur Mireille 
Brochier, présidente de la Fédé- 
ration française de cardiologie, 
M™ Jeanine Cayet, infirmière, 
tête de liste de l’opposition lors 
de l’élection municipale partielle 
de Trappes en 1989, et M. Loïc 
Le Brun , étudiant en histoire à 
Rames. Une « table ronde » sur 
c La France de i’après- 
sodalisme » avec les principaux 
responsables de l'opposition 
devait terminer cette journée, 
avant que les dubs Perspectives 
et Réalités ne fêtent, au pavillon 
d'Ermenonville, leur vingtième 
anniversaire. Dimanche, ce 
devait être au tour de 
MM. Barre, Chirac et Giscard 
d'Estæng de tirer les conclu- 
sions de ces travaux. Le premier 
devait parler de l’enjeu européen 
du redressement, le deuxième 
de l'enjeu social et le troisième 
de l’enjeu économique. 


C. F.-M. 


France 


LA «CONVENTION LIBÉRALE» 
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Les propositions pour l’alternance 


Le document de • Propositions 
pour l'alternance ». présenté à la 
convention libérale pour être discuté 
en ateliers et éventuellement 
amendé, se veut la synthèse des 
réflexions menées par les clubs Pers- 
pectives et Réalités, le Conseil pour 
l'avenir de la France et le Club 89 ; 
réflexions qui ont donné lieu à la 
rédaction de nombreux rapports 
comme celui de M. Lionel Stoléru 
(ancien ministre et membre du 
bureau politique du PR) sur les 
entreprises et l'emploi (lire ci- 
contre). Ce document, qui préconise 
pour la France - un effort de luci- 
dité. une stratégie cohérente et de 
nouvelles méthodes de gouverne- 
ment ». se divise en quatre grands 
chapitres : - Remettre la France en 
marche ; préparer l’avenir ; définir 
le rôle de l’Etat et assumer nos res- 
ponsabilités en Europe et dans le 
monde. » 

REMETTRE LA FRANCE EN 
MARCHE. - En matière d’emploi, 
les rapporteurs proposent de 

- retrouver un rythme de croissance 
comparable à celui de nos parte- 
naires; d’assurer une croissance 
plus créatrice d’emplois; d'assou- 
plir la législation (notamment en 
libéralisant le régime des contrats & 
durée déterminée, en assouplissant 
les dispositions relatives au travail 
temporaire, en allégeant le contrôle 
administratif de remploi, en simpli- 
fiant le régime du travail è temps 
partiel, eu allégeant les charges fiées 
i l'emploi dans les petites et 
moyennes entreprises) ; d'élargir le 
champ de la liberté ccmtractuelle ; 
de rénover le dispositif d’ associa- 
tion des salariés à la vie de l'entre- 
prise et à ses résultats. 

En matière de redressement éco- 
nomique et financier, les clubs sug- 
gèrent la réduction des dépenses 
publiques, qui pourrait atteindre 

- 200 milliards de francs pour la 
législature ». et l'allège ment des 
impôts et charges. Ils souhaitent « la 
privatisation de l'économie » avec 
un - grand programme de dénatio- 
nalisations. ta restauration des 
libertés économiques » (prix, 
changes, réglementation sectorielle 
et monnaie) : enfin, /’- encourage- 
ment à l'initiative économique ». 

En matière de protection sociale 
et de sauté, ils proposent que, • foui 
les niveaux, les circuits soient rac- 
courcis », que - les acteurs du sys- 
tème de protection sociale puissent 
faire leur ehoix librement et en 
assumer les conséquences en dehors 
des tutelles bureaucratiques » et 
que * dans la gestion des risques 
collectifs, les principes mutualistes, 
la politique contractuelle, les orga- 
nismes de prévoyance et l'initiative 
privée retrouve leur place ». Confor- 
mément à ces principes ils suggèrent 
que soit, par exemple, ouverte la 
possibilité de ■ véritables retraites à 
la carte (...) 

PRÉPARER L’AVENIR. - Les 
cfuts plaident en faveur d’- une 
nouvelle orientation de ta politique 
familiale, reconnue comme une 
urgence nationale ». Celte politique 
« résolument nataliste » devra, 
disent-ils, être - centrée sur la venue 


du troisième enfant ». Les salaires 
versés pour assurer la garde des 
enfants, soit au domicile, soit par 
des assistances maternelles, seraient 
d'autre part fiscalement déducti- 
bles. 

Dans le domaines de l'éducation. 
les rédacteurs du rapport souhaitent 
«. une réorganisation en profon- 
deur» du système d'enseignement 
- à partir des idées de liberté, 
d'autonomie et de décentralisa- 
tion ». Il s'agit, notent-ils. de - don- 
ner la liberté aux parents de choisir 
entre enseignement public et ensei- 
gnement privé, mttis aussi entre éta- 
blissements publics. Il est néces- 
saire. ajoutent-ils, de donner aux 
établissements d'enseignement 
public la possibilité d’évoluer dans 
un cadre autonome afin qu’ils puis- 
sent innover pour s'adapter en per- 
manence aux besoins des usagers ». 
Ils proposent aussi de « maintenir la 
répartition des responsabilités entre 
régions et communes » mais aussi de 
« confier à terme la gestion des 
emplois aux collectivités focales 
avec comme corollaire le transfert 
de ressources correspondantes de 
l’Etat vers les collectivités 
locales ». 

Ils réclament l'abrogation de la loi 
Savary mais tandis que les clubs gis- 
cardiens suggèrent - le remplace- 
ment des diplômes nationaux par 
des diplômes d’université », les 
dubs 89 estiment que les diplômes 
nationaux peuvent être maintenus 
parallèlement aux diplômes d'uni- 
versiti. Ensemble, ils préconisent la 
création d\ universités libres sous 
forme de fondation > et la création 
d'un - Haut Comité de l'éduca- 
tion ». 

Pour ce qui concerne la commtBti- 
catioa, les clubs proposent notam- 
ment - un service public audiovisuel 
resserré mais rénové ». « L'Etat. 
disent-ils, devra se dégager d'une 
large partie du secteur public de la 
communication » notamment de 
Havas, des stations périphériques, 
de deux des trois chaînes nationales 
de télévision et de TDF. Ils souhai- 
tent de la même façon, l’ouverture 
des télécommunications à la 


concurrence ». 

En matière de recherche scienti- 
fique et technologique, ils veulent 
« orienter l'effort de recherche vers 
l'économie - en favorisant le déve- 
loppement de la recherche réalisée 
et/ou financée par l'entreprise ; (en 
soumettant les organismes publics 
de recherche technologique aux dis- 
ciplines du marché) et • assurer le 
meilleur emploi des fonds publics ». 

DÉFINIR LE ROLE DE 
L’ÉTAT. - • En poussant à 
l’extrême les tendances bureaucrati- 
ques apparues depuis longtemps, 
l'alternance socialiste a fait prendre 
brutalement conscience des graves 
inconvénients de la croissance indé- 
finie de l'Etat ». remarquent les rap- 
porteurs. Us ajoutent : - En dévelop- 
pant son emprise par l hyper 
réglementation et la multiplication 
de ses interventions. i'Etat affaiblit 
la société civile et s'affaiblit lui- 
même dans l’exercice de ses fane - 


LE RAPPORT STOLÉRU 
SUR LES ENTREPRISES ET L’EMPLOI 


Un programme 
de déréglementation 


fions. Une volonté politique tris 
ferme devra, le moment venu, met- 
tre un terme à cette dérive et remet- 
tre l'Etat au service de la nation. • 
Us réclament notamment pour 
• protéger les institutions ». le 
retour au scrutin majoritaire. Ils 
suggèrent » le renforcement des 
libertés locales » et - une plus 
grande efficacité de la gestion 
publique ». 

S'intéressant i Poetre-mer, les 
clubs, après avoir rappelé que « mil 
ne peut être contraint de demeurer 
au sein de la République (.- ) et que 
nul ne peut être conduit à en sor- 
tir », pensent que « dans certaines 
situations de crise grave ou devant 
les surenchères (...) il ne faut pas 
reculer devant la perspective de 
consulter les intéressés sur leur ave- 
nir ». Selon eux. pour les TOM. » la 
consultation directe des populations 
suffit (...) et il conviendrait de le 
faire sans nouvel atermoiement ni 
manipulation en Nouvelle- 
Calédonie ». Pour les DOM, au 
contraire, « la consultation de 
l’ensemble de Ut population fran- 
çaise ■ leur parait nécessaire. 

En matière de sécurité des 
citoyens, ils réclament une justice 
- forte » et une police « efficace ». 
Ils préconisent le - renforcement des 
moyens d’action en matière de lutte 
contre le terrorisme » (en ratifiant 
notamment les conventions interna- 
tionales), une - modernisation de la 
procédure pénale - et - des sanc- 
tions plus sévères contre les récidi- 
vistes et les auteurs d'infractions 
contre les forces de l'ordre ». 

Parlant des droits et devoirs des 
étrangers en France, les rapporteurs 
estiment qu'il est urgent de • maî- 
triser réellement les flux migra- 
toires ». de définir » des règles sûres 
offrant des choix clairs aux étran- 
gers résidant en France ». d* » orga- 
niser le retour sur des bases réa- 
listes ». Ils suggèrent que le code de 
la nationalité soit, amendé afin que 
F- acquisition de la nationalité 
française soit vraiment le résultat 
d’un choix personnel ». 

ASSUMER NOS RESPONSA- 
BILITÉS EN EUROPE ET DANS 
LE MONDE. - Les clubs déplorent 
le « relâchement de l’effort de 
défense » el le « déséquilibre des 
forces Ils jugent notamment qu'il 
est grand temps de mettre sur pied 
le - pilier européen de l'alliance 
atlantique ». ifs préconisent un 
■ redressement budgétaire progres- 
sif avec une accroissement annuel 
moyen en termes réels de 4 % ». 
Enfin, ils jugent qu’il serait - irréa- 
liste » de refuser de participer au 
projet IDS américain connu sous le 
nom de - guerre des étoiles». 

Après avoir plaidé pour le déve- 
loppement de la construction euro- 
péenne (notamment avec la réalisa- 
tion d'un » véritable marché 
européen unifié » et l'élaboration 
dès 1987 d' • un traité unique 
d'union européenne »/, les rappor- 
teurs souhaitent une - approche 
plus concrète et pragmatique des 
problèmes du tiers-monde ». une 
« priorité donnée aux pays afri- 
cains ». 


Le chômage, plus encore que 
l’emploi, sera eu centre de la 
campagne électorale, ett est 
donc essentiel que l'opposition 
gagna an 1985 la bataBta da la 
vérité du chômage an enlevant 
toute créddnhté au gouverne- 
ment». écrit le groupe' de travail 
réuni autour de M. Lionel Stoléru 
dans son rapport intitulé «Les 
entrepris e s et l’emploi ». Sachant 
que la courbe de popularité du 
président Ronald Reagan a été 
t exactement parallèle» A celle 
de la baisse' du chômage aux 
Etats-Unis, il faut mener une 
r bataille politique » sur ce 
thème, avec deux idées pour le 
futur : utiliser un indicateur sem- 
blable è celui qu'a mis au point 
M. Stoléru avec son association 
TARIES, faisant apparaître 
2 870 000 chômeurs au 1" r ma, 
pour «mesurer le bilan soda- 
Hste» et «servir de base da 
départ pour faction du futur gou- 
vernement» ; retirer l’INSEE et 
les services statistiques des 
ministères de la tutelle gouverne- 
mentale pour les placer sous 
l'autorité des députés. 

Ensuite, seulement, et en 
deux chapitres consacrés è cia 
bataille économiq u e » et h cia 
bataille psychologique pour 
m motiver l'entreprise », le docu- 
ment énumère les trente-huit 
autres mesures susceptibles, 
dans taie économie uftra-Bidrale, 
de résorber le chômage. 

Au total, on y retrouve le 
catalogue, A peine atténué, de 
tous les éléme n t s de la flexibilité. 
Suppression progressive du 
SMIC remplacé per un .revenu 
familial minimum. Réduction des 
charges sur les salaires ramenées' 
A l'heure de travail, création d'un 
statut de l’« entreprise à Fessai » 
qui pourrait employer des chô- 
meurs sais les embaucher. Pos- 
abilité d'ajuster rapidement la 
«quantité de travafl», en suppri- 
mant l’autorisation administra- 
tive de licenciement qui dépend 
de l’inspection du travaB, notam- 
ment pour l'intérim et les 
con trats A durée déterminée, et 
« banaüsation du temps de tra- 
vad ». Franchise d'impôt pour 
F e n trepris e qui provisionnera les 
inde m nit é s de Bcenaement. Sta- 
tut simp lifié pour les entreprises 
de moins de cent personnes pour 
supprimer les effets de seuil à dix 
et cinquante salariés. « Refonte 
générale» du code du travail. 


Aménagement du monopole syn- 
dical avec le développement de 
la « démocratie dans l'entre- 
prise » pour permettre la signa- 
ture de conventions et d'accords 
d’entreprise t représentatifs de 
r ensemble des salariés ». Faire 
payer une indemnité journalière 
par l'Etat quand' le commissaire 
de la République ne fait pas 
appliquer dans les trois jours une 
décision du juge des référés en 
cas de grève ou d'évacuation, 
par exemple. 

Malgré cela, le groupe de tra- 
vail souligne que le retour de 
l’emploi n'est pas gagné pour 
autant. Même s’S se pron once 
pour une croissance forte, de 
r ordre de 4 %, 3 observe que 
celle-ci « est nécessaire mais en 
aucun cas suffisante i la résorp- 
tion du chômage » puisque, dans 
ce cas, c la France créa à peu 
près autant d’emplois qv’S arrive 
de nouveaux actifs sur le marché 
du travail». 

D'où la nécessité de mesures 
plus incitatives encore, capables 
de redonner A tous e une menta- 
lité de gagnant ». S'il faut suppri- 
mer les aides d'Etat aux entre- 
prises, 0 faut une exonération 
fiscale des primes indmdueUes 
de résultats où, encore, une am- 
plification des règles de trans- 
mission des entreprises fami- 
liales. Le groupe préconise 
également la suppression du 
contrôle des prix et des changes 
puis pour venir A bout du travail 
au noir, propose d’encourager 
l’artisanat individuel en permet- 
tant aux familles de déduire da 
leurs revenus imposables cer- 
taines factures, de travaux. Un 
CAP de bricoleur pourrait même 
.être créé et Fan. pourrait envisa- 
ger de c rendre marchands cer- 
tains services publics gratuits 
pour lesquels il exista une 
demande solvable » (pour la 
sécurité et le gardiennage). . . 

De proche en proche, et tout 
en affirmant dans F avertisse- 
ment au lecteur que ce rapport 
ne constitue pas «un engage- 
ment gouvernemental après 
1986 », la série de propositions 
devient un programme de déré- 
glementation tout à fait complet. 
C'est-à-dire un changement total 
des règles habituelles, en réfé-. 
rance à des expériences étran- 


ALAB9 LES AUBE. 


La cérémonie de l’union 


(Suite de la première page. ) 

« En participant A cette conven- 
tion. Jacques Chirac. Raymond Barre 
et les jeunes talents qui mo nt e nt 
dans la famille Bbérale démontreront 
leur volonté de construire cette union 
tant voulue et tant attendue par les 
français ». affirmait le président de la 
République dans le Figaro du 7 juin.' 


Au-delà de la prestation des trois 
« grands » qui devaient intervenir 
dimanche matin, sont présentées 
« des propositions pour l’alter- 
nance», fruit du travail de réflexion 
mené en commun depuis plusieurs 
mois par les dubs Pe r spectives et 
Réalités, le Conseil pour l’avenir de la 
France, créé par M. Giscard d’Estaing 
iL y. a trois ans. et le Club 89 proche 
du RPR Ve Monde du 15 mai). «Mous 
avons conduit ce travail en analysent 
soigneusement km propositions Ici et 
IA développées. Nous avons beau- 
coup consulté. Nota avons audi- 
tionné des experts confirmés. Aldus 
avons rencontré les représentants de 
la pensée Bbérale et veiné A ce que 
soient associés A ces travaux les 
clubs des différentes vBte s et régions 
de province», expliquent las respon- 
sables des groupas de réflexion, 
MM. Alain Lamassoure, Raymond- 
François Le Bris et Michel Aurillac. 


sition travaille sérieusement et avec 
imagination». L’ambition est affir- 
mée, même si M. Lamassoure recon- 
naît que sur certains sujets * des 
t réflexions complémentaires » seront 
nécessaires (en matière notamment 
de protection soda la, d’agriculture, 
de logement). « L 'investissement 
intellectuel n'est pas encore suffisant 
dans des domaines, délicats politi- 
quement et techruguement compli- 
qués», précise-t-il. 


Lots de cette convention les dubs 
de réflexion veulent r passer te 
témoin » aux partis poKtiques qui 
auront, eux, A faire les choix. A 
témoigner éventuellement de leur 
réelle volonté de « rupture ». ou de 
« double rupture » avec le socialisme 
et avec une certaine forme de social- 
démocratie sans tomber dans le 
conservatisme, comme l’expliquent 
les hérauts du Ibératisme. Les lignes 
de fracture, qui ne passent pas obli- 
gatoirement entre le RPR et l’UDF 
mais peuvent traverser les partis, 
réapparaîtront sans nul doute comme 
(es conceptions pour is moins cfiver- 
gentes quant .A l’attitude à adopter 
pour gagner les élections législatives 
et, au-delà, organiser T « aprèe- 
sodaBsme «-avec ou sans M. Mitter- 
rand. 


Le document d'une quarantaine de 
pages qu'ils doivent soumettre 
samedi à ta discussion est présenté 
comme la quintessence de tout ce 
qui se (St de mieux dans l'opposition 
depuis quatre ans. «Des solutions 
fermes et raisonnables», affirme 
M. Giscard d’Estaing, qui pense que 
de telles propositions pourront 
convaincra les Français que tfoppo- 


t Le plus dur resta A faire », 
remarque fort justement M. Giscard 
d’Estaing J Maïs, dimanche, ifs 
seront tous sur la ligne de départ 
pour une course qui doit, pensent-ils, 
les mener au pouvoir. Reste à savoir 
si chacun connaît le couloir que les 
.autres lui attribuent et s’il voudra s’y 
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SIGNATAIRE DE L’AGCQBD DE G0I1VFRIVFMFNT BPK-imF 

Le CNIP envisage des alliances électorales 
avec le Front national 


Pour les élections législatives 
de 1986, le Centre national des indé- 
pendants et paysans, gui rappelle 
que soo *sevl * objectif * a été et 
reste » Tumoa de « toute » Fopposi- 
tiatl hésite entre deai stratégies : 
celle d’une « alliance avec l'opposi- 
tion parlementaire RPR-UDF - et 
celle . (fime * alliance avec le Front 
national ». 

M. PUSppe M&laud, président du 
CNIP, a annoncé, jeudi 6 juin, 
qu'un comité directeur devra pro- 
chainement statuer' sur ce « pro- 
blème » et choisir roue ou l'autre de 
ces deux « possibilités ». « Ce choix 
sera clair et s'imposera au niveau 
national, mais, dans l’un ou l’autre 
cas, nous nous réservons le droit de 
présenter dans certains départe- 
ments nos listes propres sous la 
seule étiquette du CNIP ». a-t-il 
affirmé. 

En s’affiant Éventuellement avec 
le Front national, le CNIP juge qu’il 
ne dérogera pas aux engagements 
auxquels il a souscrit eu signant, le 
IS mai dernier, • l’accord pour gou- 
verner* RPR-UDF; accord dans 
lequel fl est précisé que In forma- 
tions signataires gouverneront 
• ensemble et seulement ensem- 
ble ». Le CNIP veut Opérer, en 
effet, nue distinction entre les 


alliances électorales et les alliances 
de gouvernement, 

M. Philippe Malaud s’est, d’autre 
part, félicité que Fumon de l'opposi- 
tion soit « en progrès constant au 
niveau des idées et des pro- 
grammes », et i] a noté avec satis- 
faction qui] « retrouve » tant dans 
les propositions de M. René 
Monory, premier vice-président du 
CDS (le Monde du 30 mai), que 
dans celles formulées au congrès 
extraordinaire du RPR, de « larges 
extraits des • Cent propositions 
pour les cent premiers jours de 
L’alternance » adoptées en octobre 
dernier au congrès du CNIP. Cela 
est particulièrement vrai, dit-il, en 
ce qui concerne la politique de 
l’immigration préconisée par 
M. Chirac ». 

Le CNIP a, d'autre part, adopté 
une motion dans laquelle S renou- 
velle son • soutien inconditionnel * 
au député RPR de Nouvelle- 
Calédonie, Jacques Lafleur, et au 
président du territoire, le sénateur 
Dick Ukeiwé. 0 suggéré à l'opposi- 
tion d’organiser • uni? grande mani- 
festation à Paris en faveur du main- 
tien de la Calédonie dans la 
France ». 

C.F.-M. 


A LA DEMANDE DES PRODUCTEURS POLYiïÉSIENS 

Le vrai « monoï » sera pr 


L’Association dès producteurs 
st distributeurs de « monoï » 
polynésien (ADPMP), créée le 
19 août 1980 è Papeete, n’est 
pas contente. Elle fa fart savoir, 
vendredi matin 7 juin, au coure 
d’une conférence de presse 
tenue au secrétariat d’Etat aux 
départements et territoires 
d'outre-mer. Actuellement en 
procès avec un dstributsur de 
cosmétiques, elle entend attirer 
r attention des consommateurs 
sur las exploitations menson- 
gères auxquelles donnent lieu an 
France et A l'étranger la commer- 
cialisation de ce corps gras 
obtenu tradrtiqnne0ement par la 
macération des fleurs de tiare, 
cultivées uniquement en Polyné- 
sie. dans l’huile de noix de 
coco(l).. * 

En effet, la plupart dès pro- ! 
durts proposés en France sous 
l'appellation de < monté» ne 
sont composés, en réalité, que 
d'huées parfumées sans la moin- 
dre présence de fleura de tiaré. 
On compte plus de. soixante-dix 
contrefaçons dans notre pays) 
Ces pratiques commerciales por- 
tent préjudice au < monoï b véri- 
table. L’ a ssoci a tion revendiqua 
donc la mise au point d’une 
réglementation qui puisse aboutir 


â la définition d'une appellation 
contrôlée. Elle est soutenue dans 
sa démarche par les pouvoirs 
publics, car la production de 
k monoï » — recherchée en cos- 
métologie - constitue une acti- 
vité Impor ta nte dans la vie éco- 
nomique de la Polynésie 
française, bien que les vertus de 
cet ingrédient exotique, étudiées 
en ce moment è la faculté de 
pharmacie de Montpellier, 
demeurent en vérité mal cernées. 

L’appellation c véritable 
monoï tahitien » qui pourrait être 
adoptée prochainement serait en 
tout cas soumise au respect de 
trois règles : l'utilisation d’huile 
de noix de coco et de fleuré de 
tiaré exclusivement récoltées sur 
le territoire ; Je raffinage de cette 
huile, sur. place;' le respect du 
procédé tratfitkxmel de fabrica- 
tion. Le gouvernement du terri- 
toire sera saisi du texte régle- 
mentaire en préparation. 

THOMAS FELL 


(1) On récolte chaque année en 
Polynésie 15000 tonnes de coprah 
qui dorment 10 000 tonnes d’huile, 
dont un dixième est utilisé pour la 
fabrication dn « monof * . 


Contentieux électoral à Sarcelles 


Le commissaire du gouvernement 
demandé vendredi 7 juin au tribu- 
a! administratif de Versailles 
'annuler réfection cantonale de 
arcell es-Nord-Est (Val-d’Oise). 
Deux candidats de l'opposition. 
IM- Jean-Pierre Urviez (UDF- 
:DS) et Pierre- Alain Benhamou 
RPR), ont en effet introduit un 
scours devant cette instance pour 
btenir l'annulation du scrutin de 
tars dentier qui a donné la victoire 
M“ Dominique Beaudeau, séna- 
iur communiste du Val-d’Oise. La 
onsetUère sortante réélue au second 
wr avec 3211 voix sur 12601 ins- 
rits avait devancé de 38 voix le can- 
idardcrUDF. 

M. Urviez a intenté un recoure 
dut une erreur de 2 voix dans le 
geompte et pour irrégularités qu’il 
constatées pendant la campagne 
lectarale : affiches déchirées ou 
«ouvertes, distribution d’un tract 
u*îl estime « diffamatoire » et sur- 
nu diffusion entre les deux tours 
'un texte faussement attribué au 
ront national, dont le candidat . 
mal, M. Daniel Cousin,, avait 
btenu 15,52 % des suffrages au «re- 
lier tour, appelant les Secteurs a ne 
as voter pour l'opposition parte- 
lentaire au second tour. 

Le commissaire du gouverne- 
ient, M. Lamy-Resccd, a admis 
ne deux bulletins de M- Urviez 
/aient été annulés A tort dans le 
Acompte a»»» qu'un bulletin de 
I« Beaudeau. Il a ensuite rejeté les 
eux griefs relatifs aux affiches 
cérées et la distribution du tract 
igé diffamatoire. 

» Le troisième grief est plus dêli- 
ir », a-t-il dit en évoquant te texte 
pocryphe du Front natîonaJ- 
Après quarante-huit heures de 
ottemeni, Af. Le Pen a donné des 
insignes de vote pour le second 
m r, et, mime si ce texte est un 
jux dont on ne tonnait pas 
auteur, il n'est pas exclu qu’il 
rtane d’une fraction dure du Front 


national au niveau local », a 
affirmé le commissaire du gouverne- 
ment. « Ce texte invitant les élec- 
teurs à se rendre à la pêche è la 
ligne a-t-il pour autant déformé le 
libre jeu du scrutin? Je suis très 
hésitant sur ce point. C’est plausi- 
ble, mais ce n’est pas certain, et le 
doute ne saurait profiler à l’élu *. a 
conclu M. Lamy-Resced, en deman- 
dant l'annulation dn scrutin. 

Le tribunal rendra son jugement 
dans les prochains jouis. 11 devra 
également se prononcer sur les irré- 
gularités dénoncées dans le recoure 
introduit par te candidat RPR, 
M. Pierre-Alain Benhamou. 

Le défenseur de celui-ci, M* Jean- 
Michel Baloup. estime en effet avoir 
apporté la preuve que sur cent 
soixante-neuf procurations, trente- 
six d’entre elles, émanant d’un hôpi- 
tal de génunolQgte et d’une cliiiiquc 
privée de la ville, sont •irrégu- 
lières». 

ALEX LEROUX 


HAUTE-GARONNE : remous au 
sein de l'opposition 

(De notre correspondant) 

Toulouse. - L’opposition, en 
Haute-Garonne, n’échappe pas aux 
turbulences créées par la guerre des 
chefs. En témoignent la récente 
démission de M. Serge Didier de la 
présidence de la fédération du PR et 
la décision du RPR haui-garoimais 
de conduire sa propre liste aux élec- 
tions législatives de 1 986. 

Adjoint au maire de Toulouse, 
M. Serge Didier, qui a su regonfler 
en Parti républicain incapable 
jusqu’ici de trouver ses marques, est 
un barris te convaincu. Il se refuse à 
commenter » démission et se borne 
A déclarer qu’il sollicitera en temps 
utile, « et dans la clarté • un nou- 
veau mandat de président départe- 
mental dn Parti républicain. Mais 
les quelques mots qu'il a eus pour 
« les intrigants et les magouil- 
leurs » laissent penser que 1e PR de 
Haute-Garonne subit tes contre 
coups de la polémique engagée à 
l'échelon national entre bairisles et 
non-barristes. 

Quant au RPR local, fl semble 
agacé de 1'- apolitisme» imposé par 
le maire de Toulouse, M. Dominique 
Bandé*, lui aussi sympathisant bar- 
riste. Le secrétaire départemental 
de cette formation, M. Robert 
Huguenard, a annoncé, mercredi 
5 juin, la volonté de son parti de 
faire cavalier seul lors des pro- 
chaines élections législatives. 
M. Huguenard, adjoint au maire, 
avait dû, en mars dernier, affronter 
sans succès le conseiller générai sor- 
tant socialiste, M. Gérard Bapt, 
.dans un canton que M. Baudis lui 
avait en quelque sorte attribué. Les 
appétits et les rancœurs locales, la 
montée du phénomène Barre, (a pré- 
paration des élections législatives, 
poussent les uns et tes autres A mar- 
quer leur territoire. 

Q. V. 


APRÈS LES AFFRONTEMENTS D’IYRY 


M. Marchais justifie le rôle de la municipalité 
Le PS cherche à calmer le jeu 


LE CUMUL DES MANDATS : 
M. DEBARGE CHARGÉ 
D'EXPLORER TROIS VOIES 

Le bureau exécutif du PS, réuni 
mercredi 5. juin, a entendu un rap- 
port de M. Marcel Debarge, séna- 
teur de Seine-Saint-Denis et mem- 
bre du secrétariat national, sur le 
cumul des mandats et le statut de 
Fétu. M. Debarge anime le groupe 
de travail constitué A cet effet par le 
PS,.après que M. Pierre Joxe, minis- 
tre de l’intérieur et de la décentrali- 
sation, eut annoncé l'intention du 
gouvernement de • faire un pas vers 
la limitation du cumul des man- 
dats » (te Monde des 11 avril et 
. 4 mai). 

Du premier tour de table effectué 
mercredi, il ressort que les socia- 
listes ont choisi, en la matière, 
l'option du « possible M. Debarge 
présentera la semaine prochaine un 
projet, à partir duquel te bureau exé- 
cutif devrait faire connaître sa posi- 
tion au gouvernement. 

M. Debarge doit notamment 
explorer trois votes : la possibilité 
d’une limitation du total des indem- 
nités d’un élu, l'incompatibilité 
entre l'exerci» de la présidence 
d'un conseil régional et celle d'un 
conseil général : le développement 
des crédits d'heures et celui de le 
formation pour les élus locaux. 

Pour les socialistes, la conjoncture 
économique et politique, en particu- 
lier la très probable opposition des 
sénateurs à toute limitation concer- 
nant tes parlementaires, ne permet 
guère d’aller plus loin, notamment 
dans 1e sens de la définition d'un 
véritable statut de l'élu, considéré 
par M. Debarge (dans le rapport 
qu'il avait rédigé en 1982 ( le Monde 
du 4 juin 1982) pour M. Pierre 
Mauroy comme indissociable d'un 
traitement au fond de la question du 
cumul des mandats. 

L’éventuelle traduction législative 
des propositions que fera le PS au 
gouvernement devrait, pour les 
socialistes, prendre la forme d'un 
projet de ioL 

J.-L.A. 


Après les affrontements dé- 
clenchés par le PCF contre les 
forces de l’ordre, autour de 
r usine SKF d’Ivry-sur-Seine 
(Val-de-Marne), le S juin, 
M. Georges Marchais a justifié 
le rôle joué par la municipalité 
dans cette affaire. La direction 
du PS, tout en dénonçant les 

• méthodes violentes • em- 
ployées par te Parti commu- 
niste, se déclare décidée à agir 
en faveur d’ime solution rapide 
dn problème posé par la ferme- 
ture de résine (PTvry. Elle sou- 
haite, par alUears, éviter que la 
polémique amour du film sur 1e 
groupe Manouchian ne paraisse 
tourner au règlement de 
comptes entre eUe-mème et le 
PCF, Le PS veut calmer le jeu 
â gauche, afin de diriger l'at- 
tention de l'opinion sur les divi- 
sions de l’opposition. 

Evoquant les incidents d’Ivry. 
M. Georges Marchais a admis, 1e 
vendredi 7 juin, à Besançon, nous 
rapporte notre correspondant, que 
du personnel et du matériel commu- 
naux avaient été utilisés contre les 
forces de l'ordre. 

- Si la municipalité d’Ivry. a-t-il 
dit, ne l'avait pas fait, elle n’aurait 
pas accompli son devoir, et je sou- 
haiterais que les municipalités non- 
communistes se comportent de la 
même façon lorsqu’il s’agit de 
défendre les travailleurs. - Selon 
M. Marchais, le gouvernement avait 
• envoyé des forces de police consi- 
dérables à tvry ». » On a commencé 
par dire qu'il y avait quatre cars de 
CRS ; je dis qu'il y avait onze com- 
pagnies, a-t-il déclaré. Il y avait des 
milliers de CRS dans les rues 
d'Ivry. On a dit aussi que l’action 
conduite pour empêcher la casse de 
l’entreprise était le fait d’un petit 
commando du Parti communiste, 
mais il faut savoir qu’il y a. à Ivry, 
cent vingt-deux organisations de 
masse soutenant les travailleurs de 
SKF. » 

Le secrétaire général du PCF 
s'est appuyé sur les événements 
d'Ivry pour affirmer que. - sur une 
question particulière, [on] peut 
arriver à un rassemblement majori- 
taire. se traduisant par une éléva- 
tion du niveau de conscience des 
gens», qui pourrait permettre au 
Parti communiste de peser lors des 
prochaines échéances électorales. 
» Nous sommes tout à fait disponi- 
bles. a-t-il ajouté, pour gérer le pays 
en mettant en oeuvre une politique 
qui soit portée par les gens eux- 
mêmes. et non par un programme 
qui soit en avant des gens. » 

De leur côté, les groupes parle- 
mentaires communistes de i 'Assem- 
blée nationale et du Sénat organi- 
sent 1e 14 juin, au Palais-Bourbon, 
une • Journée de témoignage et de 
lutte pour le respect et l'extension 
des libertés dans l'entreprise, pour 
les droits de l’homme. » Outre les 
députés et les sénateurs commu- 
nistes, des juristes, des avocats, des 
médecins et des inspecteurs du tra- 
vail doivent participer & cette réu- 
nion. 

Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste a fait savoir, par un communi- 
. que, que pour ce qui concerne - la 
situation du site SKF à Ivry, il 


- souhaite la poursuite d'une 
concertation, permettant de dégager 
une solution pouvant amener l'ins- 
tallation d’une nouvelle activité éco- 
nomique dans ce site industriel » et 
qu’il - continuera, d’ailleurs, à 
épauler toutes les initiatives qui 
vont dans ce sens , notamment celles 
prises par le gouvernement depuis 
des mois •. 

Selon le bureau exécutif du PS, 
cet objectif ne peut être atteint que 
si • les exactions, qui vont nette- 
ment à !' encontre des intérêts des 
travailleurs, cessent - et si » la 
récupération partisane de la direc- 
tion du Parti communiste, utilisant 
des méthodes violentes et des 
moyens qui n'ont rien à voir avec 
faction syndicale ni avec les inté- 
rêts des travailleurs, s'arrête ». 
M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS. sénateur 
de Seme-Saim-Deni5. chargé de sui- 
vre le dossier en liaison avec le gou- 
vernement, [es syndicats et les par- 
ties concernées, déclare que - le 
traitement social de cette affaire 
doit être le plus social possible ». 

L f « affaire Manouchian » : 
('Unité n'engage pas le PS 

Interrogé vendredi sur l'article 
consacré par l'hebdomadaire du PS, 
l’Unité, à la campagne menée par le 
PCF contre le filin que devait diffu- 
ser Antenne 2 sur le groupe Manou- 
chian. article qui mettait en cause 
l'attitude de M. Marchais pendant 
la guerre (le Monde du 8 juin), 
M. Debarge a déclaré que cet article 

- et - plus particulièrement » le 
passage consacré au secrétaire géné- 
ral du PCF — - n’engage que la res- 
ponsabilité de son auteur . et non 
celle du Parti socialiste *. Les élé- 
ments contenus dans cet article - ne 
sont pas ceux que nous emploierons 
dans le cadre de la confrontation 
démocratique » avec le Parti com- 


muniste. a poursuivi VL Debarge, et 
« en aucun cas, la prise de position 
du journaliste sur ce point ne peut 
être confondue avec celle du Parti *. 

M. Maxime Gremeiz, membre du 
secrétariat du comité centra! du 
PCF. a déclaré, sur TFI. au sujet de 
l'article de l'Unité : • Toute attaque 
venant du Parti socialiste nous 
laisse complètement froids. » 
L’Humanité rapporte, samedi, une 
autre déclaration de M. Gremetz. 
affirmant: • Quand on mène une 
politique d'austérité, de chômage 
au service du capital, quand on 
envoie les CRS matraquer les tra- 
vailleurs de SKF. je comprends que 
le Parti socialiste préfère faire 
diversion en parlant d'autre chose. - 
Selon le quotidien du PCF, • le 
Parti socialiste perd la tête ». 

Les < coups de gueule » 
du secrétaire générai 

- Je pense que nous n'avons plus 
à nous embarrasser de la direction 
du Parti communiste, avec ses 
variations à la caméléon. Cela ne 
nous intéresse plus ». déclare 
M. Debarge, dans une interview que 

? ublie, samedi, le Courrier de 
Ouest. - Nous préférons nous 
adresser directement à ceux qui ont 
été ou sont encore influencés par le 
Parti communiste , poursuit 
M. Debarge. Nous vouions leur 
délivrer notre message qui prend en 
compte les réalités, dans le respect 
des libertés. Nous ne faisons pas de 
la démagogie, comme la direction 
du PC. qui mène une politique de 
slogans. - 

- A chaque fois que Georges 
Marchais pousse un coup de gueule, 
i 1 perd des voix, ajoute M. Debarge. 
J’ai même l'impression que s'il était 
secrétaire général du Parti commu- 
niste en Union soviétique, même là- 
bas, il perdrait des voix ! * 


SKF : plusieurs milliers de manifestants 
place de la République 


• Lucie Aubrac dénonce un 
•piège*. - Lucie Aubrac, l'une des 
cinq personnalités de la Résistance 
appelées par la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle A don- 
ner leur avis sur le film Des • terro- 
ristes - à la retraite, consacré au 
groupe Manouchian, déclare, dans 
un entretien publié le samedi 8 juin 
par Libération : - Sur le moment, 
nous étions tous d'accord pour dire 
• ce n'est pas un bon film ». On n'est 
pas allésplus loin. Nous avons 
estimé qu'il dessert la Résistance. 
Nous allions prendre nos cliques et 
nos claques lorsque Noguères s’est 
assis et a rédigé deux petits para- 
graphes pour motiver notre avis. 
J’ai l’impression qu’on a été 
piégés.* 


Scandant -SKF vivra » et aux 
cris de « Hier la rose, aujourd’hui 
la matraque », deux mille manifes- 
tants selon la police (sept mine selon 
les organisateurs) s’étaient rendus 
vers midi, le vendredi 7 juin, place 
de la République à Paris, pour ré- 
pondre A l’appel de la CGT et dé- 
noncer - l’intervention des forces de 
f ordre à SKF Indéniablement, le 
syndicat avait voulu faire de ces évé- 
nements un symbole. Si le représen- 
tant CGT de l'entreprise n'a pas eu 
droit A la parole, M. Edmond Amia- 
ble, secrétaire de l'union régionale 
d'Ile-de-France, a affirmé que • la 
lutte des travailleurs de SKF est 
exemplaire * et que leur révolte est 
« celle de tous les travailleurs ». 
MM. Paul Laurent, membre du se- 
crétariat du comité central du Parti 
communiste, Henri Krusucld et An- 
dré Sainjon, leaders de la CGT, 
étaient également présents dans une 
manifestation où l'on comptait beau- 
coup de délégations de fédération. 
Les participants devaient se diriger 
vers le carrefour de Richclieu- 
Drouoi et se disperser dans le calme 
une demi-heure plus tard sans inci- 
dent, la police étant restée fort dis- 
crète. 

Dans le département, les négocia- 
tions qui regroupent autour du com- 
missaire de la République M. Mau- 
rice Theys, 1a DATAR, les 
ministères concernés, les entreprises 
intéressées, les responsables CGT et 
les élus locaux reprendront proba- 
blement le II juin. Les trois délé- 
gués CGT interf>elés le 6 juin par la 
police ont été relâchés. 

Tandis que la direction de l'entre» 
orise confirme avoir transféré ses 
machines et ses stocks, les dirigeants 
politiques et syndicaux continuent & 
commenter les événements. 
M. Georges Marchais, secrétaire gé- 
néral du Parti communiste, estime 
que la municipalité d’Ivry a » ac- 
compli son devoir » en envoyant des 


employés et des camions commu- 
naux à SKJF. La CFDT qualifie, 
pour sa paru les actions de la CGT 
de « dénaturation politicienne du 
combat syndical - et met en cause 1e 
Parti communiste. Enfin. M. .André 
Berger on. secrétaire, général de 
Force ouvrière, condamne ferme- 
ment * les pratiques de la CGT et 
du Parti communiste *. 


m Le Sénat et le droit des assu- 
rances. - Le Sénat a définitivement 
adopté, jeudi 6 juin, en troisième 
lecture, le projet de loi améliorant 
l'information des assurés et la trans- 
parence des contrats d'assurance-vie 
et de capitalisation, dans la version 
approuvée en deuxième lecture par 
l'Assemblée nationale t/e Monde du 
17 mai). D’autre part, réexaminant 
te projet tendant à améliorer la pro- 
tection des victimes d'accidents de 
la circulation et â accélérer les pro- 
cédures d’indemnisation, le Sénat, 
dans sa majorité, a maintenu son 
point de vue : il souhaite que la 
somme correspondante aux pénalités 
financières, dues par l'assureur, soit 
versée directement aux victimes et 
non au Fonds de garantie, et qu'elle 
soit fixée à 50 % du taux d 'intérêt; 
légal (en cas de retard dans 1e paie- 
ment) et non au double de ce taux 
{le Monde du 24 mai). 
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r EN MANŒUVRE DANS LE LANGUEDOC ^ 

La FAR à deux faces 


De notre envoyé spécial 

Béziers. — « La dissuasion 
nucléaire n'a pas entraîné la dis- 
parition des forces classiques. 
Tout système spatial n'entraî- 
nera sûrement pas la disparition 
des forces nucléaires et classi- 
ques. Prenons-y garde. Il est 
important de préserver l'unité de 
nos armées. » Cette profession 
de foi. le ministre de la défense. 
M. Charles Hemu. I‘a adressée 
aux chefs militaires présents, 
jeudi 6 juin, sur le petit aéroport 
de Béziers (Hérault), où le 
« patron » de la Force d'action 
rapide (FAR), le général Gilbert 
Forray, tirait les premiers ensei- 
gnements de la manœuvre Farfa- 
det. à laquelle participaient envi- 
ron douze mille hommes des 
trois armées. 

Comme s’il se préoccupait — 
au-delà de l’exercice technique 
conçu par la FAR - de répondre 
à ceux qui croient en l'étanchéité 
totale de la défense spatiale anti- 
missiles imaginée par les Etats- 
Unis, M. Hernu a opposé 
€ l'épée a. qu'on peut toujours 
perfectionner, au f boucher ». qui 
n’est pas assuré d'être herméti- 
que. 

Durant trois jours, la FAR a 
simulé sur les côtes du Langue- 
doc la saisie d'un port - Sète - 
à partir de la mer et la mise à 
terre, depuis un groupe aérona- 
val, d’éléments amphibies avec 
héliportage at parachutage. 
C'était le premier exercice com- 
biné - les trois armées étaient 
représentées, dont (a marine 
avec l’équivalent d’un tiers du 
tonnage global de sa flotte de 
combat et de soutien — monté 
par le commandement de la FAR. 
C'était, aussi, le premier engage- 
ment d'un régiment d'hélicop- 
tères - quarante Gazelle et 
vingt-trois Puma venus de Phals- 
bourg - à partir du porte-avions 
Foch après un vol de 800 kilo- 
métras entre la Moselle et le Var. 
à très basse altitude et an 
silence-radio, en six heures, au 
total, dont trois escales de ravi- 
taillement sur des bases mili- 
taires de Dijon, Lyon et de Mon- 
télimar. 

Les Gazelle et les Puma ont, à 
l'occasion de cet entraînement à 
la mer insolite pour des hélicop- 
tères de l'armée de terre, accom- 
pli deux mille cent appontages en 
trois jours, sans aucun accident, 
de jour comme de nuit. Cent qua- 
rante pilotes d'hélicoptères se 
sont ainsi qualifiés, c II faudra 
apprendre au constructeur de ces 
machines à replier les pales pour 
cause d'encombrement à bord 
des porte-avions ». a conclu un 
officier de marine, après avoir 
rappelé que les pales des héli- 
coptères Super-Frelon et les ailes 
des avions de l'aéronavale se 
replient pour occuper moins de 
place sur la piste d'envol ou dans 
les hangars du Foch. 


«r Farfadet vise à entraîner la 
F A fi à des opéra r ions hors 
d'Europe, a expliqué le général 
Forray. Mais cette force de 
quarante-sept mille hommes est 
une force polyvalente pour être 
engagée en des lieux variés. » 
M. Hemu a ajouté, de son côté : 
t La FAR e une vertu politico- 
militaire pour le gouvernement en 
cas de crise. Elle est une force de 
gesticulation, comme un signal 
qui témoigne de la volonté de la 
France de gérer une crise interna- 
tionale. car il n'est pas vrai qu’on 
passerait brutalement de l'état 
de paix à l'état de guerre. La FAR 
pourrait aussi, être engagée en 
Centre-Europe si l'alliance atlan- 
tique le demandait et si la France 
l'acceptait. Mais Farfadet n'est 
pas en Centre-Europe : le lac de 
Constance ne permet pas de 
recevoir les porte-avions fran- 
çais. » 

Sète ou Hambourg? 

La FAR est un peu comme 
Janus, ce dieu romain aux deux 
visages opposés. D'un côté, le 
soleil de I* outre-mer, où elle 
pourrait intervenir si le gouverne- 
ment français décidait de venir 
au secours des sept Etats afri- 
cains avec lesquels il a conclu 
des accords de défense. De 
l’autre, les brumes du Nord et de 
l’Est, en Europe, où elle pourrait 
être engagée au sein ou en 
marge des forces alliées, contre 
des blindés. eDes interventions 
qui n'ont rien d'automatique». 
précise M. Hemu, qui s'insurge à 
l'idée qu’on ait pu assimiler la 
prise de Sète à une reconquête 
de Hambourg. 

Il n'en demeure pas moins 
qu'une délégation militaire améri- 
caine est venue voir comment 
Farfadet avait été organisée et 
comment les armées françaises 
s'y étaient comportées dans le 
maniement d’une force hybride, 
sur le terrain, qui conjugue des 
actions d'hélicoptères, à 
250 kilomètres à l'heure, avec 
des opérations routières, de véhi- 
cules blindés, à 80 kilomètres à 
l'heure. 

A la fin de septembre prochain 
et au début d'octobre, lorsque le 
général Forray aura laissé la 
place au général Paul Lardry pour 
occuper le poste de chef d'éta- 
major particulier à l'Elysée, 
comme le gouvernement l'a déjà 
annoncé, I a FAR a prévu d'orga- 
niser une plus grande manœuvre 
encore, l’exercice Fartai, le long 
du Rhône, entre Canjuers, Mont- 
pellier et Valence. Toute la FAR 
sera mobilisée pour la circons- 
tance. à l'exception de (a 9* divi- 
sion d'infanterie de marine en 
Bretagne : il faudra alors faire 
travailler ensemble tes 240 héli- 
coptères de la 4* division aéro- 
mobile constituée, officiellement, 
en juillet à Nancy. 

JACQUES ISNARD. 


M. Hernu confirme la commande 
d’un porte-avions 
à propulsion nucléaire en 1986 


En réponse à la question d'un 
député à l'Assemblée nationale, le 
ministre de la défense. M. Charles 
Hernu. a annoncé que la France 
commandera, l'an prochain, un 
pone-avions à propulsion nucléaire 
qui remplacera le Foch et le Cle- 


menceau durant la prochaine décen- 
nie. 

Ce bâtiment de l’ordre de 
35000 tonnes devrait être mis en 
chantier à l'arsenal de Brest et trans- 
porter une quarantaine d'avions et 
d'hélicoptères de l'aéronavale fran- 
çaise. 
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Des industriels partagés 
entre Eurêka et IDS 


(suite de la première page. ) 

M. Martre réplique : - Il n'y a 
pas de parallèle entre le pro- 
gramme américain et le projet 
Eurêka. Il s'agit de deux pro- 
blèmes radicalement différents. 
IDS est un programme militaire 
qui concerne la défense des Etats- 
Unis. L’Europe ne doit pas rester 
en arrière dans te développement 
de ses technologies et. sans décla- 
rer la guerre aux Etats-Unis, il 
s'agit de montrer que l'Europe 
veut maîtriser les technologies de 
base nécessaires aux activités qui 
lui permettront de tenir son rang 
dans le monde. * 

Le débat est donc lancé, et U 
devra probablement son origine à 
la politique de « cow boy • du 
secrétaire américain à la défense. 
M. Caspar Weinberger, lorsqu'il a 
cru bon, il y a quelques mois à 
peine, de donner soixante jours aux 
Européens pour qu’ils répondent 
aux offres de coopération avec les 
Etats-Unis sur IDS. 

Il aura ensuite fallu tout le 
charme du général James Abrahm- 
son. le ■ patron» de l’organisation 
IDS, et ses nombreux déplace- 
ments ea Europe pour faire oublier 
cette faute politique - M. Wein- 
berger s’est depuis rétracté, — ' qui 
a contribué entre-temps à sonner la 
mobilisation autour du projet 
Eurêka. Du même coup, nombreux 
sont en France (es hommes politi- 
ques, les techniciens. les militaires 
et les industriels à découvrir qu’Q 
peut exister des « passerelles -, 
selon le mot de certains, ou un 
• tronc commun technologique -, 
selon l’expression d’autres, entre les 
deux programmes. Pour plusieurs 
raisons, à commencer par on argu- 
ment essentiel : il est fondamental 
pour l’Europe d’être capable de 
maîtriser les technologies de base, 
en amont, qui lui permettront de 
faire ses preuves face aux Etats- 
Unis, si la collaboration transatlan- 
tique doit être un pont technologi- 
que à double voie entre les deux 
continents, comme tous le souhai- 
tent, et non l’occasion pour les 
Européens d’être des fournisseurs 
de sous-traitance. 

Dans le passé, des ententes de 
part et d’autre de l’Océan ont 
connu l’échec parce que les Etats- 
Unis distribuaient des miettes, ligo- 
taient leurs partenaires européens 
par des clauses restrictives et 
jouaient de l’épouvantail d’un 
Congrès vigilant. 

SU ne faut pas rater le train 
technologique, il est encore moins 
prudent de foncer tête baissée dans 
ce qui pourrait devenir à terme 
une exploitation sans contrepartie, 
par les Américains, du savoir-faire 
des Européens dans certains sec- 
teurs où ils ne sont pas dans le 
wagon de queue. D’autant que le 
projet IDS n’est pas neutre : il est, 
certes, un défi technologique à 
relever ou i accompagner, mais ïl 
est aussi une provocation politique 
et stratégique si. d’aventure, la 
défense spatiale antimissiles, voire 
anüsaicVitcs, prenant corps en l’an 
2000 comme l’imagine volontiers le 
président Ronald Reagan, ren- 


Médicaments génériques : 
le Conseil d’Etat rejette 
la requête des syndicats de pharmaciens 

Le Conseil d’Etat a rejeté, ven- l’économie et des finances i son en- 


Le Conseil d’Etat a rejeté, ven- 
dredi 7 juin, la requête de la Fédéra- 
tion des syndicats pharmaceutiques 
de France tendant à l’annulation 
d’une amende de 2,86 millions de 
francs infligée par le ministère de 


Honoraires médicaux 

DUFOIX ADMET LA PRO- 
LONGATION DE LA CONVEN- 
TION JUSQU'AU 30 JUIN 

M 1 " Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, a approuvé, à comp- 
ter du 7 juin, l’avenant tarifaire 
conclu le 4 juin sur les tarifs médi- 
caux entre les caisses nationales 
d'assurance-maJadie et la Confédé- 
ration des syndicats médicaux fran- 
çais (CSMF) (le Monde du 6 juin). 
A la suite de cette approbation, 
M"® Dufoix va proposer, dès la 
semaine prochaine, des dispositions 
d’ordre budgétaire permettant 
d’assurer la prolongation, jusqu’au 
30 juin, de l'actuelle convention 
médicale. 

Au-delà du 30 juin, la prolonga- 
tion de l'avenant tarifaire dépendra 
des résultats de la négociation sur la 
convention médicale. Le ministère 
des affairas sociales espère que - les 
prochaines réunions des 10 et 
14 juin permettront la conclusion 
prochaine de la négociation conven- 
tionnelle en cours -. 


JS 


l'économie et des finances à son en- 
contre. » en raison de pratiques 
concertées destinées à s'opposer à la 
commercialisation de médicaments 
génériques - (le Monde du 1 er fé- 
vrier 1984). 

Un médicament généri que est ne 
i alité pharmaceutique « copie 
conforme - d’une antre qui n’est plus 
protégée par m brevet, Ne n é c ea ritan t 
pas de travaux de recherches, son (ris 
de varie est inférieur de 20 % i 40 % à 
cefrri do médicament original- 

En 1980, le groupe CBa-Midy (TBlak 
de la Swofil avait mis as le marché les 
copies de plusieurs grandes spécialités 
pharmaceutiques. Aussitôt, de nom- 
breux pharmaciens d’officine avaient 
refusé de vendre ces génériques, cer- 
tains allant même jusqu'à boycotter la 
production Œo-Midy vendue sans or- 
donnance. Us attendaient ainsi protes- 
ter contre la dtankmtk» des marges bé- 
néficiaires et Mwri h i enat des bais 
de stock qui leur étaient Imposés . Ea 
juillet 1981, suivant les recommauda- 
tkms de la cotwmtwio u de U concur- 
rence, M. Jacques Delors, mbdstre de 
réconourie et des finances, infligeait à 
plusieurs syndicats de pharmaciens «ne 
awirmie de 2J86 mOUons de francs. Fin 
1983, la Sanofi faisait savoir qu’elle 
suspendait l'activité de sa fiiiaie spécia- 
lisée dans la fabrication de produits gè- 
aêriqoea. Une fiüate qui, au total, avait 
perdu 60 mBüons de francs. - F. N.} 



Le « syndrome du choc toxique » 
un mystère enfin élucidé 


voyait aux oubliettes la dissuasion 
nucléaire et ses déséquilibres dans 
l’équilibre. 

Le pire est encore à venir : si le 
projet IDS ne devait pas aller 
jusqu’à son terme, c’est-à-dire 
jusqu’à l'élaboration d’un réseau 
opérationnel de dérense spatiale, 
les recherches qu’il engendre 
auront des «retombées* directes 
et immédiates en matière de 
défense classique. C’est un point 
encore mal perçu mais réel. 

On l’ignore en effet maïs, par les 
progrès qn’D sous-entend dans les 
domaines de la microéloc ironique, 
du traitement des données, de 
l’optique, de l’électronique digitale 
moderne ou du logiciel en temps 
réel, le programme IDS va donner, 
plus tôt qu'il n’est envisageable 
pour ses implications militaires 
dans l’espace, une impulsion consi- 
dérable dans la construction des 
armes classiques dites intelligentes, 
celles-là mêmes dont l’OTAN 
aJTinnc avoir besoin sur le champ 
de bataille européen. 

IDS donnera un coup de fouet 
aux recherches entreprises pour la 
mise au point d’armements classi- 
ques de la nouvelle génération, en 
particulier les armes à énergie 
cinétique ou dirigée et les armes 
tactiques de défense ponctuelle de 
zones sensibles. Cette panoplie per- 
met, à partir d’un seul point, de 
traiter et de couvrir tout un 
volume de l’espace aérien environ- 
nant et, en ce sens, elle comprend 
des missiles sol-air, sol-sol et air- 
sol. 

C’est donc aussi sur ce tcrrain-là 
que l’Europe est menacée d’efface- 
ment, sauf si, d’une manière ou 
d'une autre, par le biais d’une asso- 
ciation de ses firmes à IDS et par 
la voie de la recherche technologi- 
que symbolisée par Eurêka, ses 
industriels refusent d’être distancés 
ou culbutés par leurs rivaux améri- 
cains. 

Une même source 

Si attaché qu'il soit à la moder- 
nisation de l'arsenal nucléaire fran- 
çais et si méfiant qu'il ait des rai- 
sons de l'être à rencontre d’une 
trop grande séduction de l'Atlanti- 
que, M. Martre le sait, qui recon- 
naissait au Bourget ; * Il est essen- 
tiel que les branches industrielles 
de l'Informatique et de l'électroni- 
que maîtrisent les technologies 
nouvelles et soient capables de 
nous donner les équipements 
nécessaires pour fabriquer avions 
et engins. * 

L'aéronautique, avec Airbas, 
puis l’espace, avec Ariane et ses 
satellites d’application, ont démon 1 
tré l'aptitude de l'Europe à se 
situer face à Boeing ou à la 
NASA, qui sans cela auraient des 
monopoles incontournables. 
Aujourd’hui, les uns et les autres 
cherchent à coopérer à égalité ou à 
partager les marchés. Est-ce trop 
demander aux Européens d’admet- 
tre l'idée que IDS et Eurêka 
s’abreuvent, en réalité, à ta même 
source technologique ? 

JACQUES ISNARD. 


Un groupe de chercheurs de U 
Harvard Medical Scbool (Boston) 
affirme avoir découvert l’origine du 

S yndrome du choc toxique qui, 
epuis 1980. a provoqué aux Etats- 
Unis la mort de cent Quatorze 
femmes. Dans un article publié dans 
le dernier numéro du Journal des 
maladies infectieuses, il explique 
que ce syndrome, lié b l'utilisation 
des tampons périodiques super- 
absorbants, est en réalité la consé- 
quence des effets sur l’organisme de 
deux Fibres textiles : la mousse de 
polyester et la rayonne de polyacri- 
late. 

Le syndrome du choc toxique 
était apparu aux Etats-Unis en 
1978. il s’agissait d’un curieux 
tableau clinique associant une éléva- 
tion de température, des maux de 
tête, des éruptions cutanées et des 
chutes de tension artérielle. Au 
total, plus de deux mille cinq cents 
personnes ont été touchées par ce 
syndrome. 

En 1980, les épidémiologistes 
américains notèrent qu’il apparais- 
sait le plus souvent chez des femmes 
au moment de leur menstruation. 
On établit alors une étroite corréla- 
tion avec l’utilisation de certains 
tempons périodiques super- 
absorbants. d'une part, et une infec- 
tion de l’organisme par us germe 
particulier (le staphylocoque doré) 
d’autre part. 11 restait toutefois à 
comprendre comment l’utilisation 
de certains tampons pouvait déclen- 
cher une infection bactérienne. C’est 
ce mystère médical que l'équipe de 


Harvard, dirigée par M. Edward 
H. Kass, vient d'élucider. 

Selon cette équipe,, un tel syn- 
drome est bien du a l’utilisation de 
certains tampons super-absorbants 
dans la mesure où la mousse de 
ylyester et la rayonne de polyacri- 
„te utilisées absorbent non seule- 
ment les fluides mais é gale m e n t le 
- magnésium présent dans le vagin. 
Dans un milieu pauvre en magné- 
sium, les bactéries normalement pré- 
sentes produisent une t o xi ne qui 
peut être mortelle. On estime toute- 
fois que, dès l’âge de vingt ans, 95% 
des femmes ont développé des an ti- 
rs contre le i 


corps protecteurs 
coque concerné. 


i staphyto- 


Ces résultats, qui soulignent la 
responsabilité des fabricants de tam- 
pons, devraient avoir des prolonge- 
ments judiciaires et financiers. 
L'affaire avait fait l'objet de nom- 
breux procès aux Etats-Unis. En 
1982, le principal fabricant, Procter 
aiid Gamble, soutenait qu'aucune 
preuve de sa responsabilité n'avait 
pu être établie. Lés trois principales 
marques de tampons (Refy, Tempax 
super-plus et Playtex) avaient toute- 
fois été retirées du marché améri- 
cain. . 

J.-Y. N. 

(Amm cas de sjvdroB» de choc 
hwnipe •** été, «oabfe-t-IL observé en 
France. A la salle d’are enquête, les 
autorités salutaires avaient, ai 1982, 
décidé de ne pas re tira de tampons dn 
— L’év e n tu a lit é d'une nutation 
survenue au rivera du naphH ocoqne 
pathogène avait été anncêe ponr expri- 
mer la di fférence de situation entre la 
France at les Etats-Unis.] 


La seconde mort des vampires 




Lus vampires — les monstres 
humains, pas las chauves-souris 
— n'étaient rien d'autre que des 
malades. Telle est l'étrange- 
conclusion développée, à* Los 
Angeles, par M. David Dolphin, 
professeur de chaîne à l'univer- 
sité de Colombie-Britannique. 
Selon lui, ceux que l'on prenait 
jadis pour des vampires ou pour 
des loups-garous étaient en fait 
affligés d’une forme de maladie 
rare : la porphyrie. MalacBe ag- 
gravée par la consommation d'ail 
et par F exposition au sofeê. La 
porphyrie 7 Les porphyries an 
réalité : un groupe de mataefiee 
héréd i t ai res dues à une anomaBe 
du métabolisme de Thème, com- 
posé central de l'hémoglobine. 

La rapprochement avec les 
vampires n'est pas sans fonde- 
ment. En effet, les malades at- 
teints de porphyrie présentent 
souvent dès l'enfance de graves 
anomalies cutanées (hyperpig- 
mentation et hyperpilosité) et 
des malformations dentaires. 
Etrange diiûque. Etrange traite- 
ment aussi, puisque la thérapeu- 
tique la plus efficace de la por- 
phyrie reste aujourd'hui la 
saignée, e Les saignées restent 
le meilleur traitement : elle s doi- 
vent être répétées et quantitati- 
vement importantes (300 ml 
deux fois par semaine pour at- 
teindre une saigné a totale de 14 
à 15 litres); elles favorisant la 
tSsparirion des signas cutanée 
(11.» 

Ainsi le pieu en plein 
cœur, seule manière de mettre fin 
à T existence du monstre, n'était 
peut-être rien d'autre que le 
geste symbole d'une prescription 
salvatrice. 


D'autres arguments doivent 
aussi être pris en compta. Ainsi 
M. Dolphin a découvert que l'ail 
(connu pour être un puiss a nt an- 
tidote co n t re le monstre) conte- 
nait une substance qui a pour ef- 
fet d'aggraver la maladie. 

D'autre part la Transylvanie, 
berceau du vampirisme, est aussi 
une région è haute incidence de 
mariages consanguins . dont on 
connaît les conséquences sur la 
fréquence des maladies hérédi- 
taires. 

Buveurs de sang 

Pow M. Dolphin, '* est possi- 
ble que certains malades aient 
jatfis tenté de corriger les symp- 
tômes de la malade en buvant 
du sang en grande quantité. In- 
formée des recherchas faites à 
Harvard par M. Dolphin, une 
femme originaire de Roumanie 
Vest écriée : s Je ne sus pas sur- 
prise. H y a encore beaucoup de 
gens là-bas qui barbant du sang, 
male maintenant il s'agit de sang 
du bétail.» 

M "*• Nonne Dresser, profes- 
seur de fblkora è l'université de 
CaBfomie, a qualifié de c mer veil- 
leuse » la théorie de M. Dolphin 
en déclarant notamment : » Cela 
prouve qu’H y a du vrai dans le 
foBcora. » Cela prouve aussi que 
les vampires sont bien morts. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Les porphyries par les pro- 
fesseurs Jacques son, Groossia, 
Guüxoot, Renard et Loretta (le 
Concours médical, 28 février 
1981). 


La longue traversée juridique 
des pêcheurs espagnols 


La chambre criminelle de la Cour 
de cassation a cassé, vendredi 7 juin, 
les arrêts de la cour d’appel de Bor- 
deaux rendus au cours du mois de 
mai 1984 et par lesquels vingt-six 
marias espagnols avaient été relaxés 
des poursuites engagées pour avoir 
péché sans licence spéciale en 1977 
dans les eaux territoriales fran- 
çaises. Ces décisions se sont qu’une 
étape' supplémentaire dans le long 
parcours juridique suivi par cette 
procédure depuis 1977. 

La cour d’appel de Pau, au mois 
de juin 1978, avait déjà relaxé ces 
pêcheurs en s’appuyant sur la 
convention de Londres du 9 mars 
1974. qui accordait aux Espagnols 
un droit de pêche permanent sur la 
côte atlantique s’étendant depuis 
l’embouchure de la Bidassoa 
jusqu’au parallèle de la pointe nord 
de Belle-Ile. La Cour de cassation 
avait cassé ces arrêts en mais 1983, 
en se référant au règlement du 
Conseil des Communautés euro- 
péennes du 30 septembre 1977 res- 
treignant le droit de pèchent c’est la 
cour d'appel de Bordeaux qui devait 
se prononcer. 

Malgré l'avis des magistrats su- 
prêmes, la cour de Bordeaux relaxa 
les pécheurs, mais en se basant sur 


une autre argumentation. Pour cette 
juridiction, un règlement commu- 
nautaire ne pouvait m créer nue in- 
fraction ni modifier les éléments 
constitutifs d’une infraction déjà 
existante. La Çoor de cassation a es- 
timé pour sa part que le champ d'ap- 
plication de l'interdiction faite aux 
navires étrangers de se livrer à la pê- 
che est * clairement défini » par la 
toi du 1 er mars 1888 et qu'en outre Je 
décret du 23 février 1968, qui régle- 
mentait les conditions dan»; les- 
quelles lès navires espagnols étaient 
admis à pratiquer la pôcbe dans une 
partie de la zone réservée française, 
était « Implicitement abrogé - par 
'les règlements du Conseil des Com- 
munautés européennes. • 

Des décisions identiques seront 
rendues prochainement' pour cin- 
quante autres pécheurs. Les affaires 
ont été renvoyées devant la cour 
d appel de Rennes et, dans le cas où 
oette juridiction persisterait d»n* la 
voie de la relaxe, la Cour de cassa- 
tion aurait à n ouveau à 9 e pronop- 
cer, mais, cette fois, les magistrats 
suprêmes siégeront «toutes cham- 
bres réunies» en assemblée plé- 
nière. 

MARC PORTEY. 
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LES LAURÉATS DU CONTOURS GÉNÉRAL LA CATASTROPHE DE BEAUNE DEVANT LE TRIBUNAL DE DIJON 

Jean- Yves Ollier (2 e prix de philosophie, 

1 er accessit de français) 

L’audace de l’originalité 


Jean-Yves Qffier est encore tout 
éu»m£ de voir que l’audace peut 
payer. Son audace à lui, expliquc- 
1-3, a été de ne ôter qne très peu 
d* auteurs et surtout de « tabler sur 
r originalité». » Le sujet était : • La 
liberté se limite-t-elle elle-même 
par des actes qu’elle accomplit ». Je 
me suis démoulé si la mande chré- 
tienne, avec ses propres frontières, 
n’apporte pas une infinie liberté. » 

Seize ans et demi, Sève au Lycée 
Lauk-ic-Graad depuis cette année 
seulement (terminale C 1), Jean- 
Yves Ollier est l’aîné de trois 
enfants! Son père est ingénieur dans 
les pétroles. « Mais le premier dans 
la famille à avoir -un baccalau- 
réat ». souligne Jean-Yves fière- 
ment. La mhre s’occupe du foyer. 
- Nous avons beaucoup voyagé. 
Nous sommes allés trois ans et 
demi au Japon, un aux Etats-Unis, 
au Texas, et un an à Londres. » La 
famille s’est même rendue en Arabie 
Saoudite, Jean-Yves ayant appris à 
lire pratiquement tout seul et 
s'ennuyant en CE 1, fl est passé 
directement en CE 2. 


De ses voyages, 3 a gardé une pas- 
sion des tangues, - et surtout de 
l’étude de leurs structures ». Il 
parle l’anglais, FaUetnand, l'espa- 
gnol, a commencé à prendre des 
cours d’hébreu et vient de se mettre 
an tchèque parce qu'il compte se 
rendre cet été en Tchécoslovaquie. 

Bosseur, Q n'en est pas moins 
sportif, et dès qu’il le peut - A cha- 
que congé - 3 santé sur sa planche 
A voile ou chausse une paire de skis. 
» J’aime me tenir au courant de ce 

qui se passe à travers le monde, 
mais je ne suis pas attaché à un 
journal » Il ne rougit pas d'avoir 
sur sa table de cbevet la Vie de 
Marianne de Marivaux, mais court 
aussi • au moins une fois par 
semaine » dans les salles obscures 
pour voir les derniers films sortis. 

Ses projets : hypofclt&gne et, pour- 
quoi pas, FENA ? La diplomatie le 
tente. Il s’y essaie déjA : costume 
gris et cravate bleue, 3 pratique le 
baisc-main avec l’habileté d’un 
vieux routier du Quai d'Orsay. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Des peines de prison de dix-huit mois 
et deux ans ont été requises 


C'ost le 28 juin que le tribunal correctionnel de Dijon 
présidé par M. Jean Levant! rendra son jugement dans le 
procès pénal de la catastrophe routière de Beeune contre le 
chauffeur de l'un des autocars, M. Antoine Alu, et contre le 
directeur de l'entreprise de transports M. Jean Bouttaz, le 
substitut du procureur de la République M. Bernard Gauthier 
a requis, vendredi 7 juin, des peines de dix-huit mois et deux 
ans de prison, laissant au tribunal le soin de leur consentir 
ou non le sursis. 

De notre envoyé spécial 


Fabrice Nicol (1 er prix de français 
et d’espagnol) 

Doué en tout 


e II prend goûté tout et fait même 
parfois la cuisina, s Ce garçon mo- 
dèle, dépeint par sa mère - qui est 
professeur de lettres. - est premier 
prix de français et d'espagnol. 
A seize ans et demi, Fabrice Nicol 
n'est pas un élève tout A fait comme 
les autres: e Particuhèramant doué 
en tout, (fine quabté exception- 
nelle». déclare le proviseur du lycée 
BeJlevue de Toulouse, où 3 est Sève 
en classe de première scientifique, 
avec de très bons résultats en ma- 
thématiques. Modeste, Fabrice attri- 
bue ses succès aux coure par corres- 
pondance du Centre national 
d’enseignement par correspondance, 
qu’il a suivis pendant la période de 
scolarité correspondant au collège, 
c parce que je n'avais plus anvie de 


fréquenter le mib su soofrire tradition- 
nels. 

M aime Proust, Stendhal, Verlaine, 
mais Et aussi des bandes dessinées, 
et les deux héros, Blafce et Mortimer, 
n’ont pas de secret pour lui. Ciné- 
phile, 3 cris, parmi ses réalisateurs 
préférées. Bergman, Duras et Truf- 
fait. 

cLe sujet français me convenait. 
D’atUeurs, quel que soit le sujet, je 
me sens à Taise. Ce qui me surprend, 

. c'est mon premier prix en espagnol. 
Cela a été difficile surtout en ver- 
sion. » Ce jeune homme envisage de 
poursuivre des études scientifiques, 
mais n'exchit pas, pour autant, la 
possfcffité d'une carrière littéraire. 


POUR .DÉPASSER U QUERELLE 

EWTRIi LES AIVCIBWNES ET LES NOUVELLES PÉDAGOGIES, 

M. Jean-Pierre Chevènement souhaite 
relancer la recherche en éducation 


ML Joan-Prerre Chevènement 
a adressé la lettre suivante à 
M. Jacques Perriauft, 
directeur de programme à 
Hnstitut national de 
recherche pédagogique, dans 
laquelle il lui fait part de son 
désir de relancer b recherche 
en éducation. U le charge 
notamment d’organiser une 
rencontre sur ce sttfet dans la 
deuxième quinzaine de 
septembre. 

« Dès mon entrée en fonction, fai 
déclaré l'intérêt que je pestais A la 
recherche en éducation. Par là, 
j'entends la recherche sur 
l’ensemble du système éducatif et 
ses relations avec la société. La 
recherche en éducation ne se limite 
pas A la recherche pédagogique mais 
l'inclut naturellement (.„). 


Maman mnle 

La mule Krausa et l*âne Ches- 
ter sont heureux da faire part de 
la naissance da Blue Moon. 

Selon te revue susse Pharma 
Information ; Krausa serait te 
première mule authentique As 
avoir réussi A mettre bas. 
Jusqu'à présent, toutes les 
mules — hybrides de. soixante- 
trois chromosomes résultant du 
croisement d’une jument 
(soixante-quatre chromosome^ 
et «fiai Ane {soixante-deux chro- 
mosomes) — étaient considé- 
rées comme stérèes. Cette nais- 
sance serait d’après les 
généticie n s le résultat d'un ex- 
traordinaire concours de cir- 
constances : ta mule qui a mis 
bas aurait produit un œuf fécon- 
dable, uniquement porteur de 
chromosomes de jument, qui, 
après avoir été fécondé par du 
sperme d'âne, a donné me pa- 
rité mute. Un événement qii, 
statistiquement, m sa produt 
qu'une fois sur un mtfâard. 


» Si la recherche en éducation 
doit être libre comme toute 
recherche, il est indispensable 
qu’elle soit aussi guidée par la 
demande sociale. 

• Les besoins de notre système 
éducatif sont considérables et 
souvent mal connus. La prolongation 
généralisée de ta scolarité à dix-huit 
ans, le projet de faire accéd e r d'ici 
l’an 2000, 80 % d’une classe d’àge 
au niveau du baccalauréat, la 
persistance de la reproduction des 
inégalités sociales malgré l’école, la 
comparaison de notre système 
éducatif avec ceux d'autres pays, 
l’économie de l’éducation, sont 
autant de pistes, parmi d’autres, que 
la recherche devrait 
systématiquement explorer. 

* JD est donc indispensable que la 
recherche en éducation éclaire les 
choix auxquels procède Je minis tre 
de l'éducation nationale. Je ne suis 
pas de ceux oui se réjouissent de ce 
qu’elle ait été mise à l'écart de ces 
choix dans les années 1970. La 
recherche en éducation est en effet 
nécessaire au progrès de l'école. 

> Un bilan de la recherche en 
éducation s’impose, qui distingue la. 
recherche fondamentale, plus que 
jamais utile, et les applications 
prématurées d’une recherche mal 
assurée. Ce bilan doit procéder 
d’une réflexion objective et 
confronter sans cesse les capacités 
de récote et tes besoins do pays, fl 
est temps de dépasser la fausse 
querelle entre les anciennes et tes 
nouvelles pédagogies. L'heure est 
venue de synthèses positives. Une 
seule chose compte à mes yeux : ce 
sont les résultats et la satisfaction 
des besoins éducatifs de la nation. 

» Dans cette perspective, je 
souhaite relancer la recherche en 
éducation A partir d'une réflexion 
collective ouverte à la communauté 
scientifique et aux parte n aires de 
récale. 

> L’Institut national de la 
recherche pédagogique, par sa 
fonction et par les liens qu'il a tissés 
avec l’Université et avec les 
mouvements pédagogiques, me 
paraît être le cadre approprié A 
f organisation (Tune telle réflexion. 
Cette rencontre pourrait se tenir 
dans la deuxième quinzaine de 
septembre (_).» 


Dijon. - Après le long débat 
technique de la veille, la seconde 
et dernière Journée du procès pénal 
de la catastrophe routière de 
Beaune - cinquante-trois morts 
dont quarante-quatre enfants - a 
été sans surprise. Comme on s’y 
attendait, tes avocats des parties 
civiles et, après eux, 1e représen- 
tant du ministère public, ont 
demandé aux juges de rendre une 
décistoo qui ait valeur d'exemple : 
visant A frapper sévèrement les 
deux prévenus, cette décision doit 
être considérée comme un avertis- 
sement pour tous les transporteurs 
et conducteurs négligeant leurs 
obligations et le respect des règles 
de sécurité. Ce n’est assurément 
pas LA on discours inédit. Le même 
fut tenu en d'autres circonstances, 
que ce soit à l’occasion de procès 
plus ou moins anciens comme ceux 
de la catastrophe de Feyzin, de 
l’incendie du CES Pailleron ou de 
la tragédie du dancing de Saint- 
Laurent-du-Pont le «5-7 ». C'est 
mi’d faut des drames comme ceux- 
là pour faire découvrir ces négli- 
gences, inattentions, imprudences 
ou inobservations des règlements 
que réprime le code pénal, mais 
dont personne ne peut dire qu'elles 
ne se perpétuent pas puisque, au 
fil des années, on est amené à tes 
constater encore et toujours. 

A Dijon on a noté une diffé- 
rence entre 1e réquisitoire et les 
plaidoiries des parties civiles. Alors 
que M. Bernard Gauthier devait 
s’en tenir rigoureusement au dos- 
sier et aux conclusions des experts 
judiciaires, tes représentants des 
associations parties civiles ont 
négligé volontairement l'aspect 
purement technique pour insister 
sur des responsabilités plus vastes 
à leurs yeux, sinon plus graves. 
Ainsi M* Roland Weyl, au nom de 

l'association des familles des vic- 
times de Crépy-en- Valois, qui ont 
perdu quarante-quatre enfants, 
devait dire : « // faut savoir qu’il y 
a encore beaucoup de Bouttaz. que 
ça continuera, qu'il y aura 
d'autres accidents de ce genre si 
l'on ne donne pas un coup 
d’arrêt ». 

En amont des fautes retenues 
par 1e parquet - freinage tardif de 
M. Alu, défaut d'entretien des 
véhicules par M. Bouttaz - il y a 
d'autres responsabilités. Elles sont 


constituées par des infractions 
répétées à la législation du travail 
que l’instruction n'a pas prises en 
compte, mais qui, pour les parties 
civiles, sont importantes, car 
M. Antoine Ain était à la société 
Bouttaz un chauffeur occasionnel. 
Ouvrier aux usines Péchiney dans 
la vallée de la Maurienne il n’avait 
aucune capacité particulière pour 
conduire des autocars. Cest d’ail- 
leurs en contravention avec la 
législation qu'il profilait de ses 
congés payés pour améliorer ses 
fins de mois chez M. Bouttaz. Et 
M. Bouttaz était tout aussi fautif 
que lui en acceptant ses services, 
sachant sa situation et de surcroît, 
sans lui faire subir des visites 
médicales. Car, devait faire valoir 
M c Michel Henry, avocat de la 
Fédération des transports CGT, on 
peut être médicalement apte A tra- 
vailler dans une usine d’aluminium 
sans pour autant l’être pour la 
conduite d’un autocar. 

Economie et sécurité 

Autrement dit, les conditions 
même d’emploi que pratiquait le 
transporteur de Saïni- 
Jean-de-Maurieone sont déjA révé- 
latrices d’une négligence, d’une 
inobservation des règlements, et 
doivent être retenues à charge elles 
aussi, tout autant que les défauts 
d’entretien des véhicules constatés 
par les experts. 

De cet aspect des choses le 
représentant du ministère public 
n'a pas traité. 11 s'est malgré tout 
retrouvé en accord avec les parties 
civiles pour dire, comme elles, que 
• dans cette tragédie, la fatalité 
n'a pas sa place ». qu' « on n’a 
jamais le droit pour des raisons 
économiques ou financières de 
mettre en danger la sécurité et 
plus encore la vie d'autrui » et 
qu’ * on ne transporte pas des 
enfants comme des marchandises 
ou des pièces détachées •- 

Pour 1e reste, 1e réquisitoire s’est 
appuyé sur les conclusions des 
experts. D'une part, un freinage 
trop tardif de M. Alu, conducteur 
du premier autocar de la colonie 
de vacances, qui s’en fut heurter 
l'autocar allemand qui le précédait 
et avait ralenti, alors que 
350 mètres séparaient les deux 
véhicules. D’autre part, les défec- 
tuosités constatées dans 1e système 


îage av 

véhicule de la colonie qui, sans 
celte anomalie, aurait pu, lu! aussi, 
s’arrêter au lieu de venir heurter, A 
35 kilomètres A l'heure, les deux 
voitures intercalées entre lui et le 
véhicule de M. Alu. et qui alors 
s'embrasèrent, propageant instanta- 
nément le feu A l’autocar tampon- 
neur. 

« Ce sont là des fautes extrême- 
ment graves », devait dire avec 
force M. Gauthier avant de 
conclure : « Je demande contre 
Antoine Alu. le chauffeur, seize à 
dix-huit mois de prison et contre 
Jean Bouttaz le maximum de la 
peine prévue par le code pénal, 
c'est-à-dire deux ans de prison et 
une amende de 30 000 francs. - ■ 
Je ne me sens pas autorisé, devait- 
il ajouter, à consentir moi-même 
pour l’un et l'autre le bénéfice du 
sursis. Le tribunal appréciera si ce 
sursis peut être accordé totalement 
à M. Alu et partiellement à 
M. Bouttaz. » - 

Contradictions 

La défense ne se résigna pas 
pour autant. M c Camille Bcziz et 
le bâtonnier Jacques Feron ont, en 
effet, vaillamment plaidé la relaxe. 
Pourquoi ? Parce que les rapports 
d'expertise ne les ont pas 
convaincus et que. pour le moins 
dans leur esprit, un doute demeure. 
Point ne suffit d'affirmer. Il 
convient aussi de démontrer. Or 
M“ Beziz et Feron n’étaient pas 
sans arguments, tout au moins 
pour M. Alu. A son sujet les 
experts, fondant leurs conclusions 
sur l’examen des disques tachygra- 
phes du car allemand qui précédait 
celui conduit par M. Alu. affir- 
ment que ce véhicule se trouvait à 


350 mètres devant quand U com- 
mença A freiner et qu'au moment 
du choc sa vitesse était tombée à 
6 kilomètres/beure. 

Pour les avocats, cette affirma- 
tion se heurte à une double impos- 
sibilité. Le chauffeur du car alle- 
mand n'a-t-il pas déclaré à 
l'instruction qu'il doubla les auto- 
cars de la colonie un kilomètre 
avant le lieu de la catastrophe. Il 
roulait alors à 90-95 kïlomè- 
ires/heure. Pour prendre une 
avance de 350 mètres il lui aurait 
fallu parcourir 3,500 kilomètres. 
Est-il convenable de surcroît, la 
circulation étant ce qu'elle était 
cette nuit-là, qu'aucun véhicule ne 
soit venu alors s'intercaler entre les 
deux cars ? Dès lors, peut-on 
exclure que la distance séparant les 
deux véhicules était en réalité 
beaucoup plus réduite et que. dans 
ces conditions, loin de disposer de 
350 mètres. M. Alu n'avait guère 
qu'une cinquantaine de mètres à sa 
disposition et que. dans ces condi- 
tions, son freinage ne fut pas tar- 
dif. 

Autre contradiction : le chauf- 
feur allemand estime qu'il roulait 
au moins à 50 kilomètres/ heure au 
moment du choc et non à 6 kilo- 
mètres/heure comme l'affirment 
les experts. Il en a d'ailleurs donné 
pour preuve le fait qu'il était, à cet 
instant, en sixième vitesse et qu’il 
n'eut pas A rétrograder pour aller 
se ranger sur le bas-côté. L’argu- 
ment n’est pas négligeable. Com- 
ment y répondra le tribunal dans 
ses attendus que l'on connaîtra 1e 
28 juin ? Une date qui, vraisembla- 
blement, n'a pas été choisie par 
hasard : ce sera celle précisément 
de ia veille des grands départs de 
l'été. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


En bref 


Le commissaire Ambrosi 
Hbér6 

Le commissaire Gilbert Ambrosi. 
trentô-neuf ans, inculpé de ■ coups 
et blessures avec préméditation à 
l'aide d’une arme dans l'exercice de 
ses fonctions d’officier de police » et 
écroué te 18 avril, a été libéré, ven- 
dredi 7 juin, sur décision de la cham- 
bre d’accusation de Riom (Puy- 
de-Dôme). Le policier est 
notam m ent accusé d’avoir frappé un 
jeune Algérien convaincu de cam- 
briolage avec une «matraque élec- 
tronique» (le Monde du 2 mai). 

M e Dominique Chain bon. son 
avocat, a déclaré avant l’annonce de 
la libération : » Gilbert Ambrosi a 
été tris affecté par l'attentat à 
l'explosif qui a détruit sa propriété, 
et cet homme est désormais sans 
ressources. Il a reçu demièrment 
l'arrêté lui signifiant sa suspension 
administrative, avec effet rétroactif 
au 19 avril IJ ne perçoit donc plus 
son traitement. » 

Trois surveiBants de prison 
condamnés pour corruption 

Trois surveillants de prison de la 
maison d'arrêt de Seveme (Bas- 
Rhin) ont été condamnés, jeudi 
6 juin, A des peines de prison ferme 
pour • corruption, remises et sorties 
d'objets et correspondance ». et 
pour Pun d'entre eux, « connivence à 
évasion ». L’affaire avait débuté 
avec la découverte de lames de scie 


dans la cellule d’un détenu 
(le Monde du 14 février). 
L’enquête avait démontré la compli- 
cité d’un gardien, M. Waldemar 
Zelazny. quarante-quatre ans. Une 
seconde information avait été 
ouverte contre MM. Ralph Kupke, 
trente-huit ans, et Gérard Parmen- 
tier, vingt-quatre ans, coupables 
avec M. Zelazny d'avoir entré et 
sorti irrégulièrement, en échange 
d’argent, des lettres, des bouteilles 
d 'alcool et de la charcuterie, depuis 
1 983, au bénéfice de détenus. 

M. Zelazny a été condamné à 
trois ans d 'emprisonne me m ferme, 
qu'il purge à la maison d’arrêt de 
Sarreguemines (Moselle), et les 
deux autres à deux ans d’emprison- 
nement, dont un avec sursis. Huit 
autres personnes, parents et amis 
des gardiens de prison, ont été 
condamnées à des peines allant de 
trois mois avec sursis à quinze mois 
ferme, et à des amendes de plusieurs 
milliers de francs. 

• L'attaque d'un transport de 
fonds à Marseille : une arrestation. 
- L'un des pillards qui, lors de 
Fa Raque d'un fourgon de transport 
de fonds, 1e 31 mai A Marseille, 
avait ramassé de l'argent, a été 
inculpé de vol et écroué, mercredi 
S juin à la maison d'arrêt des Bau- 
mettes. M. Mohamed Aggoune. âgé 
de trente ans. docker, domicilié près 
du lieu de l'attaque, s’était préci- 
pité dans les débris du véhicule, que 

des gangsters avaient fait exploser 
provoquant la mort des trois 
convoyeurs. Use somme de 15 000 F 
a été découverte à son domicile. 



Mariages 


— M. et M m Omis Pautasso, 

M. et M“ Césure Beoetti, 

ont l'honneur de faire put du mariage 
de leurs enfan t s. 

Catherine et Diuo. 


La bénédiction nuptiale leur sera don- 
née le samedi 8 juin 1985. 


Décès 


— Scs amis 
Et anciens élèves, 
ont la profonde tristesse 
de faire part du décès; 
le 29 mai 1985.de 

M. Georges DEVEREUX 

11 sera incinéré, 1e lundi 10 juin 1985, 
à 8 h 30, au coiom barium du Père- 
Lachaise. 


- L'association Droits de l'homme 
et Solidarité 

salue avec émotion la mémoire de 

M. Vladimir JANKËLËVTFCH 

qui a tant lutté pour 
tes « droits de l’autre ». 

Détail avec 

r Abbé Pierre 
et 

Yvonne Dômes 

coprésident du comité d'honneur 
de Droits de l'homme et Solidarité. 

127, rue Notre-Pamo-dcs-Cta mp s, 
75006 Paris. 


— Les enseignants. 

Les étudiants. 

Le personnel administratif de PUER 
de philosophie de l’Université de Paris- 

I- Panlbéoo-Sorbonnc, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Vladimir JANKÉLÊVETCH, 
professeur honoraire 
h l'Université de Paris-I. 


Les obsèques auront lieu te lundi 
10 juin h 16 ta 15 au cimetière de 
Châxenay-Maiabry. 

{Le Monde du 8 juin.) 

- La famille précise 

que l'inhumation de 

M. Vladimir JANKÉLËVITCH 

aura lien au cimetière nouveau, 

'me de l’Egalité. 
à CM tena y - Main bry, 
le lundi 10 juin, à 16 h 15. 


- M“ Colette Safra, 

M. et M°* Leclercq, 
et leurs enfants. 

Le docteur et M* Pierre Safra, 
et leurs enfants, 

M* Martine Safm, 
ont le regret d'annoncer le décès, 
survenu le 6 juin 1985, de 


M. Joseph SAFRA 

ancien avocat international 
ancien directeur commercial 
de Bernard Moteurs. 


L'inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cette annonce tient lien de faire-part. 

14 bis. avenue Casimir-Davaine, 
92380 Gare bes. 

Lille, Mulhouse. Montbrison. 


- M™ Jacques Tostain. 
son épouse. 

Donne et Guy Barbey, 

Leur fille Ëfodie, 

Marion et Jean-Paul Charles, 
ses enfants. 

Docteur René Tostain. 
et ses enfants, 

M" Maurice Bâtir, 
sa mère, 

ont la douleur de faire part de ia dispari- 
tion de 


M. Jacques TOSTAIN, 
ingénieur ECP 

survenue à Boulogne-sur-Seïne, le 3 juin 
1985. 

Les obsèques om eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Un service religieux sera célébré ulté- 
rieurement. 

1 1 bis. rue du Belvédère. 
Boulogne-sur-Seine. 


Communications diverses 

- La SPA organise les 8 et 9 juin, de 
9 h 30 à 17 h 30, au refuge Grammont, 
30, avenue du Pom-SaJni-Dntis. 92230 
Gcnnevilliers, des journées d’adoption. 
700 chiens et chats sont 3 adopter. Par- 
ticipation demandée 250 F 3 300 F pour 
un chat, 350 F à 800 F pour un chien. 
Se munir d’une pièce d’identité et d’un 
justificatif de domicile. TéL : (1) 798- 
57-50. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ÉTAT 

— Université Paris-IV. lundi 10 juin, 
à 18 heures, salle 201. M. Gilles Tîber- 
Üüen : «Hegel et le romantisme alle- 
mand ». 

» - Université de Paris-X Nanterre, 
mardi 1 1 juin A 15 b 30, salle des Actes, 
M. Philippe Maarek : « Cinéma et 
communication politique ». 


•'■‘KTÆL. - 
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Culture 


MM. MITTERRAND ET GANDHI INAUGURENT L’ANNÉE DE L’INDE 


Le grand Mêla sur la colline 


En 1955 , le livre d'or de la tour Eiffel recevait trois signa- 
tures, l'une illisible et de calligraphie indienne, la seconde fran- 
chement enfantine. eSanjay Gandhi ». et la troisième avouant 
ses onze ans : « Rajiv Gandhi ». Commentaire maison : « Visite 
de la tour pour les petits enfants Nehru. » Trente ans plus tard. 
Rajiv Gandhi est revenu. Le premier ministre indien a. vendredi 
7 juin, inauguré avec le président de la République française 
l'Année de l'Inde et le Mêla, la grande foire qui ouvre celle-ci. 


C’est au premier étage de la 
tour Eiffel qu'a eu lieu la cérémo- 
nie. seul endroit qui permettait, 
semble-t-il. d'assurer la sécurité 
de M. Rajiv Gandhi. - /'homme 
d'Etat le plus menacé du 
monde ». corame il nous a été dit 
Face au pont d'Iéna et aux jardins 
du Trocadéro. qui avaient soudain 
retrouvé l'esprit et la foule des 
expositions universelles à l'origine 
de cette architecture. M. Rajiv 
Gandhi a offert un éléphanteau 
peint de couleurs variées à 
M. Mitterrand, tout parfumé par 
les colliers de fleurs, tandis que 
des jeunes Hiles, en bas, sur les 
berges du quai Branly, mêlaient 
les » eaux de ta Seine et du 
Gange ». La symbolique s'arrêtait 
là. 


d'Etat. — on n'osait même plus la 
formuler : pleuvra-t-il, pleuvra-t'il 
pas ? Les dieux du panthéon hin- 
dou se sont montrés cléments en 
attendant samedi, et les Parisiens 
sont venus par dizaines de mil- 
liers. donnant à la fête une 
ampleur que les responsables 
espéraient sans y croire. 

Des dizaines de milliers, certai- 
nement Deux cent mille, comme 
on l'a annoncé, peut-être. Trop 
sans doute pour vraiment appré- 
cier — malgré la formidable sono- 
risation et l'habileté de la disposi- 


tion des scènes — les concerts, les 
ballets, les spectacles égrenés tout 
au long des jardins. Trop aussi 
pour qu'il soit sérieusement possi- 
ble d'approcher des échoppes dis- 
tributrices de nourritures locales. 
Mais la foule est restée, attentive, 
un peu étonnée, séduite, jusqu'à 
minuit, heure de clôture officielle 
des sons, des bruits et des 
lumières. Seuls fuyaient les agora- 
phobes, après avoir mesuré le 
caractère bien indien de cette 
densité humaine. 


gré tout, vendredi, quelque chose 
comme la revanche des babas 
cool. On en repérait quelques uns 
dans la foule, en les écoutant 
raconter, nostalgiques, leur 
voyage en Inde dans les 
années 60. Et d’autres, qui 
□'avaient pu jamais s’y rendre, 
expliquer leurs extases bouddhi- 
ques sur les bords de la Marne. 


Revanche des babas cool 


Une foule venue de partout, et 
même des « beaux quartiers • 
tout proches : (es minets du sei- 
zième jouaient les babas cool 
comme tout le monde. Car sans 
franfreluches ni fleurs (un cargo 
de jasmin n'est jamais arrivé, nous 
a-t-on dit), sans psalmodies, sans 
robes de safran, ni encens, le 
public du grand Mêla, c’était mal- 


On entendait aussi beaucoup de 
fantaisies géographiques. Au 
point qu'en 1985 bien des gens 
présents à cette fête prendraient à 
nouveau la route de Christophe 
Colomb pour aller vers les Indes. 
Comment éviter un certain exo- 
tisme avec tant de monde, et com- 
ment ne pas irriter les dieux lares 
du Musée de l'homme, dont le 
visage fermé dominait les jardins 
du Trocadéro ? 


Les éléphants et les artistes 


Les organisateurs indiens de la 
fête auraient souhaité que la foule 
puisse s’immerger dans la Seine. 
Leurs homologues français ont eu 
bien du mal à leur faire compren- 
dre à quel point le fleuve de la 
capitale est pollué, prétexte vain 
car le Gange ne l'est pas moins. 
Seul le caractère absolument, 
scandaleusement profane du 
fleuve français a finalement 
convaincu les Indiens de ne pas 
chercher à recréer une sorte de 
Bénarès-sur-Seine. Les bassins du 
Trocadéro. pensait-on toutefois en 
secret, pourraient bien faire 
l'affaire si les Français se sen- 
taient tout-à-coup l’âme indienne. 
Mais voilà, il faisait un froid de 
canard ! 


Depuis le malin, la question 
avait été tant de fois formulée 
que, sur la tour Eiffel - où une 
presse parcimonieuse et un petit 
nombre d'invités strictement 
contrôlés suivaient les chefs 


Dès 18 heures, un flot «inter- 
rompu passe du métro à l'espla- 
nade du Trocadéro. traversant 
vaillamment les effluves de mer- 
guez. Le curry, c'est pour plus 
tant. La communauté indienne de 
Paris profite du Mêla pour se réu- 
nir, comme nous profiterions 
d’un mariage ou d’un baptême 
pour retrouver des cousins, des 
amis. Pour eux, souvent en cos- 
tume traditionnel, la grande fête 
du 7 juin est une fête de famille. 

On attend - et on verra — 
des éléphants, des chameaux 
(mais pas les tigres pressentis}. 

En Inde, les Mêlas sont aussi 
prétexte à un rassemblement 
religieux. A tais, on fait surtout 
la queue devant les restaurants. 
Les échoppes de kermesse 
paroissiale, bien trop petites pour 
répondre à une teille affluence, 
sont prises d'assaut par des 
affamés de crêpes et de riz : une 
demi-heure de queue au mini- 
mum pour conquérir sa nourriture 
et essayer de manger dans la 
cohue, sans trop en renverser. 


Dans le del des ballons aux cou- 
leurs de ta France et de l'Inde, 
des canards, des feux d'artifice. 


Tout cela ne doit pas faire 
oublier les artistes. La foule inter- 
disait de passer d'un podium à 
l'autre pour tous les voir. Pour- 
tant, ils le méritaient. Les percu- 
sionnistes, Tayambaka ou Pan- 
chavadyam ; les chanteurs, 
Kawwali, Manganiars ou Bauls ; 
les danseurs, Teratali. Panitii ou 
Lai Haraobe ; les marionnettistes 
de Calcutta, tous ont offert un 
spectacle chaleureux, étonnant 
de naturel pour une telle perfec- 
tion. Ces artistes-là pratiquent 
leur an le sourire aux lèvres 
même quand, torses et jambes 
nus, üs doivent se produira sous 
le nuage d'eau que le vent arra- 
che aux fontaines et rabat sur 
eux : jamais une plainte, jamais 
un mouvement d'humeur, et és 
avaient plus froid que nous. 
D ommage : la spiritualité, la phi- 
losophie n’étaient, ce 7 juin, que 
d'un côté. — S. D.-S. 


Mais les artistes invités pour 
ces deux jours de Mêla n'avaient 
rien d'exotique. C'était du vrai, de 
l’authentique, descendant par 
avions entiers des plus lointaines 
provinces de l'Inde. Non plus que 
le décor imaginé par l'architecte 
Dashrat Patel ; une suite d'arcs de 
triomphe et d'estrades, à la fois 
présents et légers, faits de tubu- 
lures métalliques et de voiles de 
couleur, jouant de l'omniprésence 
de l'eau et de la succession des 
terrasses. S’il éiait difficile 
d’oublier la tour Eiffel et le 
Grand Palais reconstruit pour 
l'exposition de 1937. on n'en avait 
pas moins un goût très honorable 
de jardin indien, ou moghol. 


Sur la tour, malgré les jumelles 
mises à leur disposition, malgré 
les mets les plus exquis, les initiés 
se sentaient un peu isolés. Peter 
Brook se récitait son Mahabarata, 
celui qu’il doit présenter au Festi- 
val d'automne sous les auspices de 
l’Année de l'Inde. M“* Pupol 
J ayakar. . vieille amie d'Indira 
Gandhi, et à qui le premier minis- 
tre assassiné avait confié Le soin 
de superviser cette Année, était 
assise, seule et silencieuse, regar- 
dant de 100 mètres de hauu la 
foule franco-indienne. 


FREDERIC EDELMANN. 


« NUIT D'IVRESSE », par Josiane Ralasko et Michel Blanc LE PROJET DE LOI SUR LA LANGUE FRANÇAISE 


Tant qu’il y a la santé Des socialistes s’impatientent. 


Un bistrot lugubre près d'une 
gare, la nuiL Un pochard cafardeux 
en smoking, présentateur de jeu télé- 
visé, essaie de draguer une taulaide 
permissionnaire... On pourrait croire 
à un mélo épais, à une soupe natura- 


liste façon off-off- Broadway 
années 60. On pourrait le croire si le 
spectacle ne se donnait au Splendid, 
si l'auteur n’était pas Josiane 
Baiasko, qui l'a mis en scène et le 
joue avec Michel Blanc et Jean- 
François Derec en garçon de café 
pas très classe. 

Donc, aucune ambiguïté. Le 


public vient de confiance, pour rire. 
Il rit aux bons mots comme à la 


Il rit aux bons mots comme à la 
muflerie des minables héros, à leurs 
ratages, à l'accumulation de mal- 
heurs qui s'abattent sur eux, sans 
même une fin heureuse : le présenta- 
teur quitté par sa maîtresse, viré de 
son travail, a emmené chez lui la 
taularde. Trop ivre pour lui rendre 
hommage, il lui a promis le mariage. 
Dur réveil. Bonne fille, elle s’en va 


passer le reste de sa permission à 
Dieppe, chez sa sceur, avec pour 


Dieppe, chez sa sceur, avec pour 
horizon, au moment de sa sortie, une 
place de vendeuse dans un magazin 
de chaussures. 


De quoi sangloter, si Josiane 
Baiasko n’empoignaii la situation 
avec une saine innocence, vigou- 
reuse et rafraîchissante. Si Michel 
Blanc ne portait son personnage de 
gringalet frimeur vers un humour 
tendu qui, avec un coup de pouce de 
démesure, le rapprocherait de 
Woody Allen.* Lui et Josiane 
Baiasko offrent seulement à leur 
public le reflet de types bien fran- 
çais, traditionnels, l'éternel gavro- 
che un peu maquereau et très senti- 
mental, la pute généreuse et bonne 
ménagère. Des braves gens comme 
on en voyait dans le cinéma d'avant- 
guerre, au temps où Gabin portait la 
casquette prolo et où Viviane 
Romance faisait le trottoir. 

11 y a quelque chose de vraiment 
chaleureux dans les personnages de 
Josiane Baiasko et de Michel Blanc, 
une propension à copiner avec les 
autres. Seuls critères : ceux du 
cœur. Ils sont fantastiquement sym- 
pathiques. Leur succès populaire 
rient de là. et en définitive, c’est ras- 
surant. 


En mars, M. Georges Sarre, 
député socialiste de Paris, présentait 
en grande pompe à la presse un pro- 
jet de loi sur l’emploi du français en 
France (/r Monde du 7 mars), des- 
tiné à remplacer la loi Bas-Laurïol 
de décembre 1975 sur le même 
sujet; celle-ci, en effet, n’a jamais 
été vraiment appliquée en dépit des 
quelques procès gagnés, en 
s'appuyant sur ce texte, par l'Asso- 
ciation générale des usagers de la 
langue française (AGULF) (1), 
qui poursuivait des entreprises pri- 
vées ou d’Etat pour emploi abusif ou 
exclusif de l’anglais en France. 


En même temps que le projet 
arre s’élaborait au Commissariat 


COLETTE GODARD. 

* Splendid Saint-Martin, 21 heures. 


Sarre s’élaborait au Commissariat 
général de la langue française, on 
autre projet de loi, dont on laissait 
entendre, à l’Elysée, ces derniers 
mois, qu’il pourrait finalement être 
articulé avec la proposition de 
M. Sarre. Les deux textes ont an 
reste pour but, un peu comme la 
loi 101 au Québec, de faire en sorte 
que • en France, toute personne ne 
parlant que le français ne soit pas 
lésée par des programmes, pros- 


pectus. affiches, publicités, ensei- 
gnes. etc., uniquement rédigés en 
langue étrangère, généralement 
l'anglais ». La francisation ou la tra- 
duction seraient rendues obligatoires 
au terme de la loi projetée. 

Ces dispositions, comme celles, 
un peu comparables, de la loi 
de 1975, qui se heurtèrent à l’opposi- 
tion de l'administration à l’époque 
de M. Barre, semblent avoir suscité 
quelques réticences dans l'entourage 
de M. Fabius. En tout cas, au Parti 
socialiste, certains cadres ou simples 
militants, partisans du projet Sarre, 
avouent aujourd'hui leur méconten- 
tement devant ce qu’ils appellent le 
« barrage • de Matignon. 


Ainsi, M. Pierre Bercis, président 
de Droits socialistes de l’homme 
(DSH). organisation proche du PS, 
vient d'envoyer au premier ministre 
une lettre où il exprime la « pro- 
fonde inquiétude •, de DSH devant 
» le retard important dans l’inscrip- 
tion de l'ordre du jour au Parle- 
ment - du projet de loi sur la langue 
française. 




VOTRE TABLE 
L CE SOIR J 
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DINERS 


Se défendant de tout * chauvi- 
nisme » et invoquant • le droit de 
vivre dans sa culture en France -, 
M- Bercis constate, avec - amer- 
tume -, - l'absence d’actes du gou- 
vernement en ce domaine ». Le pré- 
sident de DSH envisage, si rien n’est 
fait au niveau officiel, de lancer une 
« campagne adéquate - (en faveur 
du projet de loi ) » car, selon lui, 
» on en est maintenant à la limite de 
l’acceptable » en matière d’atteintes 
au droit des francophones à 
n’employer que 2e français eu 
France. 


RIVE DROITE 


LE S ARIA DAIS 
2. rue de Vienne. 8* 


P. sam. midi. dim. Déjeuners, dîners j. 22 h. Cuisine périgonnfine. CASSOULET. CONFIT, FOIE 
$22-23-62 GRAS. CEPES. MORILLES, menu 170 F tx. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 


EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des BatignoUes. 17* F. hindi, mardi 


Déj„ dîner j. 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES ei FRANÇAISES. Zaraida, gambas, 
bacalao. calamars rima. Environ 130 F. Formule à 75 F &Ü.C. avec 


OUVERT APRÈS MINUIT 


LE CLOS St-HONORÉ Ferme le dbnuKbe. de 19 h à 6 h du matin S! 


RIVE DROITE 

ii ma4i M Formule 


En dernier ressort. M. Jean-Louis 
Masson, député de la Moselle 
(RPR) , rient de déposer une propo- 
sition de loi • tendant à renforcer la 
protection de la langue française ». 
M. Masse» cité notamment la vente 
d'un programme tout en anglais à 
l' Opéra de Paris Jors de la présenta- 
tion d'un ballet néerlandais. 
L’Opéra a été condamné à une 
amende de... 100 francs pour cette 
contravention à la loi de 1975. 


J.-P. PERONCEL HUGOZ. 


★ AGULF, 65, boulevard des inva- 
lides, 75007 Paris. Tél. : (I) 556-89-05. 


DEUX CRÉATIONS 


Gérard Grisey 
voix et ordinateur 


par son incongruité et son réa- 
lisme cru, s'ajoute à certaine naF 


liante cru, s’ajoute à certaine naï- 
vetés qu'on avait remarquées 
jusque-là. 

Mais ces naïvetés, qui passent 
d'abord pour des faiblesses, révè- 
lent bientôt toute leur puissance, 
tant il est rare de voir un artiste 
oser frôler de si près le ridicule 
pour atteindre i un dégré supé- 
rieur de sincérité. Aussi, lorsque 
l'œuvre s'achève — elle dure qua- 
rante minâtes — éprouve-t-on le 
besoin de la réentendre pour 
apprécier le début à la lumière de 
la suite. 

GÉRARD CONDÉ. 


• RECTIFICATIF. - Dans 
l’article sur le Naufrage du 
Titanic à Rennes (le Monde du 
7 juin), l’année 1931 n’est pas 
celle de la création de l’œuvre. 
Tuais la date de naissance du 
compositeu r . 


Débrouillardise 
et manichéisme 


Dans « Nasdine Hodja su pays 
business », cinq Maghrébins, 


du business », cinq Maghrébins, 
de vingt-cinq-trente ans, fils 
d'immigrés i nstallés en France, 


racontent leur jeunesse à Aulnay- 
soos-Bois lorsque leurs f a m illes 


sons-Bois lorsque leurs f a m illes 
logeaient dans oes pavillons aban- 
donnés - il y avait des arbres et 
une rivière, — puis la manière 
dont Us se sont plus on moins 
adaptés aux grands ensembles du 
quartier Mitry de cette banlieue. 

A part on qui se laissa accro- 
cher par la drogue mais réussit à 
s'en sortir, ces Nord»- Africains de 
la deuxième génération se pen- 
chent sur leur passé avec 


humour. Us n'hésitent pas à 
confier à Jean-Patrick Lebel les 


vols, les escroqueries, les com- 
bines auxquels Us se sont livrés 


pour survivre. Ils font preuve 
d’un optimisme assez surprenant 
sur leur situation dans la société 


d'aujourd'hui. Four agrémenter 


on reportage vidéo qui risquait 
d'être un peu monotone, le réali- 
sateur assimile ses p er so nn ages à 
un héros de bande dessi née qui 
fut créé dans Vaillant, hebdoma- 
daire de la presse co m muniste 


r r la jeunesse : Nasdine Hodja. 

propos est original dans la 
mesure où il transforme un docu- 
mentaire en mythologie de la 
débrouillardise et du triomphe 
contre les « méchants ». Cela 
n’évite pourtant pas le mani- 
chéisme, et autant les person- 
nages sont attachants lorsqu’ils 
confient leur rie, autant ils ont 
l'air emprunté lorsque Jean- 
Patrick Lebel leur fait jouer leurs 
souvenirs ou des scènes du pré- 

8CnL JACQUES SfCUER. 

★ Studio 43- 


Le propos est 
mesure où U tr 


Philippe Hersant 


Rien, sans doute, n'a été plus 
chanté que l'amour, et rien n'est 
plus difficile, ce frisant, que de 
sortir des sentiers battus. Ainsi, 
les Chants de V amour, de Gérard 


et les jeux 


(te l’ambiguïté 


Grisey (né en 1946), pour douze 
voix mbrtrvi et bande magnétique 
synthétisée par ordinateur qui 
viennent d’être créés à ÎTRCÀM 


par la Schola Cantonna de Stutt- 
n’échappenr-fls pas, pendant 


Astlan. la nouvelle œuvre de 
Philippe Hersant (né en 1948) 
commandée par Radio-France, 
vient d'être créé par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, sons 
la direction de Cilbert Amy. D'un 
seul tenant, il dure une vingtaine 


sion de déjà entendu. Comment 
ne pas penser à Stwnnunfy de 


F rflrft hrnwn, qui. par utilisa- 
tion plus radicale de riz voix seu- 
lement, créait un univers poéti- 
que inouï ? 

Pourtant, si inévitable que soit 
le modèle, Gérard Grisey parvient 
à s’eu détacher peu à peu. Il y. a 
d'abord cet immense rire fortis- 
simo qu’on n'a (tendait pas, puis 
ces polyphonies de voix synthéti- 
ques sifflantes prolongées par les 
contrepoints sensuel» des hommes 
chantant en voix de cke. K les 
soupirs et les halètements sem- 
blent plus convenus. Pin traduc- 
tion (ironique?) du ronflement. 


que puissant et cuivré. Ce qui 
frappe dès l’abord, ce sont les 


grandes pédales de contrebasses 
vigoureusement affirmées, sur 
lesquelles la musique semble 
s’envoler librement. Ce principe 
de maintenir des centres d’attrac- 
tion très forts qui mettent en 
valeur, par contraste, tout ce qui 
y échappe, est appliqué presque 
(mais habilement 
renouvelé). Même la ca dence de 
piano, qui trône l'œuvre comme 
»n brusque rayon de lumière 
crue, tire sa force de la rupture 
qu'elle provoque. 


Si l'auteur s'ingénie à brouiller 
la tonalité par le foisonnement de . 
traits indépendants, ee n'est pas 
tant pour la faire disparaître par 
conformisme, que pour jouer sur 
le phénomène d'attraction et de 
répulsion des sans, par rapport à 
celui qui est pris comme réfé- 
rence. C'est , an phénomène 
qu’empêche une musique entière- 
ment consonance ou, à l'opposé, 

fnfi«rîw ifi wiyimnr i(i«MHum» 


Philippe Hersant joue de 
l'orchestre et de cette ambiguïté 
ménagée avec a ne maîtrise 
remarquable. Ü est trop tôt pour 
savoir ri la tendance qualifiée 
hâtivement de néo-romantique ~- 
dans laquelle O se range — consti- 
tuer ou non un progrès durable, 
mais on peut penser qu'une parti- 
tion comme celle-là rendra la 
question mni TW facile à trancher. 


Le monde snrréel 


de Varbanesce 


A travers sa peinture, Dimitri 
Varbancsco (1908-1963) est de 
retour à Grenoble où son talent a 


mûri : retour définitif en quelque 
sorte puisque Suzanne Varna- 


sorte puisque M** Suzanne Varha- 
nesco vient de donner à la ville 
une lionne partie de son œuvre, 
prétexte d’une somptueuse rétros- 
pective. Par les soins de Jacques 
Antoine Biboud, eUe épouse la 


trajectoire de ce jeune Roumain 
venu à Grenoble faire son droit et 
qu'on musée déjà d'avant-garde 
et son conservateur Andry Farcy 
ont initié à l'art moderne. 

Hanté par 1a tradition de la 
Dacie hyperboréenne, Varbancsco 


se crée une mythologie person- 
nelle assez voisine du surréa- 
lisme. C'est la confusion des 
règnes dans un monde onirique et 
crueL La forêt se met en marche, 
les sacrificateurs à têtes d'oiseaux 
font la loL Un bestiaire fabuleux 
est régenté par les chevaux, les 
taureaux, les rapaces. A l'Espace 
Achard, le message est transmis 


par une plume, un pinceau, un 
burin i n f ai l libl e s, car ■ l’artiste 
s’est mis à la gravure avec un égal 
bonheur. 


Peu à peu, la facture se modi- 
fie, la composition se fragmente 
en triangles aux arêtes coupantes. 
Tout est lutte, ce qui n’empêche 
pas les instants pacifiés, les pano- 
ramas ensoleillés. Au cours des 
dernières années, les masses se 
fondent dans la lumière, dans un 
chatoiement dé codeurs, comme 
les souches déchiquetées dans 
i’eaii. Mais tes mythes persistent. 
L'ultime toile, la Dernière Che- 
vauchée, le confirme. 

JEAN-MARNE DUNOYER. 


★ Espace Achard. hôtel de riOe- 
de Grenoble, 11, boulevard Jean-, 
Pain. Jusqu'au 22 juin. 
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Théâtre des Amandiers /Nanterre 



QUARTETT 


de Heiner MULLER 
d'après LACLOS 

Mise en scène Patrice CHERE A U 

avec Roland BERTIN. Michelle MARQUAIS 


LOCATION: 

721. 18.81 - 3 FN AC 


19 avril/ 10 juin 
21 h 
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Communication 


Plus de mille services 



ues disponibles 


Le sait-on vraiment ? La Franco, 
avec ses tjoçlqnc huit cent mille ter* 

nnnara vidéotex es service, occupe, 

anjonnThiû, le p r e m ier rang rianu fc 
monde, tom devant les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, rAHemagne fédé-. 
raie et le Japon. Un parc qui dou- 
blera d'ici à la fin de Tannée ; phi» 
de mille services opérationnels (et fl 
s’en crée deux nouveaux chaque 
jour) ; environ huit millions d*appeis 
par mois enregistrés à ht fin de 1 p$4, 
dont cinq millions pour d’antres ser- 
vices que cehn-de rannuaixc âcctro- 
mqne; enfin , ring mille em jrinfe 
créés. 


Neuf domaines (f activité ont été 
passés as crible (2). Ce sont la 
presse et les services d’information 
(25 %), les banques (20 %) et les 
collectivités locales (18 %) a 'qui 
o c cupent la plus grosse part du mar- 
ché. L’étude montre également 
qu’une forte majorité de services ont 
moins de deux ans : 3 % à 10 % se 
sont ouverts entre 1980 et 1982, 
alors que le taux est brutalement 
lus de 20 % en 1983, pour 
35 % en -1984. D apparaît, 
d’aotre part, que plus des deux tiers 
de ces services sont autonomes et 



• Nous n’en sommes, pourtant, 
qu'à ta phase de démarrage », a 
déclaré, jeudi 6 juin, lors d’une 
conférence de presse, M. Jean» 
Pierre Masdet, présidait de l'Asso- 
ciation française de tél ématiqu e 
(AFTEL) (1), ea présentant les 
résultats «Tune étude sur « les mar- 
ché» vidéotex» enga gée par son 
asso ci a ti o n . L’AFTEL, fondée en 
1980, compte quatre-vingt-dix 
sociétés; quinze ont leur siéger situé : 
Iiora de ta région parisienne. 

L’enquête de l’AFTEL, réalisée 
en mai auprès des responsables de 
cent cinquante et un rçviccs vidéo- 
tex — représentant environ les trois 
quarts dn trafic vidéotex français, - 
a porté sur les programmes et non 
sur les serveurs, a précisé M. Fran- 
çoi s de Valence, vice-président do 
r AFTEL. Les données qui en résul- 
tent, art-3 dh, permettent de se £she 
une idée des tendances et des êvofo- 
tions de ce marché. Il faut toutefois 
les examiner avec n ne certaine pru- 
dence : beaucoup d'e ntr epri s es ne 
sont pas capabl es, a ujourd’hui 
encore,, estime f AFTEL, d’évaluer 
e xactement le flux de leur service 
vidéotex ; d’aotre part, les chiffres 
de ce secteur évoluant très rapide- 
ment (tons les deux mois actuelle- 
ment), fl .est difficile d’en donner 
trne estimation bien arrêtée. 


l’une application téléinformatique 

existante. 

Parmi les trois •types» de ser- 
vi ces p roposés, l’enquête de 
F AFTEL révèle que la faveur des 
-ntiflsatears (44 %) va à l'utflisation 
cumulée de l'information et de la 
t ran sac tion , plutôt qu’à b message- 
rie (15 %). Les services soit acccs- 
. tables au public en moyenne vingt et 
mie heure par jour, et pins de 80 %: 
d'entre-eux le sont dans tonte b 
France. Le nombre d’appels quoti- 
diens est en moyenne de mille sept 
coïts, sa progression ayant été, tous 
de 151 % en on 


Enfin, les résultats de Fenquête 
font ressortir une antre donnée 
importante : 34 % des services décla- 
rent avoir fait Fobjct de tentatives 
de piratage. Une antre étude tentera 
d* en déterminer b nature et les 
auteurs. 


ANfTARMD. 


(1) AFTEL ; 131, avenue de 
Wagram, 75847 Paris CEDEX 17. m : 
763-12-50 (poste 4890). 

(2) Les secteurs étudiés sont : les 
bananes, les assurances, les collectivités 
locales et tes chambres de commerce, b 
presse et les services d'information, les 
i nd ustr ie » , les transports, b vente per 
corr esp on da nce (distribu ti on), les jeux, 
dnen. 


LE RAPPORT BREDIN 


M. Cluzel réclame 


un débat au Parlement 


M. Jean Cluzel, sénateur dé 
F Allier, rapporteur des budgets de 
b communication audiovisuelle et 
de rîuformaiian an Sénat, a déploré. 


par M. Jean-Mario Rausch, sésa- 
tsar, maire de Metz. 


jeudi 6 juin, que b rapport Bredin 
de fittfaiUibt- 


r confirme le dogme 
lité du service, public de l'audiovi- 
suel » et ne laisse pas *le secteur 
privé s’inventer .tout seul». D a 
cependant qualifié de •bàn travail 
honnête » ledit rapport consacré au 
lancement d'une ou plusieurs 
chaînes de tâévûks privées et s’est 
même félicité que celui-ci se fasse 
Técho de propositions •faites depuis 
1978 par la commission des 
finances du Sénat pour améliorer la 
gestion du service public développer 
la création et servir la culture fran- 
çaise». 

Ces appréciations ont été portées 
à l'issue d’un colloque organisé sous 
l’égide d’EuroIink, au Sénat, sous b 
présidence de M. Cluzel Le thème, . 
«L'audiovisuel et b publicité», a 
permis à des annonceurs, tels 
MM. Jacques Bille et Alain Grange- 
Cabane, de oonfrooter leun points 
de vue avec des spécialistes de b 
communication — MM. Roger Bou- 
zinac, Gabriel de Broglie, Gérant 
Théry, Jean-Marie Cavada et 
Gérard Le Fêtions, - en passant par 
b •bilan d'une expérience » dressé 


Mais ndée-farce qu’aura retenue 
l’assistance — d’ailleurs clairsemée 
- rerient à M. Cluzel, pour qui • le 
montera est venu pour le gouverne- 
ment de dissiper les ombres» an 
sujet dn rapport Bredin. Selon lui, b 
rôle de FEtat devrait se limita à 
•dégager un espace vital pour les 
télévisions privées » et * déterminer 
et faire respecter des règles du jeu 
simples, tant pour le public que 
pour le privé». • La parole ne doit 
pas être monopolisée par le gouver- 
nement, a conclu M. Cluzel, un 
débat doit s'engager dans la seule 
enceinte qui convienne : le Parle- 
ment. ». 


C.D. 


LUCERNAIRE 544.57.34 
S3, rue Notre-Dame des Champs 75CCÉ PARIS 



*0*t\ DE RN/ERH 
E S* LE 22 JUIN 


m Toulon sera câblé. — Le 
causal mumeip&l de Toulon (Var) a 
adopté b 7 juin, à une large majo- 
rité, b principe de b réalisation du 
câblage de b ville et de b commune 
voisine de La Valette. Ce réseau de 
télédistribution mettra dans un pre- 
mia temps à b disposition des 
abonnés quinze canaux de télévision, 
nombre qui pourra ultérieurement 
passer à trente. Les abonnés pour- 
ront ainsi capter entre autres une 
chaîna italienne, une chaîne an glaisa 
(peut-être b BBC) et RTL. Une 
première tranche de 30000 prises 
raccordables sera réalisée avant 
1987, et b prix de Fabonnement 
mensuel sera d’environ 107 F hors 
taxes. 


ORGASME ADULTE 
ÉCHAPPÉ DU ZOO 


de Darîo Fo et France Rame 

mise en scène Jacques Echantillon 
avec France D2rry 


- irrésistible- pjkt ROSBO (QùotkSen du 
IMdocta} - «Une réussite- P. MARGASRU 
-Une tornade .d’émotion, de O éterie, 
d’humour et d’amour. Encore un .grand 
P»rétio.«— COSUgMMeMré. 


COURS DE DESSIN 


D’AQUARELLE 

AU 

MUSÉE DU LOUVRE 


- 955 . 29.83 - 


• A propos du recouvrement de 
la redevance. - Le secrétaire d’Etat 
aux techniques de b communication 
tient â faire savoir que, contraire- 
ment à certaines rumeurs, b taux de 
reco u vr e ment de b redevance est de 
94% auprès de quelque 18 millions 
de possesseurs de téléviseurs, ce qui 
represeute env i ro n 7 milliards de 
francs. Mais, reemmaît-oa, b col- 
lecte de b taxe est un phénomène 
saisonnier qui se répercute dans b 
calendrier du reversement aux 
sociétés de programmes, entraînant 
cer taine » difficultés de trésorerie. 

■ Autre circonstance qui a pu prêta à 
confusion : lés services du budget 
ont eu, cette année, tendance à 
«surestima» b taux de recouvre- 
ment légèrement au-delà de 94%, ce 
qui a pu amena certains à craindre 
qu’il puisse y avoir à b fin de cette 
année un manque à gagna de 200 à 
300 millions de francs. En revanche, 
Sert exact que b redevance magné- 
toscope est mal acceptée par tes usa- 
gers, avec un taux de fraude de 
40%. 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


m DE SATAN, Axone (338- 
19-70). sanL. 20 b 30 ; Æul. 15 h. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX, A DCjaaet (887-97-34). sam. 
22b30;dnn. 19 b. 

JOURNAL VANNE FRANCK, 
Matador (285-28-80), tant, 21 b; 
dm, 16 h 3a 

BORIS VIAN, Mairie *> XVII- 
(29>35-17), mm-, dinL, 20 h 45. 

ARMISTICE AU PONT DE 
CRENELLE, Vinaigriers (245- 
45-54), dbL, 20 h. 


ht Spectacles aflcrtfannh par le Cbb da 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), an, à 19 h 30: Un 
bel masqué. 

j^œMÉDffi-FRANÇAKE (296-10-20), 
iSm. à 14 h 30 ; Plmpreaario de Smyrne ; 
sanL, dhn. à 20 b 30 : Feydeau ; comédies 
en un acte (Horteaae a dit : « Je m'en: 
Haas* ; léonic est cm avance; Ess la 
mère de Madame). 

■rCHAIUOT (727-81-15) : Tiébic 
C réier , dim. 15 h. : Mâle francs de 
ffev m p Mi «" 

■rODÉON (325-70-32). taaL, 20 h 30; 
tfim. I5h:ŒdSpo-Rni- 

rEnr-ODhm (325-70-32), an, dim,. 
18 h 30 : Jardin sous la pfaüe. 

iw TEP (364-80-80) : sam, 20 b 30 : Tur- 
bolcnco. 

BEAUBOURG (277-12-33) Dfièeta- 
l a me a lw s astis : sam. de 9 h 30 à 
18 h : La vidéo pour quoi faire ? ; 
20 h 30 : Culture africaine (Spectacle) ; 
CbCma-Vldée : rem , dmL, Bouveaux 
Shes BPI : 13 h, Caroiyn Carbon, de E. 
doué; 16 h, les Hommes dn prââdeut, 
de P. Rufing ; 19 h, les Tribobiians de 
■BÏré Antoine, de T. Zéoo; — -, tfim. à 
15 h: Peintres et dnéastes des amilei 
20; 18 h. Barbare Hammer. ■ 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
sam. I 20 b 45 : Hader Ballet ; sam. i 
18 b 30 : Jorge Bolet (piano). 

CARRÉ SCLVU-MONFORT (531- 
28-34), sam. i 20 b 30 : dire. 17 h r 
50 «ni de claquettes (J. Berne et ses dan- 
seau ; P. Calbgaris ; S. Guemnh). 


Les autres salles 


■r A DEJAZET (887-97-34). sam. 

20 h 45, «Mm. 17 h : Faut «t Food au théâ- 
tre ; sam 22 h 30. dim. 19 h : Renseigne- 
mata génénmx. 

AMERICAN CENTER (335-21-50), 
min , «Mm. 21 h : Red Hanse (dera.). 
m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), sam. 20 b 30. dim. 15 h : le 
Sablier. 

■r ARTISnC-ATlIEVAIbS (379- 
06-18), sam. 20 h 30. dun. 16 h 30 : ks 
Amoureux. 

H- ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), sam. 

21 h, dim. à IS h : Doitèu k dire ? . 
ATELIER (606-49-24). sam. 21 h, dim. 

15 h : En attendant Godet 
AUDITORIUM DU 2» (58684-15). 
axm. 20 11 30 : Léonie est en avance 
(dera.). 

HT BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
sam. 21 k, dim. 15 h 30 : Tailloir pan 
dames. 

sr CARTOUCHERIE, Th. de la TragHs 
(328-36-36), sam. 20 h 30. dim. 16 b : 
Place de B retou ïL Aqnerim (374- 
99-61), sam. 20 h 30, £m 16 h : le 
Paradis snr terre. 

n-Cüt INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-36-69), Grand Tbéüfre, 
«M " 20 h 30 : la Machine infernale ; La 
Catetfct sam. 20 h 30 : Déticue balance 
(dera.). 

C0MÉD1E-CAUMARTIN (742-43-41), 
sam. 17 h 30 et 21 h, dim 15 h 30 : 
Reviens dormir è rEfyaée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72887-21), sam 20 h 45, dim 15 h 30 : 
Léocadia. 


w COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
sam 20 h 30, dim 15 h 30 : le Baiser 
d’amour. 

n- COMÉDIE DE PARIS (2804)0-11), 
sam 20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14), sam. 17 b a 21 b. 

dim 15 b 30 : le Canard A l'orange, 
w DÉCHARGEURS (23600-02), sam 

20 b 15 : HiTOshima maoamoor. 

m- DIX-HEURES (6064)748) , sam 22 b ï 

v DIX -HUIT THÉÂTRE (22647-47). 

sam 20 b 30, dim 16 b : Phty Strindbcrg. 
nr EDEN-THËATSE (35664-37), sam 

21 h:laJaknskidn ba r bo ui llé. 

w ÉPICERIE (724-14-16), sam 18 b 30. 


dm. 15 h 30 : Si vous saviez messieurs ; 
sam 20 h 30, dhn. 18 h : b Mariée mise à 

im ymr w fffflh iui iM wOiim 


ESCALIER IPOR (523-15-10), sam 


21 b : Chez Pier rot 
nr ESPACE-GAITÉ (321-56415), sam 
20 h 30 : Shame (ta Home), 
w- ESPACE MARAIS (584-09-31). sam 

20 h 30 : Que la terre est basse (don.) . 
nr ESSAION (2784642), sam L 

21 b 45 : Annie Bettk et Cetera. IL 19 h : 
La dame est folle ou le billet pour mdk> 
part ; 20 b 30: Exposition: 17 h: Ne bû- 
gfr pus vos femmes accoucher— 

m- FONTAINE (874-8284), sam 17 h et 
21 b: Triple motte. 

nr GAITÊ-MONTPARNASSE (322- 
16-18), sam 20 b 45, dhn. 15 b.'Lom. 
HUCHETTE (326-384»), sam 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 b 30 : la 
Leçon; 21 h 30 : Of&mbach, tn connais? 
m- LA BRUYÈRE (874-7699), sam 21 ta, 
dim. 15 h : Oaérisoo américaine. 
UERRE-THÉATRE (586-5587), sam 

21 b : Abye-Djerama. 

nr LUCERNAIRE (544-57-34). sam L 
18 b : Et Os passèna a des menotte aux 
fleurs (dera.) ; 20 h : C’est rigolo: 

22 b 30 : les Contes de Cbrim IL 20 h : 
Orgasme adulte échappé dn zoo ; 
21 h 45: K. Valentin. 

LYS-MONTPARNASSE (3278881). 
sam. 21 b : Créancier*. 




P3 ri S /programmes 


[Le Monde Informations Speciades] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

I Réservation if prix préférent ie ls avec le CerteXjub] 


Samedi 8 juin 


■r MADELEINE (2654)7-4)9), mm. 

20 h 45, dhn. 15 b : tes Œnfli de Tantre 
die (dera.). 

■r MARIE-STUART (508-17-80), sam 
18 h 30 : YingHuül moments de b vie 
d'âne femme avec « le mon » (dera.) ; 

20 b 30 : Savage Love. 

MAR1CNY (2564)441), sam. 20 b 30, 
dim 14 h 15 et 18 h 30 : Napoléon. Saie 
Gabriel (225-20-74), sam 21 b : Tous 
aux abris. 

MATHURINS (265-9000). sam 20 h 45. 

dim 15 h 30 : HéKne 1927. 

MICHEL (265-354)2). sam 18 h 45 et 

21 h 40. dhn. 15 b 30 : On dîners an Bt. 
MKHWMËRE (74245-22) . sam 18 h 30 

et 21 h 30. dim. 15 h 30 : le Bteffesr. 
MOGADOR (285-2880), sam 21 b. dhn. 

16 h 30 : Le journal d'Anne Franck. 
■-MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande saBc sam. 21 h : Tchékhov 
Tchekhova. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99), sam 20 h 45, dim 15 b 30 : 
Mangeront-ïls- 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), sam 

20 h 30. dim. 15h30:Gi«i. 

ŒUVRE (87442-52). sam. 21 b. tfim 

15 h : Comm e nt devoir une mère juive 
en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), sam 
18 h 45 et 21 h 30, dim. 15 h 30 ; te Din- 
don. 

■r POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). sam 20 b 30, dim 15 h 30 : Ma 
femme ; DL sam 21 b 15, dim 15 h 30 : 
la Pan du rêve. 

POBNlERE (26144-16), sam 21 h, dim. 
15 h : Double foyer. 

LE PROLOGUE (575-33-15), sam 

21 h 30 ; Armistice an pont de Grenelle ; 
tfim 20 h : Petite Suite pour femme sote. 

ar QUAI DE LA GARE (5858888), 
sam., dim 21 b : En direct (dera.). 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39), 
sam 20 b 30 : Rny Btea. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682) . sam 20 h 45. dim 15 b 30 : 
De si tendrai Sens. 

■-TAI THEATRE D'ESSAI (278-10-79), 
L sam. 20 h 30 : l’Ecume dn jeun ; sam 
18 h : te Vie du gars qui bxSl - IL «*m. 
20 h 30: Huis dos; sam. 16 h : Hcrcute- 
nmn Express. 

■-TEMPLIERS (27891-15), sam 
20 h 30 : Du dac au dac. 


■-THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
sam 20 h 15 : les Babas-cadres ; sam. 
22 b et 23 b 30 : Nous ou fait où on nous 
dit de faire. 

■-THÉÂTRE PRESENT (2034)2-55), 
sim 20 h 30. dim. 17 h ; l'Animal de 
raube. 

■-m DU TEMPS (355-1088). na. 

21 h : Vol d’oiseaux. 

nr THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16), sam. 20 h : la Nw et te 
Moment ; 22 b : Ratas. 

■-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande salle, sam 20 h 30, dim. 
16 h : te Triomphe de l’amour. Petite 
■aBa. sam 20 h 30, tfim. 15 h : te Voyage 
sens fin. 

■-THÉÂTRE 13 (588-16-30). nnv 

20 b 30, dim. 1 5 h ; la Collection. 
THEATRE 33 (874-70-56), sam 18 b IS. 
fa 15 h : Une sonde presque «»«"«» Icq 
astres. 

nr LE TINTAMARRE (887-3382), sam. 
20 b 15 et 24 h : PUdre; 21 h 30 : Lime 
crève r écran. 

m-TOURTOUR (8878248). ram 16 h : 
Tac (dera.) ; 20 h 30 : Logomachie ; 

22 b 30 .- Carmen Cm. 

UNION (27847-74). sam, dim 20 h 30 : 
Ici on ailtetiK. 

VARIÉTÉS (233-09-92), sam 20 h 45. 

dim 15 h 30 : N'écoulez pas mesdames. 
VINAIGRIERS (2454684). dhn. 20 h : 
Obé là-bas, te dora cheval ; Armistice 
au pont de Grenelle) . 

TROU NO» (57884-29). mm, tfim, 
21 b:Sarckmt,P. Mcige. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34) sam 18 b 30. 

dim 15 h: Lu barbares. 

CAFÉ DE LA DANSE (3574)5-35). sam 
20 h 30. Æ«n- 17 b 30 : te Livre des sept 
scène s + O Adanî (dera.). 

PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75), 
sam20h30, Dim 16 h : Carmen. 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
—m- 20b J0, <t™ ; flunhi Vente E 
- Braneo. 


Opéra 

PALAE OMNSPORTS DE BERCY 
(34281-23), sam 20 h : Turandot. 


Les concerts 


SAMEDI 8 JUIN 

EgfiM Setet-Mem, 21 fa : M. BonsiD 
(Bach, Scariatti. SoloCarev_). 

18 Théâtre, 16 b 30 : N. Tamatit. 
P. Bouyer (Beethoven. Fraude, Sara- 
vinsky). 

Bhk iwdnlf de Montmertre, 18 h : 
N.-L. Wright (J.-C. Bach, Memlebsotas, 

H înAnii ih 

Théâtre 3 sv 4, 18 II 30 : Bach et son 
temps. 

Ln Tarée Verts, 22 h : S. Demoul, L 
Veyrier, Ch. Rocu (Brahms, Berger, 
Zcnlimky._) 

Lnccrnaire, 20 h : P. Le Bosco (Vüh- 
Lobos. Pouce, Murail). 

Crypte Suinte- Agnès, 21 b : Ensemble 
Erwanung, dîr. B. Desgraupcs 
(Schoenberg). 

DIMANCHE 9 JUIN 
Égfise Solat-Marri, 16 h : Ensemble de 
guitares de Paris (PhaUse, Mozart, 

Bach...). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : voir le 8. 
Orangerie de llnpMt, 15 h : B. Eidy 
(Chopin). 

EeBk Sahd-Lonis en IHe, 19 h : Ensemble 
Sotu Voce, Ensemble instrumental bara- 
que, dir. H. RJbeiro de Magalaes 
(Scbutz. Buxtebude, T**"" 1111 " ) . 

Egfise américaine, 11 b : Tïfl County 
Cizeus. 

Eÿbe *Tsirf Rnrfi 17 h : Ensemble vocal 
J.-P. Lare (Maaicvcrdi, Haydn, Schu- 
bert—). 

SnBe PleyeL 20 h : Orchestre de Paris, dir. 
D. Barenbo&n. Chœur de l’orchesue de 
Paris, chef de chœur : A. Oldbam 
(Mozan). 

Théâtre dn Roud-Point, H h : Quatuor 
A. Berg (Beethoven. Mozan). 
Lnceraake, 20 b ; Ensemble instrumental 
H. S. XXI (LcibawiLE, Lenoc, Rif- 
faud— ). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5), 21 h 30, sam, P. ScÜin, J. Pa- 
iera Swing Band. 

DUNOK (584-7200). sam, dim : 

20 h 30, J. Querticr Nonet. 
FONDATION ARTAUD (582-66-77). 

21 b : Pb. Petit. B. Wikm -f Cy. 
MEMPHIS MELODY (32940-73),. 
22 h : : R. EHg. iHm- : H- Gulbay, 

0 h 30 : sam : Wortby Fouira, tan. : 
J. Indu. 

MONTANA (548934)8). sam 22 fa : 

R. Urtreger, R. Gateaza. 
MUSICHALLES (261-96-20) tfim, 
22 h : : P. Purrâ, J. Acfcerman. 

NEW MORN1NG (523-5141), sam, 

21 b 3a 

PETIT OPPORTUN (2364)1-3 6). sam. 
dim, 23 h : J.-Ch. Capon, R. Gall i a nn . 
Ph- Macc. 

SLOW CLUB (233-84-30). sam., 21 h 30: 

J. Quettera Swing Bond (dera.). 
SUNSET (2614640), «■«-, 23 h : Trio 
Ch. Valider. 


CENT 

JOURS 

DU 

CINEMA 


irarai 


en collaboration avec la Cinémathèque Français e. 
Panorama de 104 films. 1926- 1985 



1er Avril - 30 Juin 1985 

!• iûns '0:n rifr^* en Inncniv \ ~ir prcgnrr.mc détaillé daiu :.i j ;resse nationale- 


MINISTERE DE LA CUUURE D'ESRAGNE - EXrecticn Générale de b Cinén^ogigiûe-Gnâriathèque Espagnole. 
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Paris/ programmes 


cinéma 


Les fïli&s ma r q afei (•) soit IntenBtg uct 
laaôaa det?tiam,(* a )«nM«dedh> 
hait ans. 


La Cinémathèque 

CHAUJLOT (794-24-24) 
SAMEDI 8 JUIN 

17 h, l'Empreinte du dieu, de L. Moguy ; 
Cuises SS (Quinzaine des réalisateurs) ; 
19 h 15, Impiegati de P. Avati ; 21 b 1S, 
Crassover dreams. de L. Ichaso. 

DIMANCHE 9 JUIN 
15 h. Café de Paris, de Y. Mirande et 
G. Lacombe ; >7 h. Cette vieille canaille, de 
A. Lnvai ; Casses S5 (Quinzaine des réali- 
sateurs) : 19 h. les Montagnes bleues, de 
E. Cbeoguelaia -, 21 h. Desperaiety sedring 
Susan. de S. Soi détenait. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
SAMEDI 8 JUIN 
du cinéma mondial: 17 h, 
The Yousg Mister Pitt- de C. Reed : Cent 
jours du cinéma espagnol : 19 h, Furtives, 
de J.-L. Boreau : 21 h. Cria Cuervos, de 
C Saura. 

DIMANCHE 9 JUIN 
Classiques du cinéma mondial : 15 h, la 
Vie privée de Henry Vlll. d'A Korda; 
17 b. la Vie privée de Don Juau. 
d’A Korda; Cent jours du cinéma espa- 
gnol : 19 h. Cancioncs para despnes de una 
guerra, de B. M. Patino; 21 h. El Descn- 
canto, de J. Chavam. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco- 
Egyptien) : Guumont Halles, 1" (297- 
49-701 ; Cluny Palace. 5* (354-07-76) ; 
Colisée, 8* (359-29-46); Oiympic Entre- 
pôt. 14» (544-43-14) ; Parnassiens, 14* 
1335-21-21). - VT. : Berlitz. 2* (742- 
60-33). 

A. K. (Fr.) : Oiympic petite salle. 14> (544- 
43-14) ; Club de l'Etoile, 17* (380- 

42- 05). 

AMADEUS (A, væ) : Vendôme, 2- (742- 
97-52); Lncernaire, 6* (544-57-34); 
• George-V. 8' (562-41-46). - VJ - . : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 

BABY (A.) . - VT. : Rex, 2* (236-83-93) ; 
UGC Gobelins. 13* (336-23-44); Napo- 
léon, 17* (267-63-42). 

BERDY (A., v-o.) : Forant, 1" (297- 
53-74); Hautefenillc. 6* (633-79-38); 
Marignan. 8* (359-92-82); Parnassiens, 
14* 1320-30-19). - V.f. : Français. 9* 
(770-33-88); Nation, 12* (343-04-67); 
Montparnasse Parié, 14* (320-12-06); 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Panunount Mafflot. 17* (758-24-24). 
BORN TO BE BAD (A., va.) : Mac 
Mahon, 17* 1380-24-81. 

BRAZ1L (BriL, v.o.) : Quintette. 5* (633- 
79-38) ; UGC Marbenf. 8* (561-9445) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19). 

LA DÉCHIRURE (A., va) ; CSnocbes. 6* 
(633-10-82) ; UGC Rotonde, fr (574- 

94- 94); Publkis Matignon. 8* (359- 
31-97). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : George-V. 8* 
(562-41-46). 

DÉTECTIVE (Fr.) : UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; Elysées Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; UGC Boulevard. 9* (574- 

95- 40) ; Oiympic Entrepôt, 14* (544- 

43- 14). 

EU.ANAIKA (Jap., va.) : Oiympic, 14* 
(544-43-14). 

LES ENFANTS (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36); Si-Andrédes-Ans, 6* 
(326-48-18) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(326-58-00) ; Elysées Lincoln. 8* (359- 
36-14); 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
9081). 

FALLENG IN LOVE (A^ va.) : Saiat- 
Micbel, 5* (326-79-17). 

LE FIL DU RASOIR, (A- va) : UGC 
Normandie. 8* (563-16-16). 

LE FUC DE BEVERLY-HILLS (A^ 
v.o) : Oiympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Marignan. 8* (359-9182) ; Biar- 
ritz. 8* (562-2040). - VT. : Gaîté Boule- 
vard. 2* (233-67-06) ; Paris Ciné. Uf 
(770-21-71). 

LE FOU DE GUERRE (Franco-Italien) : 
Forum Orient Express, 1« (233-42-26) ; 
Gaumont Richelieu, 2f (233-56-70) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) : Paraxnount 
Odéon, ff (325-59-83); Marignan, * 
(359-92-82): Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-061 ; Patbé Clicby, 18* (522-464)1). 
GIGOLO (RFA/USA, v.a) : Forum, I» 
(297-53-74); UGC Danum, 6* (225- 
10-30) ; UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; Parnassiens, 14* (325-21-21). - 
VT. Rex, 2» 1236-83-93) ; Miramar, 14* 
(32089-521. 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (634-25-52). 

KAGS. CONTES SICILIENS (Iti, va.) : 

(4-JttiIiet Ruuasse, 6* (326-58-00). 

LA MAISON ET LE MONDE (IwL. 
v.o.) : Oiympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Capri, 2* 
«508-1189): Publias Champs-Elysées, 
8* (720-76-23), 

MARIA'S LOYERS (A_ v.a) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) : UGC Marbenf. 8* 
(561-94-95). 

MASK (A., v.a) : Guumoat Halte, I* 
(297-49-70) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; Saint -Germai a Studio, 5* (633- 
63-20) : Elysées Lincoln, 8* (359- 
36-141 ; Ambassade, 8* (359-36-14) ; 
14- Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-791 ; Bienvenue Montparnasse, 15* 


(544-254)2); vT. : Impérial, 2 • (742- 
72-52); RichcUen. 2* (233-56-70); 
Saint-Lazare Pasquicr, g* (387 -35-43) ; 
Nation. 12* (3434)487) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Mistral, 14* (539-5283) : 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention, 1 S* (828-42-27) ; 
Murai, I* (651-99-75); Images. 18* 
(522-47-94). 

LE MEILLEUR DE IA VIE (Fr.) : 
George V. 8* (562-41-46). 

MI5HIMA (A_ va) : Gaumont Halles, 
1» (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hncbette, 5* (63383-20) ; Paris. 8* (359- 
53-99); BieuveaQc Montparnasse, 15* 
(544-254 >2). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Et.) : Studio 43, 9- (770- 
63-40). 

NOSTAJLGHIA (II-, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3 e (271-52-36) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12) : UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (562-2080). 

PARIS, TEXAS (A. va) : UGC Mar- 
beuf. 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : Forum Orient Express, 
1“ (233-42-26) ; Roc 12* (236-83-93) ; 
HautefeuiUe, 6- (633-79-38); UGC 
Montparnasse. 6* (574-94-94) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) : Français. 9* (770-3388) ; 
Athéna, 12- (343-0085); Fauvette, 13* 
(331-5686) : Mistral. 14* (539-5243); 
Parnassiens. 14* (535-21-21) ; UGC 
Convention, 15* (574-93-40) ; Palhé Cli- 
cby. I» (522464)1). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (574-9444) ; UGC Biarritz, 
8* (562-2040). 

LES PLAISIRS INTERDITS (lu) (**) : 
v.o, Panunount City. 8> (56245-76) ; 
v.f_ Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Ono- 
cbes, 6 e (633-1082). 

POLTET AU VINAIGRE (Fr.) : 14- 
Juillel Parnasse, 6* (326-58-00) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (562-2040) : UGC 
Boulevard, 9* (574-9540). 

RENDEZ- VOUS (Fr.) : Rex. 2* (236- 

83- 93); Ciné Beaubourg. 3‘ (271- 
52-36): UCG Danton. 6* (225-10-30); 
UCG Montparnasse, 6* (574-94-94); 
UCG RotondeT 6* (574-9444) : George- 
V. 8* (56241-46); Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543) ; UCG Biarritz, 8* 
(562-2040) ; UCG Boulevard. 9* (574- 
9540); UCG Gare de Lvon, 12* (343- 
01-59) ; UCG Gobelins. 13* (336-2344) 
Panunount Orléans, 14* (54045-91); 
UCG Convention. 15* (574-9340); 
14 Juillet Beaugrenelle. 1S* (575-79-79) ; 
Calypso, 17* (380-30-11); Pnüsé OSchy. 
18* (522-46-01). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A-, v.o.) (•) : Paramount City, 8* (562- 
45-76): George-V. 8* (5624146) ; v.f. : 
Paramount Marivaux. 2* (2968040); 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) : Para- 
mount Montparnasse, 14* (335-3040). 
LES RIPOUX (Fr.) : UGC Damna. fr 
(225-10-30) ; UGC Biarritz. 8* (562- 
2040); UGC Boulevard, 9* (574- 
9540): Paris Ciné. 10* (770-21-71); 
Fauvette, 13* (331-5686) : Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040). 

ROCK, ROCK, ROCK (A^ va) : Action 
Ecoles. S* (325-72-07) ; Studio Bertrand, 
7* (7838486). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-59831 ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Cbampa-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (357-9081); 
Escurial Panorama, 13* (707-28-04) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Mayfair, 16* <525-27-06) ; v.f. ; 
Rkbelten, 2* (233-56-70) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Nation, 12* 
(343-0487) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-12-28) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) : Miramar. 14* (32089-52) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Gau m o n t Convention. 15* (828- 


42-27) ; Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Patbé Clicby, 18* (52246-01) ; 
Gambette, 20* (636-1086). 

LA ROUTE DES INDES (A., ta) : Hau- 
tefeuiUe. 6* (633-79-38) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) ; Escurial, 13* (707-28-04) ; 
Kinopanorama. 15* (306-50-50) :. vJ. ; 
Berlitz, 2* (74280-33) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) : Montparaoa. 14* (327- 
52-37). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saint- 
Ambreise. U* (70089-16). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A, v.a) : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36); UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; George V, 8* (56241-46) ; UGC 
Ermitage, 18* (563-16-16) ; vT. : Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-9540). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77): Monte Carlo 8*. (225- 
0983); Oiympic, 14* (54443-14). 

SOS FANTOMES (A., v.f.) : Opéra 
Nigfat, 2* (29682-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74280-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Montparo» (Rsp.). 14* (327- 
52-37). 

STAR WAR, LA SAGA (A., v.o.). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEU : Espace Gaîté, 14- (327- 
95-94). 

STEAMING (A., va) : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36); Saint-Germain Village, 
5* (63383-20) ; Reflet Balzac, 8* (561- 
1080) ; Parnasoiens. 14* (320-30-19). 

ETRANGER THAN PARAIMSE (A, 
va) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
80-25) ; Saint-Ambroise. Il* <700- 
89-16). 

SUBWAY (Fr.) ; Forum Orient Express, 
1- (23342-26) ; Berlitz. 2* (74280-33) ; 
Quintette, S* (633-79-38); Colisée. 8* 
(359-2946) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 

TERMINATOR (A., va) ; Marignan. S* 
(359-9282) ; v.f. : Rex, 2* (23683-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaîté 
Rochechonan. 9* (87881-77); UGC 
Gobelins. 13* (336-2344); Montpar- 
nasse Patbé. 14* (320-12-06) ; Patbé Cli- 
cby. 18* (52246-01). 

THATS DANCING (A, va) : UGC 
Normandie, 8* (563-16-16). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) ; Gaumont Halles, 1- (297- 
49-70) ; UGC Danton. & (225-10-30) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Lumière, 9* 
(24649-07) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37). 

THE BOSTOMANS (A, va) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

TOXIC (A., va) (*) : Paramount Odéon. 
6* (325-5983) ; Paramount City, 8* 
(56246-76) ; v.f. : Paramount Marivaux, 
2* (2968040) ; Rex, 2* (23684-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; Para- 
nwanl Galaxie. 13* (580-1603) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-30-40) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Secrétan. 19* (241-77-99). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncernaire, 6* (544-57-34). 

WTTNESS (a^ va) : Gaumont Halles, 1 er 
(29749-70); Bretagne, 5* (222-57-97); 
HautefeuiUe. 6* (633-79-38); Publkis 
Saint-Germain, 6* (222-7280) ; Publia* 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23); Mari- 
gnan. 8* (359-9282) ; J4 Juillet Bastille. 
Il* (357-9081); PLM Saint-Jacques, 
14* (589-6842) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
15* (575-79-79); vT. : Richelieu. 2* 
(233-56-70); Français. 9* (770-3388); 
Nation, 12* (343-04-67); UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(331-5686): Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06); Mistral, 14* (539-5243); 
Gaumont Convention, 15* (82842-27); 
Victor Huga 16* (72749-75); Plora- 
manm Maillot, 17* (758-24-24) ; Patbé 
Wepkx, 18* (5224681); Gambetta. 20* 
(636-1096). 


UES FILMS NOUVEAUX 


ASSOIFFÉ, film indien de Guru Doit 
(va) : St-André-des-Am, 6* (326- 
8025); Delta, 9* (878-02-18); 
Oiympic Entrepôt, 14* (54443-14). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE, film brésilien d’Hector Ba- 
benco (va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Oiympic St-Gennain. 
6* (22287-23); UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; Pagode. 7* (705- 
12-15); UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; 14 Juillet Bastille. 11* (357- 
90-81) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21): 14 Juillet Bcangre- 
neUe, 15* (575-79-79). - VT. Gau- 
mont Berlitz, ? (74260-33) ; UGC 
Montparnasse, 6- (574-94-94) ; St- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Athéna. 12* (343-0045) ; Fauvette. 
13* (331-5686) ; Gaumont Sud, 14* 
(32784-50) : Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Patbé Clichy, 18° 
(522-46-01). 

L’ENFER EN QUATRIÈME VI- 
TESSE, dm américain «TAntcny 
M. Daman <VT.), Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Montparnoss. 14* (327- 
52p37) ; Secrétan. 19* (241-77-99). 

ESCALIER C, film français de Jean- 
Charles Taccbeüa : Forum, I* (297- 
53-74) ; Paramount Marivaux, 2* 
(29680-40) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-5983) ; Gaumont Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Paramount Mercury, 
8* (562-75-90) : Paramount Ga- 


laxie, 13* (580-18-03) ; Panunount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud. 14* (32784-50): Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; 
Convention Si -Charles, 15* (579- 
33-00) ; Passy. 16* (28862-34). 

STARF1GHTER, Film américain, de 
Nick Castel (v.o.) : Forum, ! D 
(297-53-74) ; Paramount, Odéon. 6* 
(325-5983) ; Gaumont Ambassade. 
8* (359-19-08) ; Gaumont Ricbct 
lien, 2* (233-56-70) : Paramount 
Opéra, 9- (742-56-31) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59); Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (336-2344) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (335-30-40) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00); 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramount Maillai, 17* 
(758-24-24); Images. 18* (522- 
47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

DES «TERRORISTES* A LA RE- 
TRAITE, film français de Masco : 
14 Juillet Racine, 6 e (326-19-68). 

Y A PAS LE FEU. füm français de 
Richard Baldncci ; Paramount City 
Triomphe, 8* (56245-76) ; Maxé- 
vilk, 9* (770-7286); Paramount 
Opéra. 9* (742r56-3I) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; Paramount Galaxie, 
1* (580-18-03) : Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040) ; Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91) ; 
Convention St -Charles, 15* (579- 
33-00). 
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Radio-Télévision 


Samedi 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


22 

22 


h 40 TéléfBm : Julian Fontanes. magistrat. 

De J. Cosmos, réal F. Dupont-Mïdy : * b Dernière 
Haie », avec Yvon Sarrsy et Marcel Veraruysae. 

Un ex-emrtSnevr, exclu des milieux hippiques, est 
condamné pour complicité de meurtre. Mais il revient 
sur ses déclarations et innocente son complice. Pour 
quelle mystérieuse raison ? 

h 10 Internationaux de tennrâ à Rotend-Carro». 
h 20 Droit de réponse : Ces princes qui nous 
gouvernent. 

Sur le thème « Le pouvoir des ministres ». avec 
MM. Jean Le Garrec. Alain Peyrefitte. Régis Debray. 
René Monory. Bernard Stasi. Robert Fossaert. Pierre 
Racine. 

h JoumeL 
h IB Ouvert la mdt. 


21 h 55 JoumeL 

22 h 20 Feuilleton : Dynastie. 

23 h 5 U vie de château. 

/.-C Brialy reçoit R. Renucci, M. Renaud. J.-L et 
M.~C Bammlt et Y. Gaudeau. 

23 h 35 Mtsriciub. 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h 33, Paria-Kiosque ; 18 h 53, Atout pic ; 18 h 58, U Tobc 
des béa» ; 19 h 15, Informations ; 19 k SB, La science amu- 
sante. 

CANAL PLUS 

2ê b 35, Téléfilm : Rearvïew xnirror (SOS otages) ; 22 h 10, 
Le radeau d’Olivier; 22 h 55, Wanrâg, IDm de G. Clark ; 
0 b 25, Goricy Part, füm de M. Apted : 2 b 30, La Flam- 
beuse, füm de R. Wïnbeig: 4 b 5, show Joriane R a hrico ; 
4 fa 55, L*bomme blessé. Km de P. Chfireau. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 h 50 FootbaH : finale de ta Coupe de France. 

En direct du Parc des Princes : PSG-Mûnaca 
21 h 55 Magazine : les enfants du rock. 

Rockltne, avec Nick Ueyward, Blg Sound AutherUy. 
DeadorAltve. Howard Jones. ÉSng. PhÜ Collins.- 
23 h FSstoirea courtes. 

« La Boule idéale «. de J. Dimier ; « Au-delà de 
minuit », de P. Bariettn. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 4 Disney CharmeL 

Cocktail de dessim animés et drvera programmes de 
Wall Disney ChanneL 


FRANCE-CULTURE 

20 fa 36 Nouveau répertoire dramatique : -Innocentes 
manies-, de G. Fcussy. Avec M. Barbulée, C. Hobean, 
V. Cross, précédé d'un entretien avec rameur. 

22 fa 10 Démarches avec». Yann Mou lier. 

22 fa 30 Musique : Divergence (Clavicord and Co, ooe- 
woman-show d'Annette Sachs) . 

0 h Cfcrir de nuit : rêarauances. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Léonore III (ouverture en nt majeur),- 
Concerta pour piano et orchestre m 5 en mi bémol 
majeur • i Empereur -, de Beethoven ; Symphonie w S en 
nd mineur . de Tcbalkovsld. par l'Orchestre philharmo- 
nique de Leningrad, dir. M. Jansons, soL G. Schokiw, 

23 ST* 1 Les soirées de Frnace-Mmsiqoe : Je cJnb des 
archives : Pierre Fournier. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

8 h Journal 

9 h Emission islamique. 

9 h TB A B/blo ouverts. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence prote sta n te . 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Avec la communauté des sourds et malentendants de 
Saint-Etienne (Loire). Pr6d. Père André Behaonte. 

12 h 2 Midi Presse. 

Invité: M. Charles Hemu. ministre de la défense. 

12 h 30 La séquence du spectateur. 

13 h Journal. 

13 h 25 Série : Starsky et Hutch. 

14 h 20 Sports dimanche. 

15 h 30 Tiercé ù ChanriRv- 

17 h 30 Les animaux du monde. 

18 h 5 Série : Guerre et paix. 

19 h Sept sur sept. 

Avec M m D. Bombardier, Journaliste québécoise, 
romancière. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : le Rideau déchiré. 

Film américain d’A. Hitchcock (1966), avec 
P. Newman. J. Andrews, L. Kcdrova, HL Fdmy„ 

Un physicien nucléaire américain passe brusquement de 
Copenhague à Berlin-Est. Sa fiancée le suit derrière le 
rideau de fer. 

22 h 40 Sports dimanche soir. 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 C'est â Hre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 36 Journal et météo. 

9 h 40 Les chevaux du tiercé. 

10 h 5 Récré A 2. 

10 h 40 Gym tonie. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal. 

16 Dimanche Martin (suit*). 

Série : Secret diplomatique. 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Feuilleton : Et la vie continue. 

Journal 

30 Tirage du Loto sportif. 

20 h 36 Jeu : Le grand raid. 

Buenos-Aires - Puerto Monte (Chili). 

21 h 30 Documentaire La splendeur dee 
Mogtiols. 

Série en quatre partie de F. GaU, réaL B. «TAbrigeou. 

N* L Le jardin des délices. 

22 h 16 Magazine : Désirs des arts. 

22 h 45 Chefs-d'œuvre en péri : les ins trumen ts 
de musique. 

23 h 20 JoumeL 


13 h 

17 h 

18 h 

19 h 

20 h 
20 h 


9 h 
10 h 
13 h 
15 h 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Debout les enfants. 

Mosaïque. 

Magazine 86. 

Musique pour un dimanche (et i 17 h 40). 
16 h 15 Opéra : Lucie <fi Lammemwor. 

Eu trois actes de G. Donizetti. d'après le livret de Sahra- 
tare Cammarano, par l’Orchestre de la radio-iélévistou 
Suisse-romande, et les chœurs du Grand Théâtre, mise en 
scène et décors Pier Luigi Pizzi. Avec L. Miller, 
J. Anderson, P. Dvorsky,.. 

Sur les terres du château de Ravenswood dans le dis- 
trict de Lammermoor en Ecosse. Normamo ordonne à 
ses gens de fouiller les alenumrs pour retrouver la trace 
d’un mystérieux Inconnu-. 

18 h Emission pour les jeunes. 

19 h Au nom de l'amour. 

20 h RFO Hebdo. 

20 h 35 Laissez passer la chanson. 

Spécial Charles Trénel. 

21 h 30 Aspects du court métrage français. 

22 h Journal. 

22 h 30 Cinéma de minuit ; Lucrèce Bots». 

Film français d’A Gance (1935), avec E. Fetriffibe. 


G. Gabrio, R. Karl, M. Escandc, A Clariond, 
J. Dumesnü, A Artauud, J. Day. (N.). 

A la fin du quinzième siècle. César Borgia, fils du pape 
Alexandre VI. veut conquérir l’Italie et force sa sœur 
Lucrèee à servir ses intrigues politiques et autres. 

O h Prélude è la nuit. 

CANAL PLUS 

7 fa, Musïcotirt 1982 : 8 b 10, Cabou Cadra (et à 14 h 25) ; 
9 fa 5, gym è gym; 9 li Lola, amt fera* aBesunde. film 
de R.W. Fassbinder ; II fa 10, Deux heures notas le quart 
■met Jésns-CbrïsL film de J. Yonne ; 13 h 5, Reilly, Tas des 
espions ; 13 fa 55. Série : l'Hôtel en folie : 15 b 55, 
Superstais ; 16 fa 10, Hill Street Blues ; 17 h. Stock-chocs : 
Serge Lama - Thierry le Luron ; 18 h. Le qont d'heure amé- 
ricain, film de P. Gafiand et G. Jugnot ; 21 h, Le Battant, 
film d'A Dddo; 23 fa 5, Rue du cinéma : Amérique- 
Babylooc ;Oh,Tobeornottobe, film de E. Lubitsch ; 
1 b 35, Qn’est-ce 40*00 attend pour être benenx ? füm de 
C. Serreau. 

FRANCE-CULTURE 

1 b. Les aafas de Fmce-Odtme ; 7 fa 3, Chassons de son ; 
7 fa 15, Horizon, magazine religieux ; 7 h 25, La fenêtre 
«merie : 7 b 30, Littérature ponr tons, avec Christian Cba- 
banis ; 7 b 45, Dits et récils : un conte letton ; 8 h. Foi et 
tradition ; 8 h 2&' Protestantisme; 9 fa 5, Écoute Israël ; 
9 b 35, Divers aspects de la pensée contemporaine : la libre 
pensée française ; 10 h. Messe à Saint-Maxime d’Antony. 
H h. Mémoires de captivité; 12 h. Des Papous dans la tête; 
13 b 40, L'exposition du d iman ch e : les noces catalanes 
(Barcelone-Paris- 1 870-1970) à Artcnrial; 14 b. Le temps de 
se parler ; 14 h 30L « L'ambassade », de Su Mrozefc. Avec 
L. TerakfT, P. de Baysson, P. Lanrienbach... ; 16 h 25, La 
tasse de thé : l'Année de flnde; rencontre avec Claude 
Piéptai é 17 h 45. histoire-actualité : les manuscrits de la mer 
Morte i Paris ; 19 fa 18, Le ctaéma des enfantes ; • la Rose 
pourpre du Caire» ; 20 fa , Mosiqne : Je son de chose (Jean- 
Loup Tournier). 

28 h 38 Atefier de création nafiopfaoaaque : tout sur BB 
(büre beige). 

22 h 38 Mnsiqne : Festival d’Evïan. 

0 h Osés de note : chasse au snark. 

FRANCE-MUSIQUE 

Z fa, Les aafte de ftaacB-M tehn » : Jascba Horensteto ; 
7 h 3, Concert-prooMsade ; musique viennoise et musique 
U^ire ; 9 h 5, Cantate :« ftmr le premier dimanche après la 
Trinité » : BWV 39 de Bach ; 18 h. Les voyages snoîcanx dn 
docteur Bursey : œuvres d'Arbeau, Jacquet de Lagtierre, 
Pigndet de Montedair, Rameau, Devienne, Tapray, 
Cocrbois, Haydn_ ; 12 fa 5, M agadan ta teranflonal ; 14 h 4. 
Disques c ompacte : œuvres de Pergottsc, Magnard, Auric, 
Milhaud, Jommelli, Mozart, Chostakovitch ; 17 h, Co mment 
Fentendez-vons ? Rencontres, correspondances, affinités 
musicales en har mo ni e avec Paul Eluard, par Bernard 
Bouaidi, directeur du Festival estival de Psiris ; 19 fa 5, Jazz 
vivant : les pianistes Paul Bley, Ran Bfaüce, David Lopato ; 
20 fa 4, A vaut -concert. 

20 fa 38 COncert : Concerto pour piano et orchestre en la 
mineur, de Schumann; Symphonie' re 6 en si mineur, de 
Tchaïkovsld, par l'Orchestre phiUtannonîque de Vienne, 
dir. H. von Karajan ; sol. : K. Zlmennan, piano. 

23 h Les soirées de Fnwce-Motiqne : Ex libris, à 
propos de la parution des « Ecrits de Berg », i I h. Les 
mots de Françoise Xenakis. - 


UE1S SOIRÉES DU LUNDI 3 JUIN 


TFI 


A2 


FR 3 


20 h 35, Cinéma : Une sale affaire, 
d'A Bonnot; 22 h 10, Etoiles et 
toiles; 23 h, Journal ; 23 b 25, Cest & 
lire. 

28 h 35, Opéra : Apollon et Hyacin- 
the. de Mozart; 22 b 15, Plaisir du 
théâtre ; 23 h, Journal. 

20 fa 35, Cinéma : Jamais le diman- 
che. de Jules Dassin; 22 K 10, Jour- 
nal ; 22 h 35, Thalassa ; 23 fa 20, Etat 
des lieux ; 23 h 25, Prélude à la nuiL 
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Pierre Mondy. 

21 h: 


"Le battant", Ah~ S vous étiez abonné! 
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OmSPKW VACANCES, 


cèomemenf cfun ou h Ï3* mots 
vous est off&it . 


Page 18 - Le Monde • Dimanche 9-Lundi 10 juin 1985 ••• 



t> iXSdD 











»-• 


w * v ^ 

*!?** **«**,. 

fth«»Æv-. , 

MÊMm ■ 

Mk timhmr- fcrevs.-. r<( > _ 


k '-t 


j v 


iGH-vis* . îi % ** c , 

MÜÉHM.Â?*V> ■':« 

LSfcj?i3i2ü* ,, ^ rî t < t > 

, 7 i.:v* **- \ 


**5 

iaiatçtrri»E 


i ai “ 

t v : 


&-*«- *..» 

■***' . » *• */.«** 7 . ., /T**Si 

» v fcM.4Mrtiô* *** * - - * ! - '■.., 

r'1*- fW BW Wt l» ' -»”“ -•' 

UMM 

'■ *■* 


,'£| fe»k*« .- - 

StfWSTV C'r ;: 

sssrsüï^rv ■’■; ■■■■^ 

8W»^; •-■■• _ • * ,:i - l. 

U&t£ZîiJ’J !' mm ‘‘- ^ 



4- * » 

-Jt.jft'MNPWMe -*. %>hhkl-. • 

~iim ?^a*x TJ** *•■•*««:••. , . 

V W .*«, _, 
j tf WP «# in>ny^ w ,.„ 

%.; ' 1*«au0M 


i:,. ( 


PsRLftu» 

rüto i i Éi aiH ïW ï t if 

•** ff-. -««- ™ ' 

(yrnwlr^- ï! fc ;e 

tl w> d lfc*. »îfr?- r«- - . . 

»*-.U » **. "*• « 

waiwp*:-#** » *■- 

■RiM» .• fMlt: o ; -H, , 

jfc, ï**- >i* tr- ÎA.-ïï.:^ . 

TÿV.JM*» ÆT k . 


‘'“S* Üht: 


•s 


A âh- âWi ftl -1k ■»** .f ht 

•* •»«■ n-» tac* 


®V 


làuci 



i [ &H a *+ ■“■ *■'■«•• 

; t#»* •!••«* .«*»> «ta 

.•,«< u ' p 
db rt ur-.maei 

.r H k. '*••'-*•■’ • • - _ 

*■#?■ «. «■*>*« ■■• -rt-’rjBm 

Mm rfr nw« ta 

.«■■■• < . . • . ..... 
: **♦ '* - t ‘ bn>>4-n.-^iM 
.'#• 1 
r -• 

__ , .. • • 

£*£***-'• *• » tic „ r. i <ta au eu-; sac 
*>■* ‘ » * . • - •: -' 

A.lftfc AM** «t Vs***» -C-.-ldmap» > ■ 

yy.- ü »* ir • >•-<*■' - « 

|^v-il» *•** -•— •• 



ÜjBÉH imtjMSm 


t -g,n » Siiaw "■• ’’•" 

r "_ 

Ùiÿ's-. #« v fi •«;, jw ’■ • » i ' '•"‘•r _>* 


,.^.i ‘ 


ftv.efer —r 1 - - • • • 

,»lfi#c ïî*- *" 


niHkM 

itûiif.jw^- v-- 

' *.V7V‘-'- 

Sh"Üf^ ** «*'• - r •' 

.LS*:- *—-••*- 

; ’jÉfr yis * < ■ i wt *’.'•■ - 

^'ân. 

-t*! :w« 

•- i 

%m ^#*** * '■ 

^lÀK > 'rt. ■ -*.'. '5 ■•• 

' nàM «t* **■ 1 -•• 


■ iccilp*- 

. 1- 


'44rîjfc !jy»»*rf • x : 

••MM» ’- > 

t# 4 ?* w ^ 

~ , . i .♦. it- »■ ■ 

;V.-., ,P ( 


■"4f 


» t, •**. 

i%r . î;* 


* «r 

M v. i 



A U moment où lés organismes culturels, grands et petits, 
se rcpKept sur emt-mêmes; s'arc-boutent pour résister 
aux tempêtes 'politiciennes et subir sans mourir les 
budgets de la rigueur, Denis Guénouu, qui dirige une compa- 
gnie indépendante, tente, près de Toulon, une expérience ambi- 
tieuse avec le Centre d’action culturelle de Chateauvalkm, 
franléeldirigédepuisvîngtansparGérardPaqaet. 

Qs préparent, ensemble une épopée grandiose — en trois par- 
ties, avec cent cinquante comédiens, - le Printemps, qui 
raconte la Renaissance : les débuts de notre monde moderne, la 
découverte de la terre et du cieL Le budget du spectacle atteint 
10 mîllîons de francs, mais la compagnie et le Centre sont large- 
ment subventionnés par l’Etat et les collectivités locales. 

D y.a trois ana, Denis Guénoun a présenté à Chateauvaflon, 
avec succès, le Chapeau de paille d'Italie. Puis, en coproduc- 
tion avec le Centre, un spectacle — déjà du genre grandiose — 
P Enéide ; Les saDes sont pleines, les spectateurs enchantés (1). 
Gérard Paquet propose à Denis Guénoun de développer leur 
collabora tien. Le Centra de Cbafcauvallou, c'est d’abord un. 
théâtre en plein air pour festival d’été - le jazz jusqu’en 1975, 

. la danse à partir de 1977. En revanche, jusqu’à présent les acti- 
vités thé&traks permanentes n'étaient pas fidèlement suivies. 

Accusé à la fois d’élitisme et d’éclectisme, Gérard Paquet va 
trouver en Denis Guénoun quelqu'un qui répond à ses exigences 
artistiques et qui, un peu à la manière du Théâtre du Soleil, éta- 
blit un contact chaleureux entre la scène et la salle. Homme de 
gauche, O a obtenu l'appui de la « gauche enseignante >, comme 
c'est, normal, et, comme ça Test moins, de la municipalité de 
Toulon, qui est de droite. Car si, administrativement, Chateau- 
valkm dépend d’Olüoules, c’est Toulon et ses 180 000 habitants 
(plus de 400000 dans ragglomération) qui fournissent la 
majeure partie des spectateurs et des subsidies. 

Dès son arrivée, Denis Guénoun s’est senti chez lui à Toulon, 
où il a fait son service militaire. U y a trouvé une famille d'esprit 
qu’il connaît bien, des pieds-noirs, comme lui. Son succès 
s’explique par cette connivence presque filial e, son charisme 
personnel, la qualité de son travail et un élément conjoncturel, 
mais essentiel : Denis Guénoüs est survenu à point nommé, 
alors que les élus cherchaient à relancer le prestige de la région, 
frappée de plein fouet par la crise. 

Toulon finance un festival de musique, « qui tient son rôle ». 
un musée important, un théâtre municipal qui accueille les tour- 
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UNE EXPÉRIENCE THÉÂTRALE RÉUSSIE 


L'autre feuilleton 
de Chateauvallon 



nées, (es chanteurs â la mode, et produit quelques spectacles 
lyriques dont il est urgent d’améliorer la qualité. On parle d'une 
salle style Palais des congrès, d’un aménagement du centre- 
ville, laissé à l’abandon... 

C'est dans ce contexte qu'est arrivé Denis Guénoun dont les 
élus ont apprécié le charme et les qualités. » Il ne se contente 
pas de se tourner vers nous et de nous demander de l'argent *>, 
dit François Trucy, premier adjoint au maire, chargé des 
finances, et la ville ne lui a pas marchandé son appui. Les Chan- 
tiers navals lui donnent la charpente de l’immense décor pour le 
Printemps. Var-Matin, le quotidien le plus important de la 
région, pratiquement le seul, soutient son travail, régulièrement 
suivi par Alain Perrier, journaliste économique qui se bat pour 
que Chateauvallon ne soit pas •> réservé à la consommation esti- 
vale ». Les agences de voyage proposent un forfait week-end au 
bord de la mer et une représentation du Printemps (du 5 juillet 
au 17 août). Le soleil et la Méditerranée ne suffisent plus aux 
touristes... 

Michel Pezet, président socialiste du conseil régional 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur, mise, lui aussi, sur Chateauvallon 
et compte sur un effet d'entrainement, au-delà des grandes opé- 
rations comme les festivals d’Aix, d’Avignon, d’Orange ou les 
Ballets de Marseille : - Nous créons ainsi, explique-t-il, des 
emplois culturels. L'investissement est minime. Avec 
500 000 francs nous avons aidé un atelier de décors régional. 
Son carnet de commandes est plein ; il va falloir en créer un 
second. » 

Evidemment, les petites troupes installées depuis longtemps 
dans la région voient d'un mauvais œil l'importance prise par 
Denis Guénoun. Mais celui-ci apporte une qualité de travail 
reconnue et il a su focaliser les énergies â un moment oû la 
culture est considérée comme une « industrie porteuse ». * Aux 
élus de se montrer à la hauteur ». dit François Trucy. - Nous 
voulons prouver que nous sommes capables de... ». dit Michel 
Pezet. 

COLETTE GODARD. 


(1) Le spectacle a fait l’objet d'un film pour FR 3, qui doit être projets 
k Marseille, et dans la région, sous l’impulsion de M. Marc Sarrabezolles, 
président du colloque international - Virgile au vingtième siècle », qui a eu 
lieu au mois de janvier. 


BRETAGNE 


RENNES: 

du courant pour les pauvres 

La délégation cPIBe-et-Vflame du 
Secours catholique attire l'attention 
sur les dettes d’électricité qui se 
midtipUent pour cause de chômage 
ou de maladie. Elle fait deux prépo- 
sitions: _ ... ... 

- Création dHutë ’opùvëUe caté- 
gorie dana l’ échelle des tarifs préfé- 
rentiels afin de fournir aux per- 
sonnes eu difficulté le courant à sou 
coût de fabrication et non à sou coût 
de revient ; 

— Dans le cas d'un dépfit de bilan 
d’une e n t re pri s e familiale, sépara- 
tion des dépenses de consommation 
d'énergie pour Parti vit 6 commer- 
ciale ou artisanale et pour l’usage 
domestique du. ménage. 

A Pimentioo de sept mille far 
milles en état de - pauvreté abso- 
lue» dans le. département, le Se- 
cours catholique demande au s si que 
soit créé un fonds de solidarité qui 
serait alimenté par ka salariés EDF- 
GDF accept a nt de * verser un cer- 
tain pourcentage (10 à 20.%) des 
bénéfices qu ’lis obtiennent sur leurs 
consommations personnelles d'fnèr- 
gie». 

SA1NT-BRXEUC - A Pleubian, 
dans lès COtes-dn-Nord, est né en 
1962 kr premier centre de recher- 
ches appliquées en algologïe : douze 
personnes, dont quatre scientifiques 
et deux Techniciens, plus les équipes 
de chercheurs de passage, y travail- 
lent ; des entreprises - sont . venues 
s’installer près du centré : Natural- 
gue (diététique) r Armor Algue 
(créé avec l’épargne locale), qui as- 
sure diverses transformations pour 
la cosmétologie, la parapharmacie, 
& thalassothérapie ou les amende- 
ments agricoles. ... 

Le hasard des recherches a fait 
découvrir récemment que - Paigoe 
verte, incorporée & l'alimentation 
des poules, donne des œufs au jaune 
mieux coloré, et d'une meilleure 
qualité gustative. Une usine de pro- 
duction de L'aviculteur breton, qui a 
investi 6 millions de francs dans ce 
projet, a été inaugurée à la fin mai 
et « exploitera » les œufs de Pleu- 
bian. 


■ CENTRE 

ORLÉANS : 

un passeport-loisirs 

Les c hâteaux de la Loire et les 
richesses artistiques de la région du 
Centre sont rendus encore plus 
accessibles grâce à lin * passeport- 
kâszrs » mis nu point par le conseil 
régional et le Crédit agricole. La 
présentation de ce passeport permet 
d'obtenir «ne réduction de 25 à 40 % 


dans une cinquantaine de châteaux 
et de musées, les festivals de la 
région, une centaine de salles de 
cinéma le dimanche .et surtout au 
cinémobile, une salie d'art. et 
d'essais ambulante qui parcourt les 
routes de la région. 

Ce passeport vendu avec un 
badge se présente sous la forme d’un 
livret et il contient la liste des lieux 
de -visite et des manifestations avec 
les renseignements pratiques corres- 
pondants. 11 est vendu 100 francs 
pour un art, S0 francs pour un mois . 
dans ' les syndicats d’initiative, au 
siège des comités départementaux 
du tourisme et dans les 800 agences 
du Crédit agricole de la région. 


FRANCHE-COMTÉ 


BESANÇON. — Une conven- 
tion instituant la « Communauté de 
travail du Jura» a été signée le 
3 mai 1985 à Del em ont, en Suisser 
entre le conseil régional de Franche- 
Comté et les représentants des qua- 
tre cantons suisses frontaliers : 
Berne, Vaud, Neuchâtel, Jura. D 
s’agit d'instaurer une coopération 
privilégiée dans différents domaines 
tels que l’économie et l'emploi, les 
liaisons routières et ferroviaires, la 
culture, l'éducation, le. tourisme, 
l'aménagement du territoire et 
Tenvironnement- On envisage aussi 
la possibilité pour un frontalier de 
consulter un médecin dans le pays 


de son choix sans perdre le bénéfice 
de sa couverture sociale. 

Cet accord s'inscrit dans la politi- 
que de coopération étrangère déve- 
loppée par la Franche-Comté en 
direction de différentes régions 
d'Europe comme le Val d’Aoste 
(Italie), rEtnsland (RFA) ou la 
région de Saragosse (Espagne). 


ILE-DE-FRANCE 


CRÉTEIL — Cent jeunes vien- 
nent de commencer la réhabilitation 
du « fort de Champigny » à Chenue- 
vïères (Val-de-Marne) dans le cadre 
des travaux d’utilité collective. Ils 
participeront ensuite, â partir du 
21 juin, aux animations estivales 
prévues dans le cadre de « Fêtes et 
forts». 

Les « tu cistes » sont partagés en 
plusieurs ateliers et encadrés par 
quatre associations : Loisirs-Culture, 
Jeunes-Madras. Rempart, et Anima- 
tion 94. 

Achevé en 1878, le fort de Cham- 
pigny a été longtemps laissé à 
l’abandon. Inscrit depuis 1979 à 
l'inventaire supplémentaire des 
monuments historiques, il est un des 
mieux conservés de la région pari- 
sienne. 

' En septembre prochain, le fort 3 
devrait être transformé en un lieu de 
promenade enfin accessible et 
agréable. 


IANGUEPOC-ROüSSRLON 

NIMES : 

«r démunicipalisation « 

2 200 titulaires et 600 vacataires : 
les services municipaux à Nîmes 
( 1 30 000 habitants) disposent, selon 
l'équipe Bousquet élue en 1983. 
d'effectifs pléthoriques. D’où la 
décision votée récemment de privati- 
ser progressivement six services, 
notamment les cantines scolaires et 
l'assainissement. L'opération devrait 
concerner un millier de salariés de la 
ville d'ici au mois 'de juin. L'objectif 
est de rationaliser la gestion munici- 
pale à l'heure où les nombreux cl 
ambitieux projets de la Ville nécessi- 
tent le dégagement rapide de 
sommes importantes. 

Réaction globalement négative 
des syndicats. A la CGT, la condam- 
nation est ferme et sans appel. La 
CFDT proteste elle aussi, mais 
insiste sur l’absence de consultations 
de l'ensemble du personnel. Côté 
FO et autonomes, on conteste le 
principe, mais, dans la pratique, on 
négocie. 

PERPIGNAN. - Le conseil 
général des Pyrénées-Orientales 
envisage la création d'une » zone 
ostréicole » de 1 20 ■ tables » sur la 
partie sud de l’étang de Leucate. 

Le coût du projet s'élève à 9 mil- 
lions de francs et devrait être pré- 
senté à Bruxelles pour l'obtention de 
prêts et de subventions dans le cadre 


DE LA COUTELLERIE A L* ACCASTILLAGE 

Michel Boissonnet, marin de Thiers 


D’Eric Tabariy à Philippe Jean- 
tot, la plupart des grands naviga- 
teurs ont pris au moins une fois la 
route de Thiers, la ville des coute- 
liers. perchée sur son rocher au- 
dessus de la Limagne. A 500 kilo- 
mètres du premier port de mer, 
r entreprise Wichard arbore en 
effet le pavillon de chef de fBe 
européen de l'accastillage en 
matière de manilles et de mous- 
quetons, et lutte pour la supréma- 
tie montfiale avec le groupe aus- 
tralien Rco-Ronstan. 

L'accastillage représente pour 
l'heure 40 % de l’activité géné- 
rale de (a forge Wichard (fondée 
en 1919...), qui cultive décidé- 
ment r originalité en fabriquant 
des prothèses , de hanche en 
t ita ne, pour lesquelles le principal 
dirigeant. M. Michel Boissonnet. 
et ses collaborateurs vont étudier 
un plan de coavnerc&fcmxi vers 
les Etats-Unis. 

C'est' aussi outre- Atlantique 
que se joue la bataille de Wichard 
peur raccastillage. Après avoir 
attaqué le marché américain, en 
1977. les s marins » thiamois 


songent aujourd'hui à se lancer 
sérieusement à la conquête du 
Pacifique, dont M. Boissonnet 
estime qu'il représente * la 
gronde zone de développement 
des sports nautiques dans les dix 
années d venir ». Les Jeux olym- 
piques sa déroulent à Séoul, en 
1988, et rAustralie s'est enflam- 
mée pour ta c plaisance » depuis 
sa victoire dans TAdmiral's Cup. 

Cette aventure industrielle par- 
tagée par cent vingt salariés a 
débuté juste avant la grande crise 
de la sidérurgie de 1975. Elle 
était davantage le fruit de circons- 
tances que d'une initiative délibé- 
rée. Dans les armées 60, la navi- 
gation de plaisance s'était 
orientée, sous l’impulsion des 
Suédois, vers l’ utilisation d'aciers 
inoxydables, domaine que 
connaissait bien Wichard, comme 
beaucoup de couteliers thiamois 
qui s'étaiânt mis à fabriquer de 
petites pièces de précision. A la 
demande d'un industriel extérieur 
à la région, Wichard commençait 
à produire des manilles eu début 


des années 70. Son savoir-faire 
étant connu, Eric Tabariy vint le 
soUicfier alors qu’il construisait 
Pan Dtôck-VI pour la première 
Course autour du monde par équi- 
pages : e Ce fut pour nous un 
fabuleux banc et essai qui décida 
de notre orientation ». se souvient 
Michel Boissonnet. L'entreprise 
produisit dès lors une série de 
mousquetons particulièrement 
réputés, et Eric Tabariy travaille 
actuellement avec Wichard pour 
la construction de son futur 
bateau de 26 mètres. Côte d'or. 

Cette réussite ne repose pas 
uniquement sur une opportunité. 
Elle s'explique aussi par la tradi- 
tion industrielle de Thiers, où le 
façonnage séculaire des couteaux 
a forgé des générations de com- 
pagnons. qui maîtrisent parfaite- 
ment le travail du métal, t Ici. on 
a ça dans le sang ». dît M. Bois- 
sonnet, Toulonnais d’origine. Ce 
qui explique peut-être pourquoi il 
a su si bien convertir à la marine 
ce haut lieu du Massif central. 

LUBERT TARRAGQ. 


des « programmes intégrés méditer- 
ranéens». 

Resterait ensuiLe à valoriser cette 
• huître plate du Roussillon », sus- 
ceptible d'intéresser la clientèle 
espagnole. 




NANCY: 

le leader du bermuda 

En étant admis à la cote du 
second marché de la Bourse de 
Nancy, le 13 juin prochain, les éta- 
blissements Jullien, implantés à 
Pompey (en Meurthe-et-Moselle 1 
depuis quatre générations, ont réussi 
un tour de force peu commun. En 
eflct, il s’agit d'une entreprise lor- 
raine du secteur textile; dont on sait 
les difficultés actuelles. 

Jean Semin. l'actuel PDG de Jul- 
lien. a soigneusement su faire évo- 
luer l’entreprise familiale, primitive- 
ment spécialisée, au début du siècle, 
dans le vêtement de chasse. Dans les 
années 60, il a décidé d’opter pour la 
confection enfantine, notamment 
pantalons, shorts et bermudas, se 
cantonnant dans la grande distribu- 
tion. Les établissements Jullien sont 
désormais leaders français dans leur 
secteur avec un chiffre d'affaires en 
1984 avoisinant les 160 millions de 
francs pour un bénéfice hors taxe de 
8,6 millions. 


PAYS DE LOIRE 


NANTES: 

la cathédrale retrouvée 

Treize ans après l'incendie qui 
avait ravagé la charpente de la 
cathédrale Saint-Pierre — une pure 
nef gothique flamboyant commen- 
cée au quinzième siècle, — cette 
église a retrouvé son aspect primitif. 
Les travaux de réparation de la toi- 
ture ont d'abord été réalisés peu 
après le sinistre, mais cette répara- 
tion a surtout été l'occasion d’une 
restauration générale qui vient seu- 
lement de se terminer. 

Coût de l’opération - financée 
par l'Etat - 40 millions de francs 
affectés en douze ans à ce monu- 
ment historique où repose le duc de 
Bretagne François II. 

C'est une véritable renaissance 
pour cet édifice dont le chœur, le 
transept, les chapelles, le déambula- 


Cette page a été réalisée par 
nos correspondants : Jean- 
Louis Berner, Olivier Clerc, 
Jean Contiucci. Didier Cor- 
naille, Claude Fabert, Francis 
Gouge, Régis Gnyotat, Claude 
Régent, Christian Tuai, Jean 
VideatL 


toire ainsi qu’une crypte romane du 
sixième siècle apparaissent comme 
au premier jour. 


PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 


MARSEILLE : 

/'archéologie sur ordinateur 

Marseille, qui a payé cher l'igno- 
rance de l'histoire de son sous-sol 
(un retard de dix ans sur le projet 
du Centre-Bourse après la décou- 
verte et la mise au jour du port anti- 
que), est la première ville française 
à mettre à la disposition des déci- 
deurs une cartographie informatisée 
du centre ville sur le plan archéolo- 
gique. Cette initiative intéresse les 
quartiers du centre ville entourant le 
Vieux-Port, où. voici deux mille six 
cents ans abordèrent les * pères fon- 
dateurs » grecs, venus de Pbocée. 

Les informations ponces sur des 
canes informatisées au 1/500 indi- 
quent pour chaque secteur du ter- 
rain concerné son - histoire » à tra- 
vers les divers monuments, 
bâtiments, édifices qui s'y sont suc- 
cédé. Ce sont les architectes de 
l'Atelier du Patrimoine, émanation 
du secrétariat général de la Ville, 
qui ont mis au point ce programme. 


RHONE-ALPES 


Lyon,/ aime... 

Les responsables de b cham- 
bre de commerce ont commandé 
one enquête très instructive sur 
• l'image de Lyon à Paris». 
Les résultats de plus de denx 
cents entretiens avec des cadres 
ou des dirigeants d’entreprise 
sont un véritable plébiscite pour 
b capitale rhodanienne. 

La viUe est en tète de tons les 
classements lorsqu'on compare 
son image à celle de treize an- 
tres villes françaises - sur les 
thèmes décisifs au moment du 
choix d'au transfert en pro- 
vince. EUe est citée comme b 
pins « dynamique ». b plus 
» industrialisée », celle oft se 
trouvent les mexOesirs moyens 
de communication, un lien oft 
chercheurs et ingénieurs - ne 
sont pas coupés des centres 
d'innovation », oâ il est possible 
«T» assureras formation profes- 
sionnelle » tont en pouvant, 
mieux qu’aille ors, « recruter du 
personnel qualifié ». 

Le revers de la médaille tient 
à l'assimilation trop forte de 
Lyon k une » mégalopole ». 
donc à one grande cité aux nui- 
sances nombreuses : pollution, 
insécurité, cadre de rie hostile 
~*Et si l'on vante sa situation 
géographique : («près de la 
mer, proche des pistes de ski » L 
la ville elle-même reste mal 
comme. 
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Sports 


Services 


TENNIS 



Les 

Internationaux 
de France 

1 338 200 francs 
au vainqueur, 
669 060 francs au vaincu. 
Le verdict de la terre 
battue tombera, 
dimanche 9 juin, 
au stade Roland-Garros 
pour les champions 
1982 et 1984. 
Pour avoir le droit 
de s'affronter 
pour la douzième fais 
de leur carrière , 
Wilander et Lendl 
n’ont pas pris le risque 
de s’enrhumer 
en traînant sur te central 
le 7 juin, 
lors des demi-finales. 
En moins de trois heures, 
le Suédois, 
a éliminé McEnroe et, 
en moins de deux heures, 
le Tchécoslovaque 
a sorti Connon. 
Un Américain 
ne gagnera donc pas 
les Internationaux 
de France, 
trente ans 
après Tony Trabert. 

Les couleurs 
des Etats-Unis 
devraient néanmoins 
s'imposer Porte d’AuteuiL, 
samedi 8 juin, 
au terme de laf inale 
entre 

MartUus Navratilova 
et Chris Even-Iloyd. 


Ivan, fakir inoxydable 


PARIS EN VISITES 


Les résultats 
du vendredi 7 juin 




SIMPLE MESSIEURS 
[Demi-finales) 

Lendl (Tch. n* 2), b. Connon (E-U, 
or 3). 6-2. 6-3, 6-1 ; WUander (Soi. 
w 4), b. McEnroe (E-U, n- 1). 6-1. 7-5, 
7-5. 

DOUBLE DAMES 

f Demi-finales I 

NavratOova-Sbriver (E-U. n* I), b. 
Nagdseo-White (E-U, n- 6), 6-3. 6-4; 
Kobde-Kilsch-Sokore (RFA-Tcb.) b. 
Burgüt-Tcmcsvari (EU-Hon.), 6-4, 7-5. 

DOUBLE MIXTE 
I ' Demi- finale) 

ML Navratüova-Gandhart (EU-Sui.) 
b. S. Goks-Pripc (Yong.).6-4, 6-1. 


Il peut, fl doit arriver que les élé- 
phants renoncent et prennent le che- 
min du cimetière. En regardant 
Jimmy Connon, étrillé sévèrement 
par le cornac Ivan Lendl (6-2. 6-3, 
6-1), quitter te central sans se 
retourner, comment ne pas penser â 
un adieu ? « Jimbo » n'a pas existé 
en une demi-finale tronquée, écour- 
tée, un énorme lapin posé au plaisir 
des spectateurs. 

Un confrère britannique, Richard 
Evans, racontant Jimmy Connon. 
avait eu pour le qualifier une très 
jolie formule : » Ce désir furieux, 
désespéré et parfois vulgaire de 
gagner. - Jimmy Connors, le 
gagneur, n’entendait même plus 
gagner ce vendredi, aussi résigné à 
l’inévitable qu’il peut être insoumis 
à la logique. Une brusque chute de 
tension comme cette chute de ther- 
momètre : 40 mercredi, 1 8° ce ven- 
dredi ou comme ce ciel bouché assu- 
rément tombé sur la tête du plus 
combatif des champions. 

Jimmy Connors avait jusque-là 
bien vécu ce tournoi. Le soleil, 
féroce aux autres, était devenu son 
allié, la sécheresse son amie. La 
terre battue sous la chaleur se 
cimentait presque. Les courts 
étaient rapides, les balles sèches, le 
moral et l'homme en hausse, tout 
réchaufTé jusqu'à ses vieux os. 

Du jour au lendemain, change- 
ment de décor. En voyant Jimmy 
Connors pénétrer sur le central, le 
bras emmitouflé dans une immense 
ooudière. comme la chaussette du 
papy ou fa chaufferette de (a mamy. 
on sut que l’essentiel de cette demi- 
flnale était joué. Le vent violent, la 
pluie un instant, la terre battue plus 
«lente-, des balles plus lourdes. 


Rien ne pouvait aider f attaquant, le 
jeu brusquement rouillé par l'humi- 
dité. 

Jimbo. 3 le dira, n'avait pas « une 
chance» : « Je peux gagner lorsque 
j'ai une chance. Sur les surfaces 
rapides, j'ai l’impression d’avoir 
une chance lorsque Je fais de bons 
coups. Ici. vous faites deux ou trois 
bons coups: malgré cela, le point 
n'est toujours pas fini et vous n’êtes 
pas récompensé. » Alors, trop vieux 
pour changer son jeu. trop pris pour 
s'entraîner vraiment à cet exercice 
contre sa nature, Jimmy Connors ne 
gagnera jamais Roland-Garros, il le 
sait, fl le dit : « Si je ne peux chan- 
ger mon jeu. c’est de ma faute : je 
suis prêt à accepter le revers de la 
médaille. - 


L'outrage fait à Jimmy 

On peut y être prêt, affirmer 
l’accepter et pourtant l’accepter 
msL Jimmy Connors, ànns sa frus- 
tration parfois vulgaire de la vic- 
toire. n’a pas craint de commenter à 
sa façon le jeu de son vainqueur 
LendL Un bruit de bouche éloquent 
comme «ne chasse d’eau tirée. 

C’était trop, l’expression d’un 
féroce contentieux bien plus que 
celle de la vérité. Car. renonçant ou 
pas, Jimmy Connors aurait dû, bon 
gré, mal gré. subir l’outrage. Ivan 
Lendl. •élevé sur terre battue », 
était très fort en 1984. Il gagna 
Roland-Garros. Le voici, délesté de 
quelques kflos et de quelques com- 
plexes. devenu intenable. Sûr de lui 
et dominateur, menant ses malcbes 
connues une descente de police, k 
court quadrillé, capable d’intégrer à 


la perfection toutes les données. 
Même la vitesse du vent. Ivan Lendl 
ne joue plus. Il impose, il ordonne, il 
conduit. Trois sets secs et puis s’en 
va. Une heure cinquante-huit pour 
en finir avec Jymmy Connors. même 
résigné. 

Ivan Lendl avait la tête et le 
savoir. Q a aujourd’hui les jambes. 
Ne manque plus guère à ce stratège 
métallique, fakir aux joues creuses, 
condamnant l’adversité à des 
séances de planches à clou, que la 
vraie popularité, la communion avec 
le public. Cela ne se mendie ni ne 
s’achète. La popularité vient ou non 
et parfois très tard. Ivan Lendl est 
trop fort, trop lisse encore pour ne 
pas susciter plus de respect que de 
tendresse, plus d’admiration qne 
d’affection. Il est comme un inoxy- 
dable, champion de l'ère de la robo- 
tique et du tennis planifié. Mais, 
patience, cela pourrait venir. Déjà le 
robot s'humanise. U devient capa- 
ble. sur le court s’entend, <fun senti- 
ment humain. 

Ce vendredi, au prix de quelques 
risques, Ivan Lendl s'est offert une 
séance de pure méchanceté : le jeu 
le plus cruel de la quinzaine, le jeu 
de l'humiliation pour Connors. un 
jeu complet. Un lob, une volée croi- 
sée. un passing-shot et un ace : la 
gamme complète en quatre points. 
La méchanceté n'était pas fortuite 
de toute évidence. 

11 lui fut demandé après s’il l'avait 
fait délibérément. Il le nia, les yeux 
plissés de plaisir. Allons. Puisque 
Mats Wilander est à peu près du 
même métal- cela devrait s’achever, 
dimanche, par un assez joli bruit 
d'enclume à Roland-Garros. 

PIERRE GEORGES. 


Wilander, intraitable, autoritaire, conquérant 


En 1984. McEnroe. réputé invin- 
cible sur surface rapide, s’étaiu pour 
la première fois, véritablement 
donné la peine de préparer cette 
quinzaine de la terre battue, surface 
lente par excellence. Du coup, fl 
avait fait la preuve qu’il pouvait 
maîtriser les difficultés de la géomé- 
trie sur la brique pillée. Las! Son 
caractère loi avait joué un mauvais 
tour. Habituellement, on pensait que 
ses coups de colère avaient un effet 
bénéfique en lui apportant des pous- 
sées d’adrénaline. En l’occurrence, il 
n'était parvenu qu'à rendre son 
tennis brouillon face à Lendl en fi- 
nale. 

Douze mois après, pour la demi- 
finale, nous avons retrouvé un 
McEnroe placé dans des conditions 
idéales pour aller au terme de cette 
nouvelk aventure. Il arrivait, en ef- 
fet, à Paris avec le plus beau pal- 
marès des six premiers mois de l’an- 
née, ayant gagné à Philadelphie, 
Houston, Milan, Chicago et Atlanta, 
fi avait à nouveau préparé soigneu- 
sement son coup, en disputant deux 
épeuves sur terre battue, Forest 
Hüls et la Coupe des nations par 
équipe, oà seul Lendl l’avait battu. 
Et il avait bénéficié du meilleur en- 
traînement possible : les balles choi- 
sies extrêmement rapides conve- 
naient d'autant plus à son jeu que la 
chaleur des dix premiers jouis a 


contribué à durcir les courts, c’est- 
à-dire à accélérer les rebonds. 

Toutefois, le tirage au sort puis la 
météo ont joué contre lui Après la 
chaleur sèche, l’humidité a alourdi, 
vendredi la brique pilée, ralentis- 
sant sensiblement les échanges au 
moment où, dernier obstacle avant 
la finale, un troisième Suédois 
consécutif. Mats Wilander, se dres- 
sait devant lui Beaucoup d'éléments 
se sont alors conjugués en défaveur 
du numéro un mondial. Il avait dû 
puiser dans ses ressources physiques 
et nerveuses en quart de finale 
contre le Suédois Nylstrôm. Avait-fl 
parfaitement récupéré de cet effort 
inouï 7 Rien n'est moins sûr. Les in- 
vectives qu’il a adressées aux specta- 
teurs et aux photographes, tout au 
long de la partie, ont indiqué qu’il 
avait le plus grand mal à fixer son 
attention. 

Après avoir disputé les premiers 
tours sous un soleil de plomb, 
McEnroe s’est retrouvé, tout à coup, 
sous un ciel de plomb. La tempéra- 
ture a baissé de 23 degrés en deux 
jours. Et le vent s'est mis à soulever 
des tourbillons de poussière. 11 pou- 
vait difficilement dans ces condi- 
tions pousser à son avantage le flirt 
singulier qu’il entretient habituelle- 
ment avec le filet et les lignes. 


Le grand jeu 


IUT DES 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours.’ Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


CATASTROPHES AÉRIENNES 
LE COURRIER 
ACCIDENTÉ 


En vente chez: votre marchand de journaux 


A un autre stade du tournoi, 
contre on autre adversaire, McEn- 
roe s’en serait sûrement sorti. Ven- 
dredi, il a eu en face de lui un Wi- 
iander intraitable, autoritaire, 
conquérant, pour tout dire domina- 
teur. U est rare de voir McEnroe in- 
capable de faire plus de quatre 
points en six jeux, comme cela lui 
est arrivé de 2-1 dans la première 
manche à 1*0 dans la deuxième. Il 
est très rare de voir McEnroe avoir 
dans la raquette onze balles de 


• BASKET-BALL : Champion- 
nat d’Europe. - Troisième défaite 
consécutive pour l’équipe de France 
le 7 juin à Karlsruhe : après les 
Soviétiques et les Yougoslaves, ce 
sont les Polonais qui ont battu la for- 
mation entraînée par Jean Lueut 
(97-94). 

• ATHLÉTISME ; Record de 
France féminin du 3 000 m. — 
Annette Sergent, qui a porté le 
record de France du 3 OOO m à 
8 m 52 s 33, le 5 juin à Sainl-Maur, 
est la première athlète à bénéficier 
d’une prime de 10 000 F attribuée 
par une firme de sols sportifs synthé- 
tiques. Dans le cadre d'un accord 
avec la Fédération française d'athlé- 
tisme. cette somme doit être attri- 
buée chaque fois qu’un record natio- 
nal en demi-fond sera amélioré. 


. Hôtels du Marais (nord), place des 
Vosges », 14 fa 30. métro HôteMe-Vïïte, 
sortie me Lobau (G, Botteaa). 

« L'Opéra et les fastes de la vie mon- 
daine au MX* siècle ». 13 h 30, entrée 
(P.-Y. Jaslet). 

CONFÉRENCES 

LUND1 10 JUIN 

Académie des sciences morales et 
p'ÛTtvp 1 *”. « La formation littéraire et le 
de ven i r professionnel » (Chartes-Pierre 
GuiBcbeau). 

26, nie Bergère. 20 heures. «Com- 
ment passer des - phospbèrws » à l'expé- 
rience de « KaadÂtim ». Démonstration 
du gyroscope (Dr Franc» Lefebnre). 

35, rue des Francs-Bourgeois, 

18 b 30. « Les métamorphoses de 
l’Europe dans la perspective du 
XXPâeck (M. Michel Ricbonmer). 

MARDI U JUIN 

6. place des Vosges, 16 h 30, - La 
maison de Victor-Hugo» (M. Bram- 
fetd). 

78. bd RssptiL 15 heures, •Histoire 
de la musqué de r Antiquité à nas 
jours ». Deuxième .cycle (B- Casa- 
desus). 16 heures, - Histoire de fart : 
les cités grecques d'occident • (E. Laf- 
font). 

[, me Victor-Cousin (Bachelard). 

19 h 30 : « De la naissance à la mort • 
(ILQuériâo). 

4, place du Louvre, 17 h 30, « L'épa- 
nouissement de la Corse sous Napo- 
léon UI ». 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 8 juin: 

DES ARRÊTÉS 

• Modifiant l’arrêté du 22 mars 
1983 relatif au programme des 
épreuves du troisième concours 
d’accès à P Ecole nationale d'admi- 
nistration. 

- - » Portant fixation de la tarifica- 
tion provisoire applicable au Mini- 
tel 1 couleur. 

• Fixant, hors du territoire 
métropolitain, des conditions parti- 
culières pour Fobtentioc de la quali- 
fication «vol de nuit avion». 


break sans pouvoir en concrétiser 
une seule, comme cela lui est arrivé 
pendant le deuxième set. Il est raris- 
sime de voir McEnroe mener 5-1, 
avoir deux balles de set au 9° jeu, 
puis laisser son adversaire aligner six 
jeux pour conclure le match sur un 
retour de service-canon. C'est pour- 
tant la dure leçon que lui a infligée 
le Suédois devant 16000 spectateurs 
aussi pétrifiés par te froid que par la 
tournure des événements. 

Certes. Wilander a abattu le 
grand jeu. Lejeune crocodile n’a pas 
hésité à prendre le contrôle du filet 
chaque fois qu'il était menacé. Il a 
pu d’autant plus facilement appli- 
quer cette tactique très inhabituelle 
pour un rémouleur de fond de court 
que l'Américain retournait trop sou- 
vent dans le carié de service. 

Bref, à aucun moment de cette 
partie - même pas lorsqu’il a aligné 
cinq jeux au début du troisième set, 

- McEnroe ne nous est apparu 
comme le finaliste en puissance que 
nous avions appelé de nos vaux. 

En fait, il nous a semblé, dans ces 
conditions extrêmes de jeu, que 
McEnroe avait, ancrée dans sa tête, 
la crainte obscure de la brique pilée. 
Lui qui répugne déjà aux glissades 

- naturelles sur la terre battue, - 
lorsque le sol est sec, a donné l’im- 
pression d'avoir mis des crampons 
sous ses semelles pour ne pas perdre 
l’équilibre sur le terrain rendu gras. 
11 nous a aussi surpris en exécutant 
de petits sauts carpés qui ne de- 
vaient rien à l’exercice de style, et 
beaucoup plus à la peur de tomber. 
Cela se comprend, d'ailleurs : 
McEnroe a des chevilles fragiles. Sa 
carrière a déjà failli être compro- 
mise par des entorses. Entre une fi- 
nale aléatoire et un plâtre assuré, 
son subconscient a sans doute choisi 
pour lui: il a fait son plus mauvais 
tennis depuis fort longtemps. 

ALAIN GfBAUDO. 


— 12 mois sur 12 — 
COURS 

HUBERT LE FÉAL: 

DÉPASSER 
LE TRAC, 

S ’AFFÎRMER 

DANS LA 

PAROLE. 

* 

documentation 
sans engagement 
387 25 OO 


LUNDI 10 JUIN 

- Un cimetière uwfitxnnel aux cent 
tombeaux de marginaux », 14 h 45, sor- 
tie escalier mécanique, métro Pèro- 
Lachaise» (Vincent de Langlade). 

« Tombes romantiques au cimetière 
de Montmartre », 14 h 30, entrée ave- 
nueRacbel. 

• Le Marsh de Mme de Maintewm 
et de Mme de Sévigné», 14 h 30. 99, 
rue Saint-Antoine (Areas). 

• Promenade entre - la villa des 
fleura» et l'église rustique de «Mon- 
sieur Vincent». 15 heures, métro Bro- 
chant. 

• LHede la Cité». 15 heures. 1. me 
d’Arcole (Paris autrefois). 

• L’hôtel de Rohan et l'affaire du col- 
lier de te reine», 10 h 30, 87, rue 
Vieil] e-du-Temple (P.-Y. Jaslet) . 

• L’hôtel de Laasay, demeure du pré- 
sident de r Assemblée nationale ». 15 h. 

4, place du Palais-Bourbon (Marion 
Ragueneau). 

«Tout le Marais autour du village 
Saint-Paul, les hôtels Fieubct, la Maison. 

Professe des Jésuites », 15 heures, sta- 
tue Louis-Xin, centre place des Vosges 
(C.A Messes). 

«Le Vieux BelleviOe», 15 h, métro 
Place-des-Fètes, sotie rue de Crimée 
(G. Bocteau). 

- L'Observatoire de Paris », 14 h 30. 

61, avenue de l'Observatoire (L Haul- 
ter). 

• Vieux village d’Auteufl », 14 h 30. 
métro Egüse<f Auteufl (Les Flâneries). 

• Hôtels du Marais, place des Vosges 
(nord) », 14 h 30, sorne métro Rambu- 
tean). (Résurrection du passé). 

« Les salons de l’Hôtel de Ville -, 

14 b 20, métro HOid-de-VtUe, sortie rue 
Lobau. 

MARDI 11 JUIN 

« Cent tombeaux de célèbres oubliés 
à Montparnasse », 14 h 45, 3, bd Edgar- 
Quinet (Vincent de Langiade). 

« Trésors de la czvOisation chinoise : 

« Les 6 000 guerriers », « Les grottes de 
Dazu », «Tombeau de la dynastie des 
Han», 19 b 30. 30. rue Cabanis. 

- L'Opéra de Paris », 14 heures, dans 
le hall (M* Rojou). 

« L’éventail, miroir de la Belle Epo- 
que», J5 heures. Musée de la mode, 

10, rue Rerre-l»-de-Seibie. 

- L’ancien collège des Ecossais et 
l’église Saint-Etienne-du-Mont », 

15 baves, 65, rue du Cardinal-Lemoine 
(Anne Ferrand). 

» Les galeries supérieures de réglise 
Saint-Mcrri et les caves gothiques du 
quartier», 14 h 30, métro Hôtel- 
de-Ville, sortie rue du Renard, lampes 
de poche (M. Banassat). 

« La bibliothèque de r Arsenal et les 
appartements XVH» et XVIII e siècles, 
l’appartement de Charles Nodier», 

15 heures, 1, rue Sully devant entrée 
(Marion Ragueneau). 

• Un parcours « policier» dans les 
ruelles et les passages du Vieux ftris », 

' 15 heures, métro Sentier, sortie côté des 
Petits-Carreaux. 

-Salons des réceptions officielles de 
rHôteWe-ViBe », 14 h 30. 29, rue de 
Rivoli (I. Hauiler). 

MOTS CROISÉS — — 

PROBLÈME N* 3983 
HORIZONTALEMENT 

L Une manière de baisser les bras en levant les mains. Tout ou presque 
rien. - IL N’a donc pas envie de se mouiller ou se trouve bien compromis. 
Possède tu beau brui de plume. - HL Tranchés ou tranchants. Vieille 
pierres pleines de 

mystère. - IV. 1 234 5 678 9181112 131415 

Est certainement 
plus attiré par 
une réussite que 
par une partie 
d’échecs. - V. 

Comme un hom- 
me d’intérieur ou 
à l’intérieur d’un 
tome. Un roi du 
« ballon » en Ita- 
lie. - VI. N’im- 
porte quel imbé- 
cile peut le faire. 

Vitré en partie 
pour faire profi- 
ter de la vue. Un 
chef. - VII. Jeu 
ou travail. - 

VIII. Connaît 
donc une période 
de trouble. 

Conjonction. — 

IX. Tient compte 
pour donner de l'avancement. - 

X. Rivière d'Angleterre. Prénom. 

Quelque chose de zoothérapeutique. 

— XI. Echange de coups qui peut se 
terminer par une bonne volêe.- 
Boones pour accord. — XII. Marque’ 
un point. La belle ganse. - XII L Se 
lance avec l’intention de rattraper. 

Caractères religieux. Bon à « tirer ». 

Symbole chimique. - XIV. Peut 
avoir on aspect sévère ou un aspect- 
des plus engageants. Pâle imitation. 

- XV. Plus fort que les as. Est célè- 
bre en Belgique pour ses défilés de 
mannequins. 

VERTICALEMENT 

1. Moyen d'expression. - 2. Point 
mousse. Exige au moins un timbre 
pour la réponse. - 3. Un petit bruit 
ou un grand tapage. Tout juste bons 
3 faire du feu. — 4. Formule à 
employer quand on n’a pas la forme. 

Négation. - S. Personnel. S'adap- 
tent aussi bien au crincrin qu’au 
Stradivarius. — 6. Espèce de tord- 
boyaux. Boîte à lettres. - 7. Alle- 
mand, un des chefs de la résistance. 

Finit toujours par rencontrer le 
grand «Amour». Personnel. - 
8. Prénom. Fait le plus extra avec le 


RETROMANIE 

CENTENAIRE DES PUCES. - Les 
Puces de Saint-Ouen continuent 
de fêter leur centenaire pendant 
tout le mois de juin. Diman- 
che S juin. de 15 h à 17 h, au 
marché Biron, Jean Bedal dédi- 
cacera son Bvre les Puces ont 
cent ans (68 R. On peut égale- 
ment se procurer cet ouvrage 
contre 80 F par chèque adressé 
à «La cota des antiquités». 
76450 Cany. 



de l’ancienneté 


plus ultra. Faire du mal ou faire du 
bien. — 9. Personnel. Donc bien soi- 
gnée en matière dé folie. — 10. Mise 
en demeure. Peut se trouver dans un 
placard. Jumelles de théâtre. — 
11. Pris an hasard. On peut dire 
qu'fl «pompe» l’air. — 12. Offre 
généreusement aux regards. Abré- 
viation. Possessif. - 13. Etaient plus 
portés sur la « Fau c heuse » que sur 
la fauchaison. A la cote sur une côte. 
— 14. Cité. Accorde donc sa main 
avant de dire oui. Au plus haut 
point. — 15. Hommes de biens. 
Défie toute concurrence. 

SolutioB du problème te 3982 

Horizontalement 

I. Ressasser. - II. Edimbourg. — 
IIL Su. Tif. — IV. Sculpteur. — 
V. Aa. Lai. Rh. - VI. Stress. Te. - 
VU. Siestes. — VI IL Eos. — 
IX. Une. Art. — X. Dur. Dis. — 
XI. S tas. Vent. 

Verticalement 

1. Rcssasseurs. - 2. Education. - 
L SL Réséda. - 4. Smffles. Us. - 
5. A B. Pasteur. — 6. Sottises. — 
7. Suie. Stade. - 8. ErfurL Erin. - 
9. RG. Rhéostat 

GUY BROUTY. 
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Économie 


UNE NOUVELLE VISITE 
DE M. BÉRÉGOVOY EN SUISSE 




Mettre fin aux tiraillements 


Dé notre correspondant 


Berne. — ■ La visite à Berne 
de M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie, 
parviendra-t-elle mieux que de 
précédentes rencontres entre 


responsables des deux pays à 
apaiser les - tiraillements ■ 
apparus ces derniers temps 
dans les relations franco* 
helvétiques ? A m -juger 'par 
l’atmosphère « cordiale et’ 
constructive» qui a présidé, 
vendredi 7 juin, à ses entre- 
tiens, avec M. Kart Eurglcr, 
chef du département fédéral 
de l’économie, et M. Otto 
Stich, chef du département .' 
des Finances, une volonté com- 
mune s’est dégagée pour sur*' 
monter ks problèmes en sus- 
pens et relancer une 
coopération traditionnelle- 
ment étroite. 

Initialement prévue pour le 
28 mars dernier, la visite de 
M. Bérégovoy avait été repor- 
tée, après la décision de la 
France de considérer comme 
nul et non avenu l’avenant à la 
convention de double imposi- 
tion conclu avec la Suisse en 
1983, en réaction aux pres^ 
sions exercées par certains’ 
milieux d’affaires «»igw« ‘ poux 
faire capoter ce projet qui 
avait- été rejeté par Tune des 
deux chambres du Parlement 
fédéral. Pour sortir de 
l’impasse, M. Bérégovoy est 
donc venu à Berne avec de 
nouvelles propositions réité- 
rant le désir de la France de 
reprendre les négociations sur 
revenant fiscal et de ratifier 
séparément les accords sur 
l’imposition des frontaliers. . 

Lémimstre de Féconourie a 
pris rengagement de samnet- 
tre êes accords ris Paiement 
frttivçais avant Târ fin de 


l’année, afin- qu'ils puissent 
.entrer en vigueur le 1“ janvier 
\ 1986. * Il s'agit, a-t-il déclaré, 
• d’un geste de bonne volonté 
visant, à répondre aux intérêts 
légitimes des cantons pour 
débloquer une situation, qui 
ne saurait durer. • 


En vertu de ces accords, 
Paris devrait rétrocéder aux 
ca n tons limitrophes une partie 
de l’impôt prélevé sur les 
revenus des quelque 55000 
. ressortissants français travail- 
lant en Suisse. Représentant 
4,5 % de la masse salariale 
versée aux frontaliers, cette 
somme est évaluée à 40 mil- 
lions de francs suisses par an. 
Les cantons intéressés 
auraient -souhaité la rétroacti- 
vité de ces accords au 1" jan- 
vier 1983; mais la France 
entend les appliquer unique- 
ment à partir des revenus de 
1985. 

, A propos de l’avenant fis- 
cal, M. Bérégovoy a tenu à 
préciser qu’il n’a jamais été 
question d’imposer des per- 
sonnes domiciliées en Suisse 
et propriétaires de résidences 
secondaires en France. Au 
cours d’un entretien avec des 
- banquiers, 3 a également sou- 
haité un accroissement des 
investissements suisses en 
France.' En réponse à certains 
griefs adressés aux douanes et 
an fisc français, 3 a rappelé 
que « chaque pays se doit de 
faire respecter ses lois. Mais 
il va de soi que cela ne doit 
pas heurter les pratiques ban- 
caires de la Suisse et la . sensi- 
bilité de nos amis *- Enfin, U 
s’est félicité de l'Intérêt mani- 
festé -par la Confédération à 
participer au programme de 
recherché" Eurêka proposé 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


A LA VEILLE DU 40 e CONGRÈS DE LA CFDT 


Paroles et silences cT« anciens» 


Le 40* congrès confédéral 
delà CFDT, 

du 11 au 15 Juin à Bordeaux, 
est d'abord t'affaire 
deæsnûBtants 

ot do s&s syndicats. 

Maie to anciens dirigeant s 

data CFDT 

s' int errogent ausai 

ma révolution de leur centrale... 


confuse, ambiguë, incertaine ». 
Préoccupé de la - dérive » née de la 

■ J _ 1 -1 _ i rt/ft 


politisation de la CFDT après 1968, 
rEcde prati- 


. D est de bon ton dans les débats 
Internes sur la préparation du 
40 congrès confédéral de la CFDT, 
de se -réclamer du « parrainage» 
réel ou supposé des «anciens» de la 
confédération. Agé de quatre-vingt 
ans, M. Paul Vignaux a conservé le 
prestige de V» instituteur • de la 
CFDT, comme l'appelait M. Jac- 
ques Julliard, dans le double sens de 
pédagogue et (Taithecte. Fondateur, 
avec nn groupe d’enseignants, du 
Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN) en 1937, il a, dès 
le départ, imposé son empreinte en 


ce directeur d'études à I 
que des hautes études, aurait estimé 
« Justifié» le recentrage - ou resyn- 
dicalisation — de 1978 s'il avait mar- 
qué un retour à la conception syndi- 
cale de reconstruction, adoptée par 
la CFDT en 19S9. Cette conception, 
affirme-t-il, - avait un accent 
• socialiste de gauche » pour autant 
qu’une économie mixte n’y était 
envisagée que pour empêcher le sec- 
teur privé d’y rester secteur domi- 
nant». 


(Centre d’études des revenus et des 
coûts) et celles de la société des por- 
teurs de parts A du Monde... 


déclarant, al ors^ q u’il s'agissait 


encore de la CFTC, son syndicat 
» statutairement laïque ». Plus tard, 
en janvier 1946, D fut parmi les fon- 
dateurs du • groupe de travail intel- 
lectuel» Reconstruction, lequel, en 
liaison avec les • minoritaires », 
devai t agir pour la transformation 
de la CFTC en CFDT en frayant la 
voie d'un syndicalisme de proposi- 
tions. 


Aujourd’hui, M. Vignaux — que 
M. Maire, dans la postface du livre 
de celui-ci. De la CFTC à la CFDT, 
syndicalisme et socialisme, appelait 
« le boas » — a bien des interroga- 
tions sur la stratégie de la CFTD. Eu 
1970, année où 3 avait quitté le 
secrétariat général du SGEN, 0 
avait exprimé son - désaccord », lors 
du congrès, avec le rapport d’orien- 
tation de M. Jeanson sur l'option 
socialiste antogestionnaire estimant, 
expUque-t-0 aujourd'hui, que faute 
de se définir en termes de •socia- 
lisme de marché», le projei confé- 
déral se situait iau plan littéraire 
d’une rét borique qui peut être 


Tel ne fut pas le cas. •J’étais 
loin, ajoute-t-il, de partager la moti- 
vation alors damée à ce recentrage 
et l’orientation qui l’accompagna 
immédiatement. » M.' Vignaux 
s'inquiète aussi de la propension 
actuelle de la CFDT A » penser la 
tâche syndicale en termes exclusifs 
d’adaptation au processus en cours 
de modernisation de noire société ». 
Mais surtout, • je suis présentement 
préoccupé par une apparente inat- 
tention à l’échéance électorale de 
1986 : il serait paradoxal qu’une 
confédération, dont la genèse a été 
étroitement liée à l’histoire politi- 
que de la gauche, ne dénonce pas 
dès maintenant la menace que le 
programme de la droite représente 
pour les acquis » obtenus par la gau- 
che (pouvoir syndical et contrôle 
public de l'économie par les nationa- 
lisations). Four M. Vignaux, l'avenir 
de la CFDT dépend de la capacité 
des militants de répondre A la fois A 
ces échéances et «aux préoccupa- 
tions quotidiennes des adhérents ». 


Pour M. Eugène Descamps, qui a 
quitté le PS en 1979 par allergie A la 
- guerre des chefs», ü n'est pas 
question d'apporter de l'eau au mou- 
lin de ceux qui veulent déstabiliser 
son successeur. Certes, c’est un 
secret de Polichinelle dans la CFDT 
que l’ancien secrétaire général a des 
désaccords avec la ligne de 
M. Maire. Mais 3 ne veut pas créer 
de problème supplémentaire. Invité 
à Bordeaux, U ne s'y rendra pas. Il 
ne s'exprimera pas davantage sur 
l'imité d'action, comme il l'avait fait 
dans le Monde avant le congrès de 
1982 A Metz (le Monde daté 16- 
17 mai 1982). 


Celle-ci illustre pour hii la ■ straté- 
gie commune » que M. Maire avait 
exposée, dès 1967, dans un rapport 
de 71 pages où 3 prônait la recher- 
che d’un contre-plan entre les syndi- 
cats et les partis de gauche. A l’épo- 
que, M. Detraz, comme 
M. Dedercq, avait opposé à cette 
ligne une - stratégie autonome • des 
syndicats par rapport aux partis. 
M. Detraz lui reste fidèle, en déplo- 
rant le recul de l'audience de la 
CFDT. 


En retrait 


Un autre « chef historique », 
M. Gilbert Declercq, un des anciens 

* minoritaires » de la CFTC, auteur 
en 19S9 du rapport sur la planifica- 
tion démocratique, n’a rien perdu 
d’une fougue digne du syndicalisme 
d'action directe. L’ancien métallo 
nantais est aujourd'hui secrétaire 
adjoint de l'Union régionale des 
retraités des Pays de Loire, et 3 est 
en relation avec de nombreux oppo- 
sants à la ligne confédérale. Dans 
Témoignage chrétien du 20 mai, il 
s'est longuement interrogé sur - ce 
que veut faire ta CFDT ». s'inquié- 
tant de 1'- abandon » par M. Maire 
de « revendications unifiantes » 
pour l'ensemble des salariés : * Ces 
intérêts communs des travailleurs 
de ce pays, écrit perfidement 
M. Declercq, sont-ils assez uni- 
fiants pour justifier l’existence 
d’une confédération et donc, quand 
il le faut, l’organisation d’actions 

• tous ensemble » sur des objectifs 
nationaux interprofessionnels ? • 


A près de soixante-quatre ans, 
M. Marcel Gonin, ancien ouvrier 
métallurgiste chez Manufrance, a 
souvent été présenté comme 
l'« intellectuel ouvrier » de la 
CFDT. Lié A Reconstruction, il a 
exercé une réelle influence sur 
M. Maire, soulignant, dès 1932, 
qu'il fallait • recourir le moins pos- 
sible à l’Etat actuel et régler les 
problèmes de salaires dans le cadre 
contractuel ». Membre de la direc- 
tion confédérale de 1961 A 1967 - 
année où U démissionna, car 3 esti- 
mait que M. Descamps dirigeait 
d’une manière « trop personnelle ». 
— M. Gonin a travaillé au secréta- 
riat confédéral jusqu'en 1982. où 3 
est devenu secrétaire général de 
l'Union confédérale des retraités 
CFDT. A ce poste, il n'a pas d’états 
d'âme A l'égard de la ligne de 
M. Maire. 


« Il ne faut ni surestimer l’offensive 
commerciale américaine ni s’incliner » 

nous déclare M. Henri Nailet 


Le secritafae i Fagrfcattnre des Etats-Unis, 
M. John Black, fd passera le week-end dans les 
foires de PYomae avant de participer, hufi 10 juin, & 
la réunit» da Conseil mondial de Pal i ment a ticm, a 
défendu, jeudi 6 jrin, à Maastricht (Pays-Bas) le 
récent programme adopté par Washington visant & 
développer les exportations agricoles. Un crédit de 
2 nnffiards de dollars, accordé sous forme d’aides en 
natme pour les exportateurs , a été débloqué. Grèce à 
ce programm e, appelé BICEP (Bonus Incentive 
Commodity Exportation Ptregriuiun), les Etats-Unis 
ont pu mmnuèer la vente de 1 ntiffiou de tomes de Hé 


à l’Algérie. Les Dix, qtri doivent reprendre les 11 et 
12jniuà Luxem bourg la négociation sur les prix des 
céréales pour la campagne 1985-1986, u’out pas 
encore réagi. Sade, la Commission de Bkuxeües a 
jusqu’alors indiqué que les mesures prises par 
Washington risquaient «de riéstaMBser I» marchés 
agricoles fatewtiw w n et de.rendre plus difficiles 
ira uégodatioas commerciales à entreprendre dans le 
cadre da GATT *. Le ministre fiançais de ragriad- 
ture, M- Henri Nailet, qui rencontre M. Block 
dutanefae soir à Paris, partage ce pomt de vue. 


Un\ autre « fondateur », 
M. Eugène Descamps, secrétaire 
général du 4 juin 1961 au !■ sep- 
tembre 1971,, préf èr e se tenir en 
retrait du’ débat actuel! La fédéra- 
tion Hacuites Jni a demandé son avis 
sur son « amendement global ». D le 
lui a donné «A titré privé », mais ne 
tient pas A s’exprimer publiquement. 
Pendant douze ans, jusqu'en 1983. 
après avoir quitté ses responsabilités 
syndicales, «Gégène», aujourd'hui 
âgé de soixante-trois ans, a été ensei- 
gnant associé A Nanterre, où il a vu 
défiler à mb cours sur le syndica- 
lisme contemporain et la négociation 
collective cinq mille étudiants. A la 
retraite depuis dix-huit mois, A Buïs- 
les-Baronnies, dans la Drôme, U 
mène une vie tranquille avec sa 
femme, ne venant A Paris que poin- 
tes réunions du conseil du CERC 


M. Albert Detraz appartenait, lui 
aussi, à la minorité de la CFTC en 
liaison étroite avec Reconstruction. 
Agé de soixante-cinq ans, membre 
de la direction confédérale de 
novembre 1962 A juillet 1974, après 
avoir été secrétaire général de b 
fédération du bras et de la construc- 
tion, 3 a travaillé pendant dix ans A 
l’Agence nationale pour l’améliora- 
tion des conditions de travail 
(ANACT). Jusqu’à la fin de cette 
année, il assurera, ce qu'il fait 
depuis cinq ans, un poste d'ensei- 
gnant associé au CELSA (Centre 
d’études littéraires et scientifiques 
appliquées). 


En 1970. U avait participé au 
groupe de travail qui avait contribué 
& l’élaboration de la résolution sur 
l'option socialiste autogestionnaire 

- présentée par M. André Jeanson. 

- ce qui l'amène à considérer qu'il 
est « plus que d’autres à même de 
faire la part entre ce qui était 
conjoncturel et ce qui était plus fon- 
damental. Far rapport à ce qui était 
fondamental, je ne trouve pas qu’il 
y ait d’abandons ». Dans le club des 
« anciens », M. Maire a au moins un 
soutien. 


MICHEL NOBLE COURT. 


LE GOUVERNEMENT DE 
HONGKONG EST 
CONTRAINT DE PRENDRE LE 
CONTROLE DE L'OVERSEAS 
TRUST BANK 


M. Detraz se refuse, lui aussi, à 
intervenir publiquement, s'imposant 
un «devoir de réserve». H ne fait 
cependant pas mystère aux militants 
cédétistes qui l'interrogent de son 
désaccord avec 1a ligne Maire. 


LES NÉGOCIATIONS AVEC LE FMI 


Argentine : le président Alfonsin satisfait 


• la France w v e a rihint pour 
FEnrope le droit i Pexportotii» 
de produits agricoles. Sa posi- 
tion pour la baisse du prix des 
«fafa hn dans la Goamnaantê 
découle de cett* volonté. -Pent-on 
Aie que - la position al terna ad e 
résulte d’une volonté, inverse et 
qne la ca pac ité exportatrice de 
rampe ne rintéresse pas ? 

- Là position allemande est plus 
compliquée que cela.' La RFA est 
elle aussi exportatrice, su sens de 
rEurape d’abord, mais elle exporte 
également des céréales sur' tes pajM 
tiers, comme l’Algérie. Les condi- 
tions de production de céréales en 
A llemag ne -ne sont pus identiques 
aux nôtres du fait des structures 
d'exploitation. La RFA a toujours, - 
depuis 1962, été pim protectrice 
pour ses céréaliers, ce qui a d’ail- 
leurs bien servi tes nôtres. Il est vrai 
aman que le revenu des agriculteurs 


allemands est touché. On peut 
demander cependant si la RFA ri 


i*est 


pas *w*wns intéressée que nous par 
les exportations. 

— JL» France nVsteUe pas 
trop balte pour que l'Europe 
puiase parier «Fane seule voix.? 

— Non, sur ce chapitre de 
l'exportation la volonté française est 
partagée par les Paya-Bas,- te -Dane- 
mark et 1e Royaume-Uni. Celui-ci 
exporte aussi sur l’Algérie des 
céréales fourragères et justifie par 
rexporution » position très fera» 
ea faveur d’une Misse des prix agri- 


- Ni la France m le Conseil 
n’ont réagi face à le nouvelle 
offensive commerciale déchu- 

. . ebée par les Etats-Unis. 

- Lfattftude de Washington n’est 
pas une nouveauté. Le directeur 
général de l’Office des céréales a 
. réagi Je m'en expliquerai avec John 
Block dès dimanche. I] faut que la 
Communauté elle-même réagisse, et 
le conseil des ministres en parlera. 
Mais te bras de fer riest pas une 
bonne solution. La manière dont les 
Etats-Unis s'y prennent est très 
agressive. Cela augure mal des dis- 
cussions. De cette façon nous n’irons 
pas très loin, et tes affrontements se 

multiplieront. 

- Comme les Etats-Unis, lu 
Communauté dispose de stocks. 
Ne peut-rélertin servir ? 

- Elte peut elle aussi se conduire 
de manière agressive. 

- Par quels moyess? Qoefle 
est sa monnai e d'échange pour 
contra' Es préssfou américaine ? 

- Les différents pays produc- 
teurs ont des intérêts croisés, et des 
afîtoatements tels qu’en suscite la 
position américaine ne sont pas sou- 
haitables pour eux. 

- Le président Reagan et son 
ministre John Block eu ont-ils 


d'e x por ta tion. Mais 3 nous faut 
aussi conserver A ce programme 
d’aides sa juste proportion. Je l'ai 
déjà dit, l’afTaire n'est pas nouvelle; 
3 y a deux ans déjà, les Etats-Unis 
nous avaient pris te marché égyp- 
tien. Nous y sommes revenus. Les 
céréales américaines posent parfois 
nn problème de qualité. Pour cette 
raison, pour des raisons politiques 
aussi, tes pays du bassin méditerra- 
néen sont intéressés par une divers»- 
ficatioo de leurs sources d'approvi- 
sümnement. Je te répète : 3 ne faut 
ni surestimer l'offensive commer- 
ciale de Washington ni s'incliner en 
restant passif. 

Propos recueillis par 

JACQUES GRALL. 


Buesnos-Aires. - Les négocia- 
tions entre l’Argentine et 1e Fonds 
monétaire international (FMI) se 
sont achevées d' « une façon satis- 
faisante». et Buenos-Aires a obtenu 
» un crédit-relais des États-Unis, de 
divers pays d’Europe et également 
d’ Amérique latine », a indiqué, ven- 
dredi 7 juin, 1e président argentin 
Paul Alfonsin. 

Toutefois, A Washington, un 
porte-parole du département améri- 
cain du Trésor a déclaré, vendredi 
après-midi, qu'un accord en vue de 
l'octroi par tes Etats-Unis et d'autres 
pays d'un important crédit-relais A 


f Argentine est en vue. mais n'a pas 
encore été réalisé. 

• Nous nous efforçons de mettre 
définitivement au point cet accord 
et négocions (A son sujet) avec 
d’autres gouvernements que je ne 
suis pas en mesure de nommer ». a- 
t-3 ajouté en précisant que J’ociroi 
du crédit-relais d’un montant de 300 
à 450 millions de dollars envisagé 
est lié A la réalisation d’un accord 
entre l'Argentine et 1e FML 

A ma connaissance, a-i-3 pour- 
suivi, un « accord final ». n’a pas 
encore été conclu entre l'Argentine 
et 1e FMI. - (AFP.) 


Brésil; impasse 


- Je l'espère. Les difficultés de 
Pagricultnre américaine sont consi- 
dérables, et lès Etats-Unis doivent 
chercher & mesurer le rapport 
avantage-coût de leur programme 


• Le pétrolier Prairial 
(550000 formes) vendu. - ELF a 
annoncé que 1e pétrolier Prairial 
(550 000 tonnes) qui était désarme 
depuis 1983 dans un fjord près de 
Bergen en Norvège avait été vendu. 
Ce navire, propriété de la Compa- 
gnie nationale de navigation (con- 
trôlé par ELF) avait été construit 3 
y a six ans et était l’un des plus gros 
du monde. Son « frère jumeau » 1e 
Pierre-GuUlavnua, appartenant 
également A ELF, avait été vendu A 
la ferraille il y a deux ans. La société 
a décidé de ne rendre publics ni le 
nom de Facheteur, an sait seulement 
qull s’agit d’une société étrangère 
indépendante, ni le prix de la-tran- 
saction. 


Brasilia. - Les négociations entre 
le Fonds monétaire international 
(FMI) et 1e gouvernement brésilien 
sont dans l'impasse en raison des exi- 
gences trop « dures » du Fonds sur 
tes questions de l’inflation et du défi- 
cit public, indique-t-on de source 
proche de la Banque .centrale de 
Brasilia. Le FML qui négocie avec 
le Brésil use lettre d'intentions 


fixant tes objectifs de l'économie 
brésilienne pour 1985-1986, exige- 
rait une inflation comprise entre 
160% et 180% sur l'année. De leur 
côté, les responsables brésiliens esti- 
ment qu’un objectif de moins de 
200% est « irréaliste ». 

La deuxième pierre d'achoppe- 
ment est celle du déficit public que 
1e FMI souhaiterait voir disparaître. 
- (AFP.) 


ETATS-UNIS 


• Le chômage est resté stable en 
mal - Le taux du chômage est 


resté inchangé A 7,3 % eu mai, pour 
tïf. 11 y 


1e quatrième mois consécutif, 
avau alors 8,4 millions de deman- 
deurs d’emploi pour 106.9 millions 
de personnes au travail, soit 345 000 
de plus qu’eu avril. Mais un nombre 
crmssam de jeunes diplômés ne trou- 


vent pas à se placer. Comme les 
mois précédents, l'amélioration de la 
situation a touché plus particulière- 
ment te secteur des services, tandis 
que remploi a fléchi dans les indus- 
tries de transformation. Le travail 
partiel a augmenté, révélateur d'an 
sous-emploi relatif. 


Le gouvernement de Hongkong a 
annoncé, 1e 7 juin, qu’il avait été 
contraint de prendre 1e contrôle de 
l’Overseas Trust Bank (OTB), qua- 
trième banque du territoire, qui 
avait été fermée la veille •jusqu’à 
nouvel ordre » par les autorités 
locales. Un projet de loi a été pré- 
senté dans l’après-midi au Parle- 
ment afin de fournir une base légale 
A te prise de contrôle de cet établis- 
sement. une mesure similaire ayant 
déjà été prise en 1983 à te suite du 
krach de 1a Hang Lun g Bank. 

Contrôlée par la International 
Consolidated invesunent, un grou- 
pement qui comprend des intérêts 
malaisiens. thaïlan dais, chinois (de 
Hongkong) et de quelques autres 
pays d’Asie du Sud-Est, l’OTB. dont 
les avoirs s'élevaient à 1 2 millions de 
dollars de Hongkong en juin 1984, 
les dépôts à 10 J milliards et les 
réserves en capital à 1,56 milliard, 
était confrontée depuis plusieurs 
mois A de sérieuses difficultés finan- 
cières avant qu'une «fraude très 
importante » vienne lui donner 1e 
coup de grâce. 

L’Overseas Trust Bank avait cédé 
en 1983 ses participations dans deux 
banques locales pour 1a somme de 
pris de 600 millions de dollars de 
Hongkong au total. Elle affichait 
malgré cela en juin 1984 un béné- 
fice net réduit de moitié par rapport 
à l'exercice précédent : 45.5 millions 
de dollars. A présent, l'OTB, qui. 
selon 1e commissaire chargé du sec- 
teur bancaire, M. Robert FeU, avait 
accordé - une série de prêts d’un 
montant considérable » à un citoyen 
chinois de Hongkong, aurait été vic- 
time de problèmes - qui vont au- 
delà d’une mauvaise gestion ou de 
la malchance ». Une enquête est en 
cours. 

Cette affaire a eu un effet immé- 
diat sur la Bourse de Hongkong, où 
l’indice Hang Seng a perdu en une 
séance 86.95 points te 7 juin pour 
s'établir à 1 542,55 points, tous les 
secteurs étant touchés par ceue 
baisse qui dépasse celle enregistrée, 
en mars 1984. lorsque la firme de 
négoce Jardine Maiheson avait 
annoncé le départ de son siège social 
de Hongkong. - (AFP.) 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 3 au 7 juin 


L A « réaction tectaiqne - attendre arec une grande 
impatience rae VMenne après la dernière phase de 
hausse, qui avait coudait h Bonne de Paris sur an 
nouveau piédestal, s’est enfin produite durant la semaine 
écoulée. Le moins qne Ton passe es «Bure est que h 
consolidation s'est déroulée dans de très bonnes 
comBtkws, « idéales » même, pour reprendre l'expression 
d’un boursier. 

En très modeste repli M (- 0*34 %), les valeurs 
françaises égalisaient le score le lendemain (+ 0,01 %), se 
redressaient légènKU mercredi (+ 03 1 %k s’effritaient 
tm peu jeudi (- 0.15 %), pour, derechef, manifester de 
meilleures dispositions & la veille dn week-end (+ OJ4 %U 
Sans le brusque alourdissement des pétroles, la tendance se 
serait sans doute raffermie de façon sensible (+ 0,60 % on 
+ 0,7 %). Tel n’a pas été le cas. Mais le marché n’en a pas 
moins administré la preuve, et de façon éclatante, qu'il 
n’avait rien perde «te sa vigueur. Pourtant marquée par 
d'importantes ventes bénéficiaires, cette semaine s’est 
achevée snr on score à peu près md, tons les indices 
s’établissant au voisinage immédiat «le lenn pins tmots 
niveaux historiques. 

Oisons-le font net : cette consolidation avait été 
programmée. Les grands investisseurs, ces fameux 
« gendarmes » de la corbeille, se sont employés k remettre 
du «papier» en circulation ponr calmer le jen et éviter 
ainsi nn emballement dont la Bonrsc aurait pn 
ultérie ur ement souffrir. Os ont été IA pratiquement tous les 
jours. 

Setd résultat obtenu : la hausse a été stoppée. Maïs Je 
volume des liquidités en qnète de placement fut td, qne 
tout le papier a été ramassé et qne ta Bourse a obstinément 
refusé de baisser. On a do mal A fanagfaer le degré de fièvre 
qm aurait pu être atteint ri les • gendarmes » Savaient été 
HL Entendons-nous bien. La cmuoUdatioa a quand même 
fait son œuvre. Mais elle a’a concerné qu'un certain 
nombre de valeurs, qui avaient réce mm ent défrayé la 
chronique, soit en atteignant des sommets, soit simplement 
en affichant des scores inso lents, comme CSF, Moÿt, 
Carrefour, Chargeurs, Schneider, Avions Dassault, 


Une consolidation «« superbe » 


Arjomari, Hachette, Skis RossignoL Et encore : les revers 
-subis n’oat pas revêtu, et de loin, l'ampleur des 
performances précédentes. 

Le cas des pétroles est à traiter à part. Ceux-là 
«rentraient pas, aux «tires des professionnels, dans le cadre 
de ladite consolidation. D’âne façon générale, ils n’ont plus 
la cote. « L’/mage de l'industrie pétrolière française tend à 
se dégrader ». faisait-on remarquer. Quelques-uns 
s’empressaient d'ajouter : « C’est hmîguanL » 

Ponr ELF- Aquitaine, cela ne l'est pas. En prévoyant 
te résultats semestriels en baisse, MM. Pecqueur, 
président du groiqte, n'a pus contribué à redorer le blason 
de l'action, qui, d'autre part a encaissé vendredi de plein 
fouet (- 4 %) P annonce de l'échec définitif enregistré en 
mer «Tlroise. Le dernier forage était sec. 

Bref, le cortège des valeurs en repli a été fourni. Mais 
autant de monde, sinon davantage, a figuré dans le défilé 
des valeurs en brasse. Deux événements ont marqué b 
semaine : la reprise des « alimentaires » (Générale Biscuit, 
Perrier, Bougrâin, Pernod, BSN) ; TexceUeute tenue de la 
distribution avec l'explosion des Galeries Lafayette 
(+ 54 %), favorisées par Tannonce, un peu inattendue, d'un 
résultat net consolidé pom- 1984 prestfoe doublé (+ 96 %)l 
Piqué an vif, le Printemps, déjà sur le devant de la scène 
depuis quelques semaines, a, «b coup, rajouté 5 % à ses 
garns précédents. 

Et puis, A côté de ces vedettes, Ton a pn apercevoir les 
entreprises de travail tempo r aire (Ab, Eccok toujours snr 
me pente ascendante. Pour le reste, comme disait m 
habitué, « ce fat une affaire de résultats ». DMC, 
Pronvost, Bic ont été choyés, car leurs dentiers Whan 
étaient bons. 

Une seule hésitation fut notée : elle a c on cernée 
Peugeot— pendant deux jours. La présentation des 
comptes mardi ? « Impeccable », assurait m fondé de 
pouvoir- Mais « la Bourse est restée sur sa faim, car il «y 


avait dans l'exposé aucuse trace de stratégie industrielle 
accompagnant le redressement. Et pms la conjoncture, bt 
lourdeur des lirais financiers— ». Mais cette hésitation n’a 
pas doré. Vendredi, Faction de la firme de Socbaux 
repartait de Tarait (+ 4 JS %), atteignant son pins haut 
niveau depuis 1979. Paris semble vouloir jouer Peugeot 
comme en son temps. Milan avait parte sur Fiat. 

Vous avez dit « abondantes » ? Assurément les 
liquidités le sont. D'après les dernières éval u a t ions, ce sort 
encore 20 mUfiards de francs qui vont tomber ce mois-ci en 
dividendes et coupons divers. Et fou s'étonnera après cela 
de voir le marché éclater de santé. Les agents de chang e 
peuvent ainsi voir arriver, sans trop de crainte, la date 
fatidkfre da 1“ juillet prochain A partir de laquelle Bs vont 
dévote rétrocéder aux banques une part significative de 
kos courtages (48 % contre 27,5 %) sons Yonne de 
remises. A cet égard, les volumineuses transactions 
quotidiennes (près de 600 milfions de francs encore) 
peuvent contribuer aussi A les rassurer. 

Ou a bien sûr beaucoup parte cette semaine également 
de b modernisation de la Bourse avec, eu avant première, 
l’ouverture d’ici A la fin de 1985, d’une séance 
snpplémertaire «fn matin, de 10 heures 11 h 30, an cours de 
laquelle seront traités les blocs de titres. Trente ou 
quarante valeurs parmi les plus actives seront sélectionnées 
à cet effet. M. Philippe Durai, ma jeune agent de cbange, 
trouve ridée séduisante. Selon U, cette séance matinale 
permettra A b profession de s’acclimater an futur marché 
coatinn dont elle cons titu era b première antichambre. 
Mais il a été catégorique : les transactbns devront se faire 
A « des cours limités ». Autrement, ceb n'aurait, A ses 
yeux, aucun sens. Mais, de sens, b Bourse eu counalt-efie 
d’antre «pie celui qui b mène vers de nouveaux sommets ? 
O» peut se le demander, surtout ad d’areninra, pom- 
stimuler l'économie française frappée de croissance zéro 
an cou» du premier trimestre, M. Bérégo v oy agissait snr 
le levier des taux d'intérêt en rabaissant . 


ANDRÉ DESSOT. 


Mines . caoutchouc , 


Valeurs 


outre-mer 
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DUT. 

Charter 

2345 

_ 

Géophysique 

765 

-35 

1 métal 

128 

- 3156 

INCO(l) 

138,79 

+ L85 

Michelin 

10®» 

+ 10 

Min. Pcumroya 

1CX20 

- 4 m 

RTZ 

7336 

- 2,76 

Zambia 

137 

- «A4 


ou indexé 


(1) Compte tenu d’un coopoo de 0,35. 
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Dtfr. 

AuxtL «Tenir. (1) ... 

965 

+ 5 

Bouygues 

853 

+ 3 

Ciments Français . . . 

37846 

+ 6 5 

Dumez 

708 

- 2 

GTM 

301 

+ 2 

J. Lefebvre 

349 

+ 78 

Lafargc 

574 

- 9 

Maisons Phénix .... 

261 

teck. 

PoHei et Cbaussou . . 

635 

-35 

SCREG 

SGE-SB 

145 

65^6 

+ HS0 
- LS6 


(1) Compte teno «Ton coupon de 20 F. 
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DUT. 

4 1/2 % 1973 (1) . . . 

1618 

+ 

7 

7 % 1973 

8290 

_ 

24 

10,30 % 1975 

98 

_ 

0,70 

PME 10.6% 1976 .. 

98,60 

+ 

0.10 

8,80% 1977 

1 19.45 

+ 

«'an 

10% 1978 

97M 

— 

«L50 

9,80% 1978 

97,05 

— 

0.90 

8.80% 1978 

97^0 

— 

0.15 

9% 1979 

9405 

— 

0,63 

10.80% 1979 

99JK5 

— 

0,05 

12 % 1980 

106^9 

— 

©,03 

13,80% 1980 

106^4 

+ 

0A4 

16.75% 1981 

112,16 

— 

035 

16,20% 1982 

118^3 

+ 

«43 

16% 1982 

118.72 

_ 

638 

15.75 % 1982 

U5£5 

— 

032 

CNE 3 % (2) 

4 260 

+ 

5536 

CNB bq. 5000 F . . . . 
CNB Paribas 

162^9 

+ 

039 

5000F 

103,75 

+ 

0.40 

CNB Soez 5 000 F . . 

103,75 + 

«LOS 

CNISOOOF 

102,98 + 

638 

(1) Compte teMd*BH coupon de 4^0 F. 

(2) Compte teen d'un empan de 104,30 F. 

Corp : 


le manitou des OPA à la cote 


Avne un nom évoquent kré sto- 
tiblement une marque de cognac, 
M. Edward L Hennessy. prési- 
dant d' AJ lied, ne sera jamais pour 
Iss Français que le quarante- 
sixième Américain débarquant à 
Paris pour y faire coter sa société 
b 12 juin. Mais pour ses compa- 
triotes, sa renommée dépassa 
largement celle du cognac. 
Grand manitou des OPA et fu- 
sions en tout genre, M. Hennessy 
détenait, jusqu'à ces derniers 
jours, la palme de la plus grosse 
fusion - non pétrolière - de 
l’histoire américaine. Une tran- 
saction annoncée le 15 mai et 
évaluée è 4,9 milliards de dollars 
pour joindre dans l’aérospatiale, 
l’automobile et r électronique les 
destinées d'Allied (vingt-huitième 
société américaine avec 
10,7 milliards de dollars de chif- 
fre «f affaires en 1984) et de Si- 
gnal (soixante et unième entre- 
prise et 6 milliards). Il aura fallu 
l'intervention du géant mondial 
de l'automobile, General Motors, 
pour ravir, le 4 juin dernier, avec 
le rachat de Hugues Aircraft pour 
5 milliards de dollars, ce titra de 
gloire à M. Hennessy. 


rives - et souvent meurtrières. 
Mais l'élève dépasse parfois le 
professeur. En 1982. lors d’une 
mémorable bataille boursière è 
quatre, dont faisait partie United 
Technologies, M. Hennessy. è b 
tête d'Allied depuis 1979, « ra- 
fla s la proie convoitée, Borxfix, 
pour 1,9 milliard de dollars. 


Avec r acquisition de Bendix, 
M. Hennessy a profondément 
modifié la physionomie d'Allied 
et renforcé ses implantations eu- 
ropéennes, qui comptent au- 
jourd’hui dix-huit mille personnes 
(dont huit mille en France, no- 
tamment dans l'automobile). 
Vouée essentiellement eux acti- 
vités pétrolières et gazières, qui 
représentaient 80 % de ses bé- 
néfices à l'arrivée de M. Hen- 
nessy (contre 37 % en 1984 et 
15 % cette année après des ces- 
sions), Albed fonde aujourd’hui 
son expansion sur quatre sec- 
teurs : l’aérospatiale (17 % de 
son chiffre d'affaires). l'automo- 
bile (25 %}, la chimie (23 %) et 
T électronique pour l’essentiel. La 
fusion avec Signal renforcera en- 
core ses spécialités. 


A l'heure de T. Boom Pickens 
et autres tahh, M. Hennessy fait 
figure de conquistador è l’an- 
cienne mode. Ses prises de 
contrôle relèvent plus d'un style 
de management que d'un pur 
c coup » financier à b manière 
des rarefers. Il faut tfire que ce 
Bostonien de cinquante-sept ans 
— qui se destinait à la prêtrise 
mais quitta le séminaire au bout 
de trois arts... parce qu’il aimait 
trop les femmes - a été à rude 
école. Celle de MM. Harold Ge- 
neen et Hary Gray, qui, dans tes 
années 60-70, firent l'un d'ITT, 
l’autre de United Technologies, 
de puissants conglomérats, 
grâce A bure acquisitions succès- 


Le nouveau groupe Allied- 
Signaf disposera d’un budget an- 
nuel de recherche-développement 
de 1,1 milliard de dollars — ce 
qui le place juste derrière General 
Motors et IBM. Avec des actifs 
évalués è quelque 14 milliards de 
dollars (8,2 pour Ailiad. 5,5 pour 
Signal) et 1,3 milliard de trésore- 
rie, le géant naissant a de quoi 
parfaire son look par des « acqui- 
sitions sélectives ». Car, selon 
son futur PDG, M. Hennessy, dé- 
cidément ben insatiable, pas 
«Question d'acheter dos sociétés 
uniquement pour leurs parts de 
marché. 
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CAP GEMINI 
SOGETI EXPLOSE 

Devait la ruée sur les 


Alimentation 


15-2-85 DifL 


326 250 actions de b société Cap 
Gémira Sordi, offertes A 650 F 


Gémira Sogeti, offertes A 650 F 
chaque, le 7 jota sur le second 
marché de b Bourse de Paris 
(40 «wihmc de titres demandés), 
b Basque Lazard Frères a décidé 
de changer de procédure et de tes- 
cer, mercredi 12 job, aoc (dire 
publique de veste (OPV) an prix 
unitaire de 875 F, soft 2Û fois le 
bénéfice eet par mettes pour 1985, 
an lieu de 17,7 fois précédemment, 
ce qui reste eu dessous des ratios 
américains et anglais pom- ce 
genre d'activité. 

Elle essaie, ainsi, de stopper 
une spéculation trop rive et de per- 
mettre A un plus grand nombre 
d'acquérir quelques titres. 


Béghm-Say 270.10 

Bconain 2035 

BSNG.-Danooc ... 2620 

Carrefour 2275 

Casino (1} 1025 

Céda 800 

Euromarché 1130 

Guyenne et Gaac. . . 320 

Lesieur 719 

Martell 1785 

Moet-Hemeuy .... 1980 

Mumm 751 

Nestlé (2) 24920 

OcodentaJe (GJc) . 764 

OBda-Caby 227 

Pernod-Ricard MS 

Pimnodès 1501 

St-Loon-Boucbon .. 324 

GS. Saupiquet .... 530 

Source nrrier 563 


Veuve CBcqnot I 2535 


Vïniprix. 


- <90 
v 30 

+ 55 

- 35 
f- 30 

bch. 

+ 135 

- 15 

* 41 

- 15 

- SB 

* 1 
9- 60 
+ 23 

- 14 
9- 46 

- 32 

- 16 
+ 3 
+ 15 

- 25 

- 10 
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DifL 

bhv: 

313 

+ 430 

CFAO 

1005 

- 25 

Damart-Servquste . , 

2206 

-160 

Dnrty 

1381 

- 94 

DMC 

32 3 

+ 16 

Galeries Lafayette .. 

603 

+ 213 

La Redoute 

1439 

+ 14 

Nouvelles Galeries . . 

193 

+ 103 

Printemps .* 

298 

+ 14 

SCOA CI) 

10236 

- 2A8 


(1) Compte tenu d’un droit de 7,70 F. 


Banques, assurances 
sociétés d’investissement 


(1) Compte ton d'in coupon de 50 F. 

(2) Compte ta» d'un coupon de 340 P. 


Videurs diverses 
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DifT. 

Bail Équipement . . . 

408 

+ 19 

Bancaire (Cie) .... 

673 

+ 33 

Cetelem 

745 

+ 20 

ChargeunSA 

616 

-28 

CFF 

927 

+ 15 

en 

321 

-27 

Euraf rance 

1640 

- 1 

Hénin (La) 

485 

-35 

1mm. PL-Monceau . . 

480 

+ 25 

Locafrance 

455 

- 11 

Loctndus 

831 

+ 11 

Midi 

2 695 

- 5 

Midland Bank 

26430 

+ 830 

O F P (Omit. Fin. 



Paris) 

1211 

+ 16 

Parisienne de récic. . 

1 140 

- 10 

Prétabail 

1289 

+ 75 

Schneider 

216 

- 15 

UCB 

348 

- 4 


7-6-85 DHT. 


Accor 290 

Agence Havas 655 

AppLGaz 200 

Atjomari 1060 

Bic 583 

549 

CGIP 890 

Club Méditerranée . 539 

Eutfer Z 608 

Europe 1 802 

Hachette 1995 

L'Air Liquide 664 

L'Qrfal 2685 

Navigation Mixte . . . 411 

Nqrd-Est 92 30 

Presse» de la Cité . . . 2227 

Saoofi 7» 

Skis Rossignol 1551 


- 7 

- 5 

- 5 
-125 
+ 22 
+ 54 

- 8 
+ 12 

— 45 

- 19 
-20 
-16 
+ 15 

— 29 

- <20 
+ 12 

- 13 
-99 



7-685 

DiS. 

Abpi 

16930 

+ 530 

Avions Dassault -B. . . 

1428 

- 87 

dtiemCMtilkm . . . . 

5730 

+ 04* 

FACOM 

3288 

- 44 

Fms-LQIe 

430 

+ 25 

Fonderie (Générale) 

6936 

- 130 

Marine Wcndd .... 

295 

+ 336 

Penhott •. .. 

946 

- 16 

Peugeot SA 

388 

+ 11 

Portais 

«MO 

-13 

Pümpey 

205 

- 4 

SfWom 

1688 

- 22 

Valéo 

236 

+ 5 

VaHomee 

12030 

- 336 


ACCORD ENTRE TEfKÜRS 
ET LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES AGENTS DE CHANGE 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Cours 

Cours 


31 mal 

71uta 

Or Un Mo en terre) ... 

96 000 

94B0O 

- (Mo m Hnfltt) . . . 

94 850 

94100 

Kice frmcnïM 00 fr.l . 

SS3 

661 

PUc* trançaiao (10 Ir J . 

380 

400 

Pièce autaaa (20 fr-1 ... 

665 

646 

Pièce letnM C2C fr J 

645 

638 

Pièce turêstemettOIr.) . 

643 

638 

Souverain 

691 

888 

Souverain terabeth H .. 

088 

896 

DeoU-eouvandn 

390 

388 

Pièce 4o 20 dotera .... 

3960 

3916 

- lOdoBera 

2266 

2 035 

- Bdoltara .... 

1380 

1 340 

- B0 pesos 

3B2B 

3485 

- 20 maries .... 

BOT 

«OU 

- 10 florins .... 

674 

683 

- B roubles ... 

410 

416 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMBIT 
TRAITÉES A TERME (*) I 


Nbrc de 
titres 


VaLea 
cap. (F) 


OT-Alc&ie) .... 

CNE 3 * 

C as in o (Prior) . 

Penhott 

Euraf rance 

Merim-Gerin ... 
ELF-Aqnitaine . 

BSN 

Cedâ 

C ar r efo ur 


1008 S9S 
59 675 
252 940 
96664 
52 665 
35319 
315 225 
27 231 
81466 
26295 


366 551070 
249 223 270 
222 540620 
91 Ml 761 
85 830 483 
82241051 
70 967 838 
70 297 945 
6S 468 360 
*0995310 


(•) Da3li 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


RM 

Comptant 
R. et obL . 
Actions .. 


3 juin 

4 juin 

5 juin 

6 juin 

7 juin 

759402i 

564746 

733918 

596 356 

583281 

3036456 

64521: 

2366 502' 
259564, 

2665895 

123199 

2 818917 
127617 

3226042 

221608 

3860379 

3220 812 

3523012 

3542890 

4030931 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100 , 28 décembre 1984) 


Franç 

Êtraâg. . . . 


125.5 

125.6 

125,6 

107.2 

107,2 

107,3 


Tendance . | 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 28 décembre 1984) 

| 129,9 | 130 ! 130,3 | 130 | 


(base 100, 31 décembre 1981) 

India gÉn.l 232,5 I 232 I 232 I 231,9 


SECOND MARCHÉ 
(base 100. 28 décembre 1984) 


India ... 


7juin 

31 mai 

Variât % 

Plus haut 

Plus bas 

1175 

116 

+ 1,6 

117,9 

99.7 


La stxâété zurichoise Tete- 
kure AG, spécialisée dans la 
transmission d'informations 
financières, et b Chambre syn- 
dicale des agents de change, 
représentée par la SDtB (Société 
de diffusion d’informations 
boursières); ont signé, -le 
7 juin 1985, un protocole 
«Taccord visant è développer tes 
échanges d'informations sur les 
valeurs mobilières en utilisant 
des moyens techniques 
modernes d'acquisition des don- 
nées sur ta vie «tes titres. 

Au terme de cette conven- 
tion, tes «feux partenaires diffu- 
seront en France une même 
ligne de produits cours et titres. 
La distribution sera assurée 
dans un cadre commerc ia l com- 
mun, ta diffusion des cours fran- 
çais dans le monde étant réali- 
sée par Telekurs. 

Les systèmes de dif f u si on sur 
écran de Telekurs et de ta SDIS 
seront unifiés. Ils per mett ro n t 
aux utilisateurs d’accéder, en 
temps réel, è partir d'un même 
terminal, aussi bien aux informa- 
tions de la base de données 
titres réalisée par la Chambre 
syndicale qu’à celles 
«finvestdata-Tetekura, dont ta 
base de données boursières est 
la plus grande existant 
aujourd'hui dans le monde 
(135 000 valeurs), estime ta 
Chambre. Y sont indiqués pour 
chacune d'elles leurs (caractéris- 
tiques, les coure, les opérations 
sur titres et leur historique 
depuis 1977. 

La SDtB et Tetekurs ont, par 
ailleurs, décidé d’unir leurs . 
efforts pour l'élaboration de 
produits futurs, en particulier 
d'un projet utilisant le ooncept 
de i mark station, qui met 'an 
œuvré un micro-ordinateur 
accédant simultanément à plu- 
sieurs bases de données et 
effectuant dans le même temps 
le traitement des données 
racueiSea. 


i^JLH Cj 9 IjSjD 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 


Novrerax records 
L'indice des^vafcws industrielles a 
enregistré de nouveaux records ii 
semaine & Wall Street dans un 

marché très actif, mais les rentes béné- 
ficiaires ont amputé les gains. Cet 
indice a terminé avec on gain d'un point 
par rapport & le clôture de vendredi der- 
nier & 1 316.41. après avoir battu jeudi 
pour la seconde journée consécutive et 
ravoir frôlé mercredi, son précédera 
record de 1315,41 établi le 31 mai. 
Selon les analystes, la demande a été 
favorisée par la baisse du prix du pétrole 
britannique entraînant une dîniiuatiou 
dés taux d'intérêt sur le marché des 
bous et obligations, secteur ués sensible 
è tout élément de réduction des pres- 
sions inflationnistes. Fter aüteura, ont 
estimé de nombreux observateurs, le 
ral entiss ement de l’activité économique 
devrait favoriser un nouvel abaissement 
des taux d’intérêt bancaires et même du 
tanx d’escompte de la Réserve fédérale. 


Omis 1 Cours 
31 mai j 7jnin 


Alcoa 

AT T 

Boeing 

Chase Mon. Bank . . 
Du Paor de Nemours 

Bm iwm ICwhlr ... 

Exxon 

Ford 

General Electric .. - 

General Food* 

General Mauss ... 

Goodyear 

IBM 

mr 

Mobil oa 

Pfizer 

Schhunberger 

Texaco 

UAL Inc. 

Union Carbide .... 

USSted 

Westinghouse 

Xerox Corp 


321/4 

231/4 

j 661/2 

58 3/4 
60 3/8 
44 3/4 
541/8 
431/2 
<05/8 
691/2 
715/8 
295/8 
128 7/8 
321/8 
311/8 
50 
38 

363/4 
535/8 
401/4 
283/4 
' 341/2 
50 


311/2 
237/8 
683/4 
<0 J/8 
581/4 
433/4 
50 

481/2 

<15/8 

73 

745/8 

291/4 

1271/2 

313/S 

301/8 

481/4 

371/4 

37 

541/8 

41 

273/8 
34 1/2 

491/4 


LONDRES 


SepBmtiUe 

Le Stock Exchange a progressé en 
début de semaine pour frôler son record 
absolu de hausse de 1 020 établi en 
janvier dentier, mais la nervosité causée 
par la baisse des cours mondiaux du 
pétrole a déclenché un net repli -è la 
mBe du week-end. 

La faillite de la banque Overseas 
Trust à Hongkong a entraîné un vif repli 
des banques étrangères possédant des 
intérêts dans cette région. Standard 
Qnutercd et Hongkong and Shanghai 
omparticuBéremeat souffert. 

.Las assurances, en revanche, ont été 
recherchées dans fespocr d’une augmen- 
tation de la demande pour les retraites- 
vieülesse complémentaires dans le cadre 
do projet de réforme de la sécurité 
jocudeque vieutdo publier le gouverne- 
ment britannique. 

. Indices • F.T. » : industrielles, 
1001,6 contre 1002^5; mines d’or. 
434,2 contre 4SI ; fonds d'Etat, 81,81 
contre 8136. 



! Cours 

Coors 


31 mai 

7juin 

Beeduun 

38* 

373 

Bowater 

268 ! 

300 

BriL Petroleum ... 

528 

528 

Charter 

188 

186 

Gounanldt 

146 

Ml 

DeBcers (*) 

540 

533 

Dunhm - 

FreeSateGed. (•) 

M 

26 

24 3/8 

Glaxo 

1245/6- 

13 

Gt. Unir. Stores . . . 

850 

850 

lmp. Chemical ..... 

774 

764 

Shell 

693 

<90 . 

Unüever 

Il 19/64 

ZI 11/32 

Vïrtxrs 

309 

283 

WarLoan 

34 



C) Eu dollar*. 

TOKYO 


Les valeurs, qui avaient cédé du 
terrain, en débat de semaine dans h 
perspective d'une baisse anticipée des 
exportations japonaises, se sont 
redressées dés . mardi â la Bourse de 
Tokyo, stimulées par une reprise 'dé la 
censommaxion intérieure. 

Indice Nikkeî-Dow Jones : 
1271639 yens (contre IZ689.47); 
indice général :T 005.70 points ; (contre 


995JJ7). 


Cours 

Cours 


31 mai 

7jum 

Akaï 

400 

410 

Bridgestone 

535 

528 

riinn n ........ 

1 190 

1 HO 

Fuji Bank 

1570 

1600 

Honda Motors 

1320 

1290 

Matsushita Electric 

1410 

1420 

Mitsubishi Heavy . ; 

289 

304 

Sony Cap 

4220 

4060 

Toyota Motors 

1230 

1 190 


FRANCFORT 

En brasse 


La Bourse de Francfort est restée en 
hausser cette semaine, & l'initiative des 
acheteurs étrangers,, particulièrement 
britanniques et américains, qui ont 
permis A certains secteurs danrcwfo de 
reprendre du tonus. 

Indice de la Conunerzbank : I 363,4 
contre 1 345,7. 



Cours 

Coure 


31 mai 

7 juin 

AEG 

123,70 

I32J» 

BASF 

21830 

22430 

Bayer . 

229 

223A0 


199 

21 LS® 

Deutschebonk .... 

556^0 

552 

Hoechsi 

228^0 

225^8 

Karatadt 

228J0 

230 ■ 

UniiiMumnik T , TJ . f 

172,10 

188,70 

Siemens ......... 

564.58 

569. 

Volkswagen 

248 

278 
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Crédits — 


L’euromarché 


Un instrument tout terrain 


sNfel ip 

JJSSSh 


Si la direction générale des 
■ impôts le permet, la BNP pourrait 
' être la première à introduire le 
..concept du paiement partiel dans 
vue euro-émission obligataire à taux 
variable. Cette technique originale, 
dont news avions brosse Scs grandes 
. lignes dans notre chronique du 
: il mai dernier, permet d’obtenir un 
: instrument a usages multiples. D 
-donne a rcmpmnteur ut» grande 
- souplesse et un éventail de choix et 
de 'Combinaisons allant d’un crédit 
' stand by classique à un accord de 
. confirmation, c’est-à-dire d’un prêt 
.bancaire qui n’est pas destiné à être 
tiré, & rémission de papier i taux 
variable négociable. Cette ambi- 
: gaîté pose un délicat problème de 
statut fiscal. 

Bien ou» les conditions de l’opéra» 
tkm BNP ne fussent pas encore 
dévoilées à la veille du week-end, ou 
peut i m agi n er le scénario suivant : la 
banque française lance un euro- 
émission à taux variable de 600 mil- 
Uons de dollars d’une duré de dix 
ans, dont environ 100 millions seule- 
ment sont libérables, c'est-à-dire 
tirés immédiatement La transaction 
se présentant sous forme de cou» 
pures nnîtaires nominatives de 
1 ,5 million de dollars, chaque acqué- 
reur n’aura donc à verser que ht 
sixième de la valeur nominale, soit 
250000 dollars, (ta peut imaginer 
alors que la BNP stipule : a) que 
l'intérêt semestriel sur la partie tirée 
sera composé de l'addition au taux 
du Libor d’une marge de 0,05 % ; b) 

S u'elle versera une commission 
'engagement de 0,05 % sur la par- 
tie non tirée ; c) que la connmsskHx 
bancaire totalisera 0,275 % pour 
- toute la durée de la période. Sur ces 
bases, rétablissement français dispo- 
sera tout à la fois de 100 milH«n de 


(ÏJM 
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dollars en cnèces et de l’équivalent 
: d’une ligne de crédit de 500 millioos 

m. • V • - 

.r 

' de dollars lui coûtant, dans les deux 

•%i - * #i ,..«j 

' ■ - S-T ‘ . 

cas, 0,0775 % par an, soit 

• ._r. 


' 7,75 ponts de base. 

h- , 

1 ^ || ‘ ki** 

7l' m 

En s’appuyant sur les 500 mifiîona 

-•V i 

'■ ■ 

de dollars qui n'ont pas été libérés, 
ta BNP aura à sa oispositiai une 

-*•' >•*-' i- 

'■’2 1 • ? 

ligne de crédit hd permettant de 

U*.»* - ■* . S 

. : - 

, remplacer avantageusement des 




lignes existantes servant & caution- 
ner rémission ultérieure de papier 
commercial, de certificats de 
dépôts, d'euronotes ou de tout autre 
instrument de substitution. Dans 
cette optique, la BNP avait mobilisé 
650 millions de doUare entre 1981 et 
1983. Ces lignes de médit avaient, à 
l'époque, été mises SUT pied 4 txn 
coût moyen de l'ordre de 15 à 
16 points de base. Le lancement 
éventuel d'une euro-émission à taux 
variable à libération partielle à par- 
tir du schéma ci-dessus pe rmettrait 
donc à la BNP de réduire de moitié 


le coût de ses engagements actuels, 
c'est-à-dire d'économiser quelque 
450 000 dollars dlmétêt par an. Ce 
n'est pas une bagatelle. 

C’est la nature nominative des 
euro-obligations qui fonde l'exis- 
tence de leur valeur nominale de 
1»& million de dollars. Si, en effet, 
elles se présentaient sous la forme de 
titres su porteur qu’il en va 
pour les euro-émisaiaus obligataires, 
0 serait impossible d’en garantir la 
réalité car l'anonymat rendrait 
impossible la libération théorique 
Ultérieure d» 1*25 million de dollars 
impayés. Si, en revanche, la perso» 
naiité du porteur est connue, on peut 


le contraindre à respecter son enga- 
gement initial même s'il est sous- 
entendu que le solde de 1,25 million 
de dollars ne sera jamais intégrale- 
ment appelé. 

On peut toutefois envisager 
l' émissi on ultérieure de papier au 
pateur. Ce pourrait, par exemple, 
être le cas si la BNP décidait de 
tirer et donc de demander la libéra- 
tion d’une autre tranche de 100 mil- 
lions de dollars. On pourrait même 
imaginer le dépôt dans un « trust » 
des euro-obligations nominatives 
libérées et rémission en contrepartie 
de titres au porteur de valeur nomi- 
nale beaucoup plus faible. Dans ce 
domaine, les variations sont infinies. 


EDF et Crédit lyonnais 


Le marché international des capi- 
taux éprouve actuellement 
d’énormes difficultés à concurrencer 
New-York. La formidable envolée 
dont le marché américain bénéficie 
depuis trois semaines a remené les 
rendements d’outre- Atlantique à 
leur plus bas niveau depuis 1977. 

A titre d’exemple, Mobil Oil 
levait aisément jeudi aux Etats-Unis 
lOOmiUiofis de dollars par le truche- 
ment d'une émission à trois ans sur 
la base d’un rendement semestriel 
de 8,94 %. Le même jour, Ford 
Motor Crédit avait beaucoup de mal 
à placer une euro-émission de 
100 millions de dallais sur cinq ans à 
partir d’un coupon annuel de 9,50 % 
sur un prix de 99,75. Comme on 
avait déjà pu le voir en 1982, les 
euro-investisseurs tendent à se 
replier dans leurs coquilles dés que 
les coupons tombent en dessous de la 
barre des 10 %. En revanche. Us se 
jettent sur le papier libellé en 
devises exotiques parce qu'ils est 
doté de coupons extrêmement 
élevés. 

Dans ce domaine, le dollar de 
Nouvelle-Zélande fait prime. Trois 
euro-emprunts ont, coup sur coup, 


parce 

que les «notes» à cinq ans sont 
accompagnées d’un coupon annuel 
de 16 % et d’un prix d'émission au 
pair. Le second, d'un montant de 
50 millions, a été offert par la Swe- 
dtsh Export Crédit avec des condi- 
tions similaires : une durée de cinq 
Un» un coupon anrm c.l de 16 % maïs 

un prix de 100,25. Le troisième pour 
KB-IFIMA, une filiale de la Kre- 
«fietbank luxembourgeoise, a été 
proposé au pair à des termes encore 

Î his avantageux : un ooupon de 
6,375 % pour une durée de cinq ans 
et un montant de 50 millions de dol- 
lars néo-zélandais. 


Pour tenir compte d’un euro- 
ctimat défavorable. EDF a préféré 
ne pas choisir, pour lancer vendredi 
matin une euroémission de 125 mil- 
.liais de dollars, les conditions les 
plus basses qui lui avaient été 
offertes & l’occasion de soumissions 
caractérisées par une concurrence 
acharnée entre les banques interna- 
tionales. C'est l’Union de banque 
suisse (U SB) qui a emporté le man- 
dat avec les termes suivants : une 
durée de dix ans, un prix de 99,50 
avec un coupon annuel de 10 % pour 
damer un rendement de 10.08 % et 
une commission totalisant 2 %. 
L’ensemble s’est avéré excellent. 
Les euro-obligations qui bénéficient 
de la garantie de la France se trai- 
taient à la veille du week-end avec 
une décote de seulement 1,25 % 
- 1 %. 

Le Crédit lyonnais a préféré les 
eaux plus calmes du secteur à taux 
variable pour lever brillamment 
300 millions de dollars pour sou pro- 
pre compte. Pour ce faire, il a lancé 
en début de semaine une euro- 
émission sur quinze ans dotée d’un 
intérêt semestriel qui sera l'addition 
du 0,0625 % au taux du Libor à six 
mois. Pour sa part, la commission 
bancaire s'élève à 0,1875 %. Le clas- 
sicisme de l'opération après la multi- 
tude de propositions alambiquées 
offertes au cours des semaines pré- 
cédentes, et le fait que l'emprunteur 
s'interdit à rembourser par anticipa- 
tion son emprunt pendant les cinq 
premières années, ont séduïL Rapi- 
dement et solidement placée, l'euro- 
émission, dont le montant initial 
n’était que de 250 millions de dol- 
lars, a pu être augmentée.de 50 mil- 
lions. En fin de semaine, elle se trai- 
tait -avec une toute petite décote de 
seulement 0,08-0,05, preuve supplé- 
mentaire de son succès. 

CHRISTOPHER HUGUES. 
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Les matières premières 

Baisse du sucre et du cuivre 


Les fluctuations de prix sont res- 
tées contenues dans des limites rela- 
tivement modérées. La concurrence 
entre les différents pays producteurs 
risque de s'exacerber comme le 
montrent les exemples récents de 
Pétain (cas du Brésil ne faisant pas 
partie de raccord Internationa]) ou 
du blé (vente américaine à l’Algé- 
rie). 

MÉTAUX. - La baisse s’est ralen- 
tie sur les cours du cuivre au Meta! 
’ Exchange de Londres. Les stocks 
britanniques de mitai n’ont que fai- 
blement progressé et plusieurs 
négociants s’attendent a de pro- 
chains achats chinois de mitai 
.rouge. 

Une reprise s’est produite sur les 
"cours du plomb à Londres, mais le 
disponible n’a pu se maintenir au- 
dessus de 300 livres la tonne. En 
vue de parvenir à un meilleur équi- 
libre entre l’offre et la demande 
mondiale de métal, un Important 
producteur américain vient de déci- 
der de réduire d’un cinquième la 
capacité d’une unité située dam 
l’Etat du Montana. Les prix sont 
actuellement inférieurs de plus de 
iO% à ceux d'il y a un an. 

L’effritement s’est poursuivi s vo- 
les cours du zinc & Londres qui a 
touché ses niveaux les plus bas 
depuis sept mots. Les stocks britan- 
niques de métal se sont accrus de 
plus de 5 % pour atteindre 
42 450 tomes. Les avis divergent en 
ce qui concerne les aux perspectives 
offertes au zinc. Certains^ spécia- 
listes 


listes estiment qu'à fin 1986 le 
'niveau record de l’utiusatUm mon- 
diale de métal atteint en 1973, soit 
4JÎ3 millions de tonnes, devrait être 
dépassé. D’autres, en revanche, plus 
pessimistes, soulignent que je 
rythme de progression de la 
consommation tend à diminuer 
depuis que lques mois. 

Après avoir chuté au commence- 
ment de la semaine à son Jfnvqu le 
plus bas depuis sept mois, l’alïuni- 

tàum a ensuite l égèrem ent progressé 


à Londres. Mais, les perspectives 
restent toujours peu favorables, 
l'utilisation de métal fléchissant 
dans plusieurs pays alors que les 
capacités de production ne sont tou- 
jours pas utilisées à plein régime. 

DENRÉES. - De plus en plus 
déprimé, le marché du sucre se 
caractérise à nouveau par une chute 
plus sensible des prix. La produc- 
tion mondiale de la campagne 1984- 
1985 est évaluée à 98,07 millions de 
tomes, supérieure de 1,5 million de 
tonner à celle de fa campagne précé- 
dente. Quant à la consommation 
mondiale, elle ne devrait augmenter 
que de 500000 tonnes environ pour 
atteindre 96.48 millions de tonnes. 
Dans plusieurs pays (Argentine. 
Brésil. Chine. Thaïlande et Chili), 
tes récoltes ont été plus impor- 
tantes. En revanche, elles ont dimi- 


nué dans nie Maurice et en Répu- 
blique dominicaine. Il faut donc 
s'attendre à un nouvel accroisse- 
ment des stocks mondiaux. 

Le marché du cacao semble com- 
mencer à s'habituer à la perspective 
d’un excédent de la production 
mondiale de fèves relativement 
important car les cours ont fait 
preuve dans l’ensemble de disposi- 
tions plus soutenues. 

CÉRÉALES. - Légère reprise 
des cours du. blé sur le marché aux 
grains de Chicago. La percée améri- 
caine en Algérie inquiète les produc- 
teurs européens qui disposaient 
jusqu’alors d’un marché pratique- 
ment « assuré ». L'URSS a bénéfi- 
cié d’une récolte de blé supérieure 
de 13 millions de tonnes à la précé- 
dente, ce qui amènera ce pays à 
réduire ses importations. 


LES COURS OU 7 JUIN 1984 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente.) 


MÉTAUX. - Londres (en sterling par 
tonne) : enivre (Mgh grade), comp- 
tant, 1 X21 (1 149) ; & trois mois, 

1 138 (1 154) ; étain comptant. 9 565 
(9 542) ; à trois mois. 9 505 (9 510) ; 
plomb. 296 (291.50) ; zinc. 585 
(601,50) ; aluminium, 827 (826,50) ; 
nickel. 4 360 (4 402) ; argent (en 
pence par once troy), 481 (501). - 
New- York (en cents par livre) : eni- 
vre (premier terme), 60,65 (60.57) ; 
aident (en dollars par once ), 6,20 
(6,14) ; platine (en dollars par once), 
26600 (264,10). - Pwwng : étain 
(en ringgil par kDo), 29,25 (29 J0). 

TEXTILES. - New-Yak (en cents 
par livre) : coton, juillet, 63,07 
(61,35) ; octobre, 61.65 (60,12). - 
Londres (en nouveaux pence par 
kilo), Laine (peignée à sec) .août, 539 
(533). - Roubaix (en francs par 
kilo), laine, juillet, ineh. (55,40). 

CAOUTCHOUC - Londres (en livres 
par tonne) : RJL5. (comptant), 690 
(645). - DENREES. - New-York 
(en rente par Ib ; sauf pour le cacao, 
ea doiters par tonne) : cacao, juillet, 

2 074 (2 061); septembre. 2 043 


(2 046) ; sucre, juillet, 2,85 (3.06) ; 
236 (3,20) ; café, juillet. 144.15 
(144.60) ; septembre, 144.82 
(146,25). - Londres (en livres par 
tonne) : sucre, août, 90.40 (95 JO) ; 
octobre. 93 J0 (99,10) : café, juillet, 
2 026 (2 047): septembre, 2 073 
(2 096) ; cacao, juillet, 1 778 
(1 742) ; septembre, 1 765 (1 732). 
- Paris (en Crânes par quintal) : ca- 
cao, septembre, 2 054 (2 035) ; dé- 
cembre, 2 026 (2 014); septembre, 
2 500 (2 487) ; novembre, 2 549 
(2 530) ; sucre (en francs par tonne) . 
août, 1 272 (1 294) ; octobre. 1 280 
(1 307). Tourteaux de soja : Chicago 
(en dollars par tonne), juillet, 120,30 
(11930) ; août. 12332 (122,40). - 
Londres (en livres par tonne), juin, 
112,50 (113) jaoût, 112 (110). 
CÉRÉALES. - Chicago (en cents par 
boisseau) : blé. juillet, 320.25 

(316.50) ; septembre, 322,25 

(318.50) ; mais, juillet. 277.75 
(273.75) ; septembre, 261,50 

1258,75). 

INDICES. - Môodi’s, 905,60 

(910,30) ; Reuter. I 776 (1 820.40). 


Changes — Grands marchés 


Les devises et l’or 


Un dollar très résistant 


Malgré un petit accès de faiblesse 
en début de semaine, le dollar s'est, 
finalement, montré très résistant, 
évoluant toujours entre 3,03 DM et 

3.08 DM, au gré des nouvelles 
apportées par le vent d'Amérique. 

Ainsi lundi, il poursuivait le repli 
amorcé & New- York au début du 
week-end précédent, sur l’annonce 
d'un recul de 0,5 % des commandes 
dé biens durables et plongeant de 

3.09 DM à 3,03 DM et de 9.41 F à 
9,27 F. Mais les jours suivants, il se 
redressait : les mises en chantier de 
logements avaient augmenté de 1 % 
aux Etats-Unis. Les taux d’intérêt 
ont eu beau fléchir outre-Adantique 
( voir en rubrique marché monétaire 
et obligataire} . le «billet vert» est 
resté impavide. En fin de semaine, il 
en venait même à se raffermir â plus 
de 3,07 DM et â pris de 9.40 F, 
après l’annonce d'une stabilisation 
du taux de chômage américain à 
73 %. alors qu’on attendait une aug- 
mentation. Avec l'appoint d'une 
légère détente du taux en RFA. qui 
a un peu affaibli le mark, le dollar a 
abordé le week-end en assez bonne 
condition. 

Sur les graphiques de spécialistes, 
pourtant, il n'a pas très bonne allure, 
presque toutes les • moyennes 


mobiles» s'inscrivant en baisse. A 
vrai dire, les opérateurs sont tous un 
peu perdus : une partie d'entre eux 
affirment que le dollar - a une sale 
gueule ». d’autres, le voyant pro- 
chainement battre ses records de la 
fin de février dernier (3,47 DM et 
10,61 F). 

La livre sterling, très ferme en 
début de semaine, retrouvait son 
cours de septembre (1,30 dollar) et 
repassait au-dessus de 12 F à Paris, 
Mais les diminutions du prix du 
pétrole enregistrées un peu partout, 
notamment en mer du Nord, le 
ramenaient un peu en arrière, repli 
limité par le niveau des taux d’inté-- 
réî britanniques (12,5 %) les plus 

élevés d’Europe i part l'Italie et la 
Suède. 

Le franc a continué de se bien 
porter, soutenu, lut aussi, par le 
niveau des taux d'intérêt français, 
supérieur de près du double aux 
taux ouest-allemands. Le deutsebe- 
mark qui, un moment. avaiL franchi 
les 3,05 F, s'est hâté de se réinstaller 
â 3,0480 DM. La Banque de France 
a enregistré de nouvelles rentrées de 
devises : 2,3 milliards de francs, offi- 
ciellement, pour la dernière semaine 
de mai. M. Pierre Bérégovoy a 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 3 AU 7 JUIN 

(La ligne inferieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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encore dénoncé « la campagne poli- 
tique menée artificiellement par le 
patronal et certains milieux de 
droite ». prônant une prochaine 
dévaluation. Le franc • est solide, le 
marché ne s’y trompe pas ». a-t-il 
déclaré à FR 3, ajoutant que les 
taux réels sont à peu près sembla- 
bles à ceux des autres pays euro- 
péens. Sans doute, mais, font obser- 
ver les milieux financiers, les 
détenteurs de capitaux étrangers 
apprécient particulièrement les 
hautes rémunérations prodiguées à 
Paris, taux réels ou pas . et les capi- 
taux affluent. S’adressant, enfin, à 
l'hebdomadaire zurichois Weh 
tVoche. le ministre s’est prononcé en 
faveur d'une suppression du contrôle 
des changes ■ mais on ne peut y par- 
venir que par étages. Ce serait une 
erreur de courir des risques inutiles 
et c'est pourquoi ma politique est de 
l'alléger par petites étapes ». 

F. R. 



Marché monétaire et obligataire 


Un petit air de détente à l’étranger 


C'est tout à fait incontestable, un 
petit air de détente flotte dans l’air, 
mais pas en France, du moins pour 
l’instant. On le sent aux Etats-Unis 
et en Allemagne. De l’autre côté de 
rAliantique, le loyer de l'argent 
continue de fléchir. Ainsi, le taux 
moyen de rendement des lions à un 
an adjugés le 6 juin par le Trésor 
s’est établi à 7,1 8 %, contre 7,94 % 
le 14 mai ; Il retrouve son niveau de 
mai 1978 (7,07 %). A long terme, 
l 'emprunt-phare de l’Etat fédéral au 
taux de 1 1 1/4 % et â échéance de 
2 01 5. a vu son cours en Bourse bon- 
.dir de 13,5 % depuis la mi-mars et 
dépasser de 9 % son montant nomi- 
nal; son rendement actuariel n'est 
plus que de 1037 %. 

Quant à l’eurodollar à six mois, 
pierre de touche des eurocrédits, il 
est revenu à 7 5/8 %-7 3/8 %, contre 
près de 13 % il y a un an. * Les taux 
d’intérêt américains vont encore 
baisser», a déclaré à Hongkong 
M. William Butcher, président de la 
Chase Manhattan Bank. C'est égale- 
ment l’opinion du chef économiste 
du géant Du Pont de Nemours, et de 
nombreux experts, qui voient les 
taux de base des banques passer de 
10%à9 1/2 %. 

Pour sa part, M. Henry Kaufman, 
célèbre « gourou » de Wall Street, a 


• Indosuez aura b majorité de 
b banque du Benelux. - A la suite 
de la cession par Bankers Trust de 
sa participation dans la Banque du 
Benelux, la banque Indosuez et le 
groupe belge Holdifima, qui déte- 
naient chacun un tiers de cet établis- 
sement, ou porté leur participation 
respectivement â 65% et 35% du 
capital. Société de droit belge dont 
le siège est à Anvers, la Banque du 
Benelux affichait un total de bilan 
de 51,2 milliards de francs belges au 
31 mars dernier. 

• Les banques américaines et 
leurs dépôts & l'étranger. - Les 
banques multinationales améri- 
caines devraient être contraintes 
d'assurer leurs dépôts i l'étranger de 
b même façon qu'elles sont tenues 
de le faire aux Etats-Unis, a indiqué 
M. Irvine S prague, président de b 
Fédéral Deposil Insurance Corp. 
Les dix premières banques améri- 
caines possèdent présentement 

226 milliards de dollars de dépôts 
aux Etats-Unis contre 222 milliards 
à l'étranger. — (AFP.) 


estimé que la Réserve fédérale pour- 
rait décider prochainement une nou- 
velle réduction de son taux 
d'escompte si, toutefois, le chômage 
s'aggravait et si les ventes au détail 
continuaient de fléchir. Or le taux 
de chômage est resté stable à 7,3 %. 

Autre son de cloche, celui 
entendu auprès de M. Waliich, l'un 
des administrateurs de la Réserve 
fédérale, par les participants au 
voyage organisé par notre confrère 
l'Expansion M. Waliich, qui ne 
s'inquiète nullement d'une reprise 
éventuelle de l’inflation - jugulée, 
notamment, par la baisse du prix du 
pétrole, — ne voit guère de recul des 
taux supplémentaires, et entrevoit 
même une tension au quatrième tri- 
mestre de cette année si l’expansion 
reprend. Le président de la Fed, 
M. Volcker, ne s’est guère engagé en 
déclarant que la stabilité des prix 
observée ces derniers mois aux 
Etats-Unis donnait â l'institut 
d’émission plus de latitude dans la 
conduite de sa politique. Avec cela, 
on est bien renseigné... 

La Banque fédérale d'Allemagne 
organise la détente, â tout petits pas. 
Vendredi, eile a ramené de 5,30 % à 
5 % scs billets à deux jours, tandis 
que le ministre des finances, en Kai- 
son avec elle, ramenait de 6.85 % à 
6,75 % les obligations d’Etat â cinq 
ans (de 5,45 % à 535 9b pour les 
bonsàunan). 

En France, ce n'est pas du tout la 
même chanson. La Banque de 
France a renouvelé son adjudication 
d'argent frais au taux imperturbable 
de 10 1/8 % après l'avoir ramené de 
10 1/4 % à 10 1/8 % le 14 mai der- 
nier. Celte prudence s'explique, sans 
doute, par les incertitudes sur l'évo- 
lution du rythme d’inflation en 
France, celui du mois de mai pou- 
vant osciller entre 0,4 % et 0,6 %, 
peut-être plus, suivant des rumeurs 
totalement incontrôlées : l'INSEE 
n'a pas fini de rassembler ses don- 
nées. 

_ De telles incertitudes se commu- 
niquent au marché financier, devenu 
plus hésitant. Les uns croient à la 
poursuite de la détente des taux, 
d'autres n'y croient plus. Dans ce 
contexte médiocre, force est de 
constater qu’une fois de plus les taux 
à long terme viennent buter sur ceux 
du marché monétaire à court terme. 
Ainsi, on a vu, depuis quinze jours. 


les rendements sur le marché secon- 
daire des obligations cesser de bais- 
ser et. même, se raffermir légère- 
ment à 10.81 % contre 10,69 % pour 
les emprunts d'Etat à plus de sept 
ans. 10,54 % contre 10.49 % pour 
ceux à moins de sept ans, et 1 1,98 % 
contre 1 1.91 % pour ceux du secteur 
public, selon les indices Paribas. 

Dans cette ambiance redevenue 
un peu morose, l’emprunt d'Etat, 
porté en fin de semaine de 15 mil- 
liards à 20 milliards de francs, s’est 
placé avec une chaleur modérée ; on 
ne sc l'est pas arraché, comme cela 
avait été le cas, la semaine précé- 
dente, pour l'émission du Crédit fon- 
cier, pomme de discorde entre les 
réseaux bancaires, qui ont, très pro- 
visoirement. enterré la hache de 
guerre. La demande des particuliers 
a démarré moins vite et les grands 
investisseurs sc sont montrés moins 
gourmands. En outre, un certain 
flottement s'est produit en fin de 
semaine dans les réseaux de place- 
ment, dont certains, dix-on. 
n'auraient pas très bien compris que 
les 20 milliards de francs étaient 
déjà pratiquement placés par les 
chefs de file. Caisse de dépôt. Crédit 
agricole et. surtout, Indosuez, et 
redoutaient une « rallonge •. En fait, 
si le climat a un peu changé sur le 
marché, les disponibilités restent 
abondantes. Mais on est peut-être 
moins pressé de les réemployer, en 
attendant que les taux du marché 
monétaire recommencent à fléchir», 
si l'inflation le permet. 

Du côté des banques, les 238 mil- 
liards de francs d'obligations perpé- 
tuelles émises par la Société géné- 
rale pour renforcer ses fonds propres 
se placent fort bien. Ces obligations 
sont assorties d'un • bon de souscrip- 
tion» à des certificats d'investisse- 
ment à émettre fin 1985. fin 1986 et 
fin 1987 pour 700 millions de francs. 
La formule d’obligations perpé- 
tuelles à taux variable (TMO- 
0,25 %). la première en France pour 
ce genre de titres, s'inspire de celle 
imaginée en Grande-Bretagne, 
d’abord par la National Westmins- 
ter avec ses «notes» perpétuelles à 
taux flot uni (i milliard de dollars, 
il y a un an), ensuite par les autres 
banques, et. ces jours-ci. par la Bar- 
clays pour 600 millions de dollars. 
Etre perpétuel nest rien, êirc à taux 
flottant est toui_. 

FRANÇOIS RENARD. 


* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA VISITE OFFICIELLE DE M. GANDHI 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

4. PROCHE-ORIENT 
4. DIPLOMATIE 


SUPPLÉMENT 


FRANCE 


12. La convention libérale. 


SOCIÉTÉ 


14. La FAR en manœuvra. 

15. Des peines de prison requises dans 
l'affaire du carambolage de Beauna 


CFM 

de 18 h 45 à 19 h 20 

Allô « le Monde » 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 

à Bordeaux 
(101,2 MHz) 

(56) 45-88-55 

Allô « le Monde » 

Lundi 10 juin 

Les mécanismes 
de la cancérisation 


avec JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 


CULTURE 


16. MM. Mitterrand et Gandhi inaugurent 
l'Année de l’Inda 

17. COMMUNICATION. 


RÉGIONS 


19. Une expérience théâtrale réussie: 
l'autre feuilleton de Châteauvallon. 


ÉCONOMIE 


21. A la veHte du quarantième congrès de 
la CFDT. 

22- Revue des valeurs. 

23. Crâfts, changes et grands marchés. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
Carnet (15); Mots croisés 
(20) ; Programmes des specta- 
cles (17-18); «Journal offi- 
ciel * (20). 


NOUVELLES BREVES 


• Un journaliste espagnol 
menacé par la police. - Le quoti- 
dien espagnol El Pais écrit dans son 
édition du vendredi 7 juin que le 
directeur général de la police espa- 
gnole a menacé l’un de ses journa- 
listes, dont les articles avaient révélé 
la semaine dernière une affaire 
d'espionnage des partis de l'opposi- 
tion par les autorités. Le quotidien 
affirme que M. Rafael del Rio, chef 
de la police, a déclaré mercredi der- 
nier au reporter Javier Garcia, au 
coure d’une conversation téléphoni- 
que : « Vous êtes des lâches, et vous 
ne vous défendez pas en homme. 
Meus la police sait attendre et on 
vous aura. * - (Reuter.) 


m La crise de la construction est- 
elle terminée? - M. Jacques Lon- 
guet. futur président national de la 
Fédération des agents immobiliers 
(FNAIM), a déclaré, vendredi 
7 juin, à Clermont-Ferrand : * La 
crise de la construction va s'achever 
en 1986. indépendamment des 
échéances électorales. La demande 
croit de façon telle que le secteur de 
l'habitai ancien sera vite saturé, 
alors que h secteur de l'habitat 
neuf, dont les programmes s 'étaient 
sensiblement ralentis, ne procurera 
plus une offre suffisante. Cela doit 
donc entraîner un redémarrage du 
marché de la construction. » 


• Manifestation d’immigrés à 
Gennevilliers. — Quelque 200 per- 
sonnes, 500 selon les organisateurs, 
ont manifesté à Gennevilliers ven- 
dredi 7 juin, à l'appel de SOS- 
Racisme et d'une quinzaine d'asso- 
ciations antiracistes. Jeunes 
immigrés pour la plupart, les mani- 
festants entendaient protester contre 
- les méthodes policières » 
employées lors de l'opération anti- 
drogue menée le 21 mai à la cité du 
Port de Gennevilliers ( le Monde du 
Sjuin). 


A B C D E F G 


Le premier ministre indien souhaite un rééquilibrage 
des échanges entre Paris et New-Delhi 


7 à 10. TOGO : l'Afrique sans ses tour- 
ments. 


La visite officielle de M. Rajh 
Gandhi en France s'est pourscê- 
vie vendredi 7 juin, dans le cfimal 
chaleureux qui avait marqué la 
première rencontre, la veille, 
entre le chef du gouvernement 
indien et le président Mitter- 
rand. Les entret i ens politiques 
ont été consacrés pour l’essentiel 
à la coopération économique 
franco-ÔMOeane et aux efforts 
pour réduire les disparités entre 
pays industrialisés et pays en 


commun sur les marchés extérieure 


M. Gandhi a eu une conversation 
en tête à tète d'une vingtaine de 
minutes avec le premier ministc, 
M. Laurent Fabius, qui a été élargie 
ensuite, côté français, an ministre de 
la défense, M. Charles Hernu, et au 
ministre délégué au développement 
et à la coopération, M. Christian 
Nucd, et, côté indien, aux responsa- 
bles des affaires étrangères et de la 
défense. 

- Les deux délégations ont passe en 
revue les domaines dans lesquels la 
coopération entre les deux pays 
pourraient être renforcée : livraisons 
par la France, d'hélicoptères. 
d'Airbus, d'ordinateurs, créquipe- 


d’une rencontre entre une trentaine 
de chefs d’entreprises fiançais et le 
premier ministre indien. Celui-ci a 
évoqué, au cours de cette réunion, la 
possibilité de sociétés conjointes 
franco-indiennes susceptibles 
d'exporter leurs productions vers des 
pays en développement, notamment 
en Afrique. 

Les entretiens entre MM. Fabius 
et Gandhi avaient porté également 
sur les problèmes économiques et 
monétaires internationaux, sur les- 


quels les deux chefs de gouverne- de pays M permet pas 

ment ont exprimé des vues çonver- ^accéder à une véritable liberté CT 
* urnon, en Samedi matin, un petit déjeuner a 

juillet à New-Delhi, sur la situation veuoi à reysée MMTMkterrand et 
des pays en développement, à Gandhi, en compagnie de leurs 


laquelle serait conviée là France, a 
été évoquée. Cette réunion aurait 


manifeste également de l'intérêt 
pour des propositions françaises 
concernant la protection de l'envi- 
ronnement, la « dépollution » du 


été évoquée. Cette réunion aurait 
lieu avant celle du comité intéri- 
maire du Fonds monétaire interna- 
tional. 

Vendredi matin, le premier minis- 
tre avait reçu M. Georges Marchais, 
secrétaire général du PC. qui avait 
fait valoir qu'agir « pour le nouvel 
ordre économique international, 
c'était à la fois i intérêt des pays en 
voie de développement et des pays 
industrialisés soumis à la crise ». 


Gange, l'irrigation, les transports 
ferroviaires, rindustrie du cuir et 


ferroviaires, "industrie du cuir et 
l’électronique. Mais le premier 
ministre indien a souhaité que les 
échanges - nettement à l'avantage 
de la France - soient davantage 


L'éloge de l'UNESCO 


Vprès un déjeuner à l’Elysée, 
Gandhi avait été l’hôte officiel 


équilibrés. L’Inde est • très intéres- 
sée • par les transferts de techndo- 


sée • par les transferts de technolo- 
gies françaises et par des opérations 
qui pourraient être entreprises en 


de l'UNESCO où. au cours d'une 
séance solennelle, il avait plaidé 
dans on discoure en faveur de cette 
institution. « Aucune organisation 
ne peut travailler aussi bien que ce 
que fait l'Organisation des Nations 


L'AVIATION IRANIENNE 
A BOMBARDÉ 
L'AÉROPORT MILITAIRE 
DE BAGDAD 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 


Jownée de (faible) «mobilisation canaque» 
sans incidents 


Téhéran (AFP). - L’aéroport 
militaire Al Rachid de Bagdad a été 
bombardé, ce samedi 8 juin à l'aube, 
par l'aviation iranienne et a subi 
d'« importants dégâts -, a annoncé 
Radio-Téhéran. C’est la première 
fois que l'Iran attaque un aéroport 
de la capitale irakienne. Les raids 
aériens contre Bagdad sont très 
rares. Le précédent a eu lieu 1e 
1 1 mare. H avait touché la périphé- 
rie de la ville, et les deux chasseurs- 
bombardiers Phautom F-4 qui 
('avaient mené avaient pu regagner 
leur base. 

Le raid du 11 mare, présenté à 
Téhéran comme une riposte aux 
bombardements irakiens, avait pro- 
voqué, une semaine plus tard, 
l’interruption de tous les vols, y com- 
pris ceux d'Iran Air. Cette compa- 
gnie avait par la suite repris partiel- 
lement son trafic, mais les lignes 
étrangères ne desservent toujours 
pas Téhéran. 

Depuis la reprise de la «guerre 
des vüies -, le 25 mai, les avions ira- 
kiens ont effectué contre l’aéroport 
international de Téhêran-Mehrabad 
deux opérations qui ont échoué, le 
périmètre de l'aéroport n'ayant pas 
été atteint. 


Le trafic est cependant très per- 
turbé. 


M. FRANÇOIS D’AUBERT 


invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 


M. François d’Aubert, dépoté 
UDF de la Mayenne, sera Hanté 
de P émission hebdomadaire «Le 
grand jury RTL-/e Monde » 
dimanche 9 juin de 18 h 15 4 
19 b 30. 

M. d’Aubert, qnf figure panai 
les députés les plus proches de 
M. Raymond Barre, répondra A 
l’issue de la - convention libérale», 
qui se dénude les 8 et 9 juin, aux 
questions de Christine Fanr«- 
Myda et de Thierry Réhier dn 
Monde, et de CiHes Leclerc et de 
Dominique Pennequo. de RTL, le 
débat étant (Erigé par Alexan d r e 
Baloud. 


Houaïlou. — < C'est moi qui ai 
lancé des pierres contre ia voiture 
de votre chef qui s’est pris un cait- 
tou là!», dit. en désignant sa joue, 
un jeune Canaque h l'adresse du 
cordon de gendarmes mobiles, 
impassibles, qui protègent la gen- 
darmerie de Houaïlou (côte est). Ce 
mïStant du FLNKS est accompagné 
de deux cents autres indépendan- 
tistes venus des tribus environ- 
nantes pour la ajournée de mobS- 
satkm du peuple canaque», décidée 
lors du congrès de Hienghène, le 
25 mai. pour protester contre la 
création d'une base militaire straté- 
gique en Nouvelle-Calédonie. 

Dans plusieurs localités de la 
Grande-Terre et des Des sont orga- 
nisés de semblables rassemble- 
ments. Celui de Houaüou est l’un 
des plus importants. Les autres, è 
Ponerihouen. Poindimié. Pouebo, 
pour ia côte est. et La Foa, Man- 
don, Koné, sur la côte ouest, se 
sont déroulés sans incidents. Nou- 
méa a été volontairement épargnée 
par ce mouvement ; échaudé par les 
paves incidents du 8 mai, tranquil- 
lisé par l'esquisse d’une solution 
politique prochaine, le présidant du 
FLNKS, M. Jean-Marie Tjibaou. 
avait pesé de tout son poids au 
congrès de Hienghène pour ne pas 
risquer un affrontement racial à 
Nouméa. 

A Houaïlou, la manifest a tion a 
commencé en début de matinée, 
samedi 8 juin, par un srH h devant 
la mairie cubique de couleur rose, 
plantée au milieu du village, vérita- 
ble incongruité architecturale, parmi 
tes maisons coloniales un peu déla- 
brées, mais néanmoins typiques. 
Pendant que les meneurs se succè- 
dent au mégaphone pour délivrer 
les sempiternels discours prônant 
l’indépendance canaque et socialiste 
et la dénucléarisation du Pacifique, 
un militant, assis è côté d'un gros 
pot de peinture rouge, écrit avec 
application sur le bitume : « RPCR. 
comme l'OAS. sera balayé par l'his- 
toire». Près de lui, un jeune Cana- 
que, petit et barbu, tripote nerveu- 
sement sa hachette tantfia qu'un 
autre caresse son casse-tête sur 


De notre envoyé spécial 
isf moi qui ai («quel est inscrit au feutre 
vitre la voiture « Kanaky». Bien que manifestant 
sr pris un caib contre la présence militaire fran- 
ignent sa joue, çaise . en Nouvelle-Calédonie, les 
A l'adresse du trois quarts des Canaques sont, 
mes mobiles, vêtus de 'trailtia militaires, égayés 
tègent la gen- par des sigtes indépendantistes et 
i (côte est). Ce pour certains de portraits du « chef 
st accompagné de guerre » désormais mythique Boi 
ss indépendan- Macho ro, tué le 1 1 janvier dentier, 
ribus environ- Vers 10 h 45. las deux cents 
née de mobS- indépendantistes entament leur 
aque», décidée marche vers la gendarmerie. On fait 
Hienghène, le un détour par le dispensaire, qui 
ster contre la subit quelques jets de pierres, tout 
THlrtawe straté- comme la boucherie, la boulangerie, 
édoroe. la maison d'un Tahitien ainsi que 

xalités de la celle de l'infirmière. 

Des sont orge- Nouveau sit-in devant la gentiar- 
« rassemble- meria. Les lance-pierres et les 
jaüou est l’un frondes sont rangés. En avant du 
Les autres, b cordon de gendarmes mobiles, cas- 
mié. Pouebo, qués et boucher à la main, deux 
La Foa, Mom- jaunes brigaefiers tête nue font face 
Æte ouest, se aux Canaques, 
nddents. N ou- Après cinquante-cinq minutes de 

ment épargnée discours, une délégation est reçue 
ichaudé par les dans la brigade pour déposer le. 

I mai, tranquit- « cahier des revendications », en. 
d’une solution fait une feuille de bloc-notes grif- 
e président du tonnée. 

larie Tjibaou. Une heure plus tard, les bande- | 
son poids au rôles repliées, les manifestants ren- 
b pour ne pas tient à pied dans leur tribu è quel- , 
nent racial à pues kilomètres de là. Comme par 
enchantement. Us ont retrouvé le 
■artifaefatfan a sourire et font aux automobilistes 
: de matinée, inquiets qui les croisent le tradition- 
i sit-in devant ne! salut de la main des Mélané- 
couleur rose, siens de la côte est. lorsqu’ils sort 
village, vérita- délivrés de le frénésie politique. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


Ai France-s oir» 

LES LICENCIÉS EXIGÉS 
POURRONT ETRE 
DES VOLONTAIRES 
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Préservez votre dos fragile avec le 
, nouveau sommier 


La direction de France-soir, qui a 
fixé à treize le nombre des journa- 
listes qu’elle comptait licencier dans 
les meilleure délais, a fait savoir aux 
délégués syndicaux qu’elle était dis- 
posée â accepter, dans les limites 
d'une certaine enveloppe budgé- 
taire, que des volontaires leur soient 
substitués. Au cours d'une assem- 
blée générale de la rédaction, réunie 
vendredi 7 juin, il apparaissait 
qu’une dizaine de volontaires étaient 

prêts à négocier leur départ. 


LE PRÉSIDENT BOURGUIBA A PARIS ET A WASHINGTON 

Les visites de la fidélité 


De notre correspondant 


r pour l'éducation, la science et 
flore », avait-il déclaré, fi avait 


souligné que plusieurs institutions i 
des Nations unies connaissaient 
aujourd’hui des difficultés * parce 
que des nations puissantes ont 
essayé de les détourner de leur 
but » et qu’on assiste aujourd’hui 
« malheureusement, à un recul » du 
multilatéralisme dans la coopération 
internationale. « L'Inde supportera 
les efforts constructifs qui permet- 
tront de résoudre la crise de 
l'UNESCO ». avait ajouté le pre- 
mier ministre indien, qui avait égale- 
ment déclaré qu’un « pouvoir exces- 
sif sur tes moyens de 
communications de la part d’une 


Tunis. - Malgré les réticences de son entour ag e, préoccupé 
par les fatigues que vont Immanquablement entraîner Ira «-rentra 
offideOra de tn«dl» qn’É en treprend i partir de hardi 10 jtnu à 
Paris patisà Washington, le président Bourguiba a refusé de se lais- 
ser convaincre z H attache trop d'importance à ces déplacement» 


dans les deux pays qui demeurent les plus sftrs alliés de la Tutisfe 
pora y renoncer. Pour le « Combattant suprême », ces deux visites 
consacrent quelque trente années d’une amitié et dHme coopération 
qui, contre vents et marées, ne se sont jamais démenties. 


Le président Bourguiba séjournera à 'Paris jnsqn’au 14 jffln. La 
de activité offidele prévue jusqu’ici consiste eu m entretien, 


mardi, avec M. François MittanuMt-qii en signe de conafintt» 
pour le doyen des chefs d’Etat arabes et africains , 6* déplacera à 
l'ambassade de Tradne. 


épouses et des deux enfants du pre- 
mier ministre indien. Ce derrner est 
ensuite reçu & l’Hôtel de Ville de 
Paris par le maire de Paris. M. Jac- 
ques Chirac, avant de se rendre au 
Bourget II devait assister samedi 
soir à l'Opéra de Paris à une repré- 
sentation du Bal masqué de VerdL 
Cette soirée devait s’achever par un 
souper offert par le président de 
l'Assemblée nationale, M. Louis 
Mermaz. 

Dimanche 9 juin, M. Gandhi 
assistera, i l'Hôtel Marigny, à une 
démonstration de vidéotex et de 
télématique. □ visitera ensuite les , 
établissements Marcel Dassault, i 
proximité de Paris, puis se rendra en 
TGV à Lyon, où u sera reçu aux 
Laboratoires Mérïeux et dans un 
centre de télécommunications. Il 
reviendra dans la capitale en Airbus 
et quittera Paris lundi matin pour : 
Alger. ] 


Si la coopération avec la 
France n'est désormais plus 
assombrie par aucun contentieux 
et s» maintient approximative- 
ment au même niveau en qualité 
et an quantité, que ce soit dans 
les domaines culturel, scientifi- 
que et technique ou en. matière 
économique et financière (1). 
force est de constater qu’elle ne 
s'est guère dégagée des sentiers 
battus. Las Tunisiens sort certes 
conscients que les r e st r ictions 
budgétaires françaises freinent la 
définition d'une poétique de coo- 
pération plus originale et plus 
ambitieuse qu'ils appellent de 
leurs vœux, mais, même s'ils ne 
le disent pas, sont-ils réellement 
convaincus que ce souhait est 
partagé par taure partenaires ? 
L’absence de la France dans ia 
construction (avec le concours 
de r Espagne et des Pays-Bas) du 
port commensal et industriel de 
Zarzis, dans le Sud, alors qu'elle 
avait annoncé formellement à 
plusieurs reprises sa participa- 
tion. permet d'en douter. 

Le rôle de la France en Mécfr- 
terranée, auquel les Tunisiens 
attachent une importance toute 
particuüàre. les e ff ort s déployés 
ces derniers mois par M. Bour- 
guiba en vue de réunir un som- 
met maghrébin, qui se sont 
heurtés au problème du Sahara 
occidental, les relations de ls 
Tunisie avec ses voisins — cha- 
leureuses avec l’Algérie et tou- 
jours difficiles avec la Lfoye. — 
les difficultés que rencontre 
l'économie tunisienne dans ses 
rapports avec le Marché com- 
mun, pourraient faire T objet 
«f échange a de vues avec-M. Mit- 


LE CONSEIL D'ÉTAT ANNULE 
LA CRÉATION 
DE 327 COMITÉS . 
D'ÉTABUSSEMENT : 

A LA-SNCF 


Le Conseil d’Etat a annulé la 
création, en 1983, de 327 comités 
d’établissement à la SNCF (240 000 
salariés), donnant ainsi raison Â trais 
fédérations de cheminots - FO, la 
CFTC et la CGC. 


Fin 1983, la direction de la SNCF 
et les syndicats n’ayant pu parvenir 
& un accord sur la mise en place des 
comités d’établissement, l’arbitrage 
était rendu par le ministère des 
transports (inspection du travail 
régionale d'Ile-de-France) r sur 
717 établissements^ SNCF comp- 
terait 327 CE. 


La SNCF avait eu auparavant 
des institutions de représentation du 
personnel spécifiques, mais la loi du 
28 octobre 1982 relative au dévelop- 
pement des institutions de. représen- 
tation du personnel et ta kû d’orient- 
tation des transports intérieurs du 
30 décembre 1982 stipulaient, en 
effet, que le droit commun en 
matière des comités d’entreprise 
s'applique à ia SNCF sous réserve 
d’adaptation, par voie réglemen- 
taire, aux structures de l’entreprise. 
La direction et les syndicats devront 


reprendre des négociations pour 
déterminer un nouveau décou oaee 


déterminer un nouveau découpage 
et organiser de nouvelles élections. 


La CGT, qui aux élections de CE 
de 1983 avait obtenu 53,66 % des’ 
voix, qualifie la décision du Conseil 
d'Etat de « coup de force inique ». 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 juin 1985 
a été thé à 444749 exemplair es 


Infos Spectacles 


l’année américaine 
f après le BAC 


UB sur le campus d’une Tende trimas des USA 

, % le - plus- nécassare aux études supérieures 

U&A-FfancthOmre, 57, rua Ctaries-Laffftîs, 92200 Neufiy. 722-94-94 
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terra nd. La conversation portera 
sans douta aussi sir révolution 
actuelle du conflit du Proche- 
Orient. pour lequel, voici tout 
juste vingt ans, le président tuni- 
sien préconisait là solution qui 
semble aujourd'hui être envisa- 
9ée- 

. M. Bourguiba quittera ia 
France te 14 juin pour les Etats- 
Unis. ir s'entretiendra quatre 
jours plus tard â la Maison- 
Blanche avecM. Ronald Reagan. 

Ce séjour, le troisième qu'il 
effectue à titre officiel aux Etats- 
Unis, intervient alors que la coo- 
pération tureso-eméricasie s'est 
largement développée au cours 
de ces dernières armées. 9 l’aide 
économique se Sicile A un niveau 
relativement bas par rapport à 
celle de la France (25,3 millions 
de doUarapour 1985), les crédits 
destinés à rachat de matériel 
mrTttaire — chars et avions F-5 
n o t amme nt — ont considérable- 
ment augmenté, puisque, de 
25 millions de dollars en 1977. 
8s sont passés à 106 mêlions an 
1984 et que 68.55 méfions sont 
prévus pour 1985. En outra, les 
visites è Tunis de responsables 
américains sa sont muftipfiées et 
è chaque occasion rattachement 
des Etats-Unis . è. l’indépendance 
et à la souveraâieté de fa Tunisie 
a été réaffirmé. 

MICHEL DEURÉ. 


(2) L’aide p oblique française 
accordée à la Tunisie m titre dé 
1985 s'élève è~ 283 millions de 
francs et entraîne des crédits privés 
garantis d’un mentart équivalent 


M. BÉRÉGOVOY . 

SE DÉCLARE FAVORABLE 
A UNE MODffJCÀTION 
DU STATUT DE L1NSEE 


Le statut de l’INSEE (Institut 
national de la statistique et des 
études économiques) sera peut-être 
modifiée M. R erre Bérégovoy l’a en 
tout . cas souhaité jeudi 6 juin devant 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale. Évoquant les 
contestations, de certaines profes- 
sions économiques, le ministre de 
l’économie, des finances et du bud- 
get a en effet émis le vœu que cet 
organisme totalement indépendant 
dans les . faits, a-t-il souligné, le 
devienne également ai droit 

Au coure dé cette même audition, 
M. Bérégovoy a donné un accord de 
principe à une proposition de 
M’ Raymond Douyère, ; député 
socialiste de fa 3arthe, de donner un 
avantage . fiscal aux personnes qui 
épargneraient pcmr.se constituer une 
retraite selon, le système de fa capi- 
talisation. Mais le minis tre a souli- 
gné qu’a né pourrait s’agir IA que 
d’un .troisième niveau de retraite 
venant s’ajouter et non se substituer 
aux deux qui existent actuellement, '. 
c’est-à-dire le régime général de fa 
Sécurité sociale et les régimes com- 
plémentaires, qui, eux, fonctionnent 

selon îm système de répartition. 

M. Bérégovoy a profité , de cette 
rencontre avec les députés pour réaf- 
firmer le refus dn gouvernement de 
bercer l’opinion de promesses 
-« démagogiques » ou * hétéro- 
clites ». -Ainsi, S. a confirmé qu’fl 
n’était pas question d’un collectif 
budgétaire -pour l'éducation et que 
les mesures eu faveur des chômeurs 
eu fin de droits qui viennent d’être 
décidées par le conseil des. ministres 
seraient financées par des économies 
et un accroissement de la fiscalité 
frappant l’énergie industrielle 
importée. Ce dispositif sera présenté 
au Sénat lorsqu’il discuterafdu pro- 
jet portant .diverses dispositions 
d’ordre économique et Financières. 

Le gouvernement envisage une 
compression des dé penses prévues 
au budget 1985, a expliqué à cette 
même occasion M. Henri JEmiua- 
niielli, secrétaire d’Etat au budget, 
de façon à réduire le niveau de défi- 
cit fixé. M. Bérégovoy a reconnu 
que fa part des prélèvements obliga- 
toires dans le produit intérieur brut 
ne diminuerait probablement en 
J985 que de 0.7 % à 0,8 %, au fieu 
du point entier prévu, et cela à cause 
<Tuu rythme de croissance économi- 
que inférieur à ce qui était espéré. 
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